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Qui voudrait retourner en arrière? 
Les automobilistes canadiens ont à leur disposition un excellent réseau routier qui satisfait aux besoins d'un nombre 
toujours croissant de véhicules en tout genre. Assurer I écoulement d'un trafic important avec un minimum d'entretien: 
voilà les qualités exigées pour les routes d'aujourd'hui. 
Seul le béton répond à ces conditions: il résiste aux lourdes charges du trafic mais il résiste aussi à l'abrasion, à 
l'usure, au gel et au dégel. Et lorsqu'il s'agit de nos grandes routes, le gouvernement fait un bon investissement, 
surtout à long terme, en ayant recours à ce matériau durable et d'entretien facile qu'est le béton. 
Le temps des ornières et des cahots est bel et bien révolu: en construisant nos routes en béton, nous avons pensé à 
votre confort, à votre sécurité et aussi à votre argent. 

Pour notre vie moderne, c'est le béton qui slmpose! 

Ciments Canada Lafarge Ltée 
SIÈGE SOCIAL: 606 Cat heart. Montréal, Que. H3B 1L7 
DIRECTION RÉGIONALE DU QUÉBEC: 
625 ave. du Président Kennedy. Montréal. Que. H3A 1K7 
Bureaux de vente dans les grandes villes du Canada 



YdRD-MdN 
et vous...font bon jardin 

Modela 13830 
Moteur 
Batterie 
Transmission 

Pneus: 

Tondeuse: 

B.S. 18 C.V. 2cy l . 
12 V. avec alternateur 
4 vitesses avant 
1 vitesse arrière 
15 00" x 6.00' avant 
23.00 x 9.50 arrière 
44' à 2 lames, incluse 

Prix de détail 
suggère: $2 ,249 . 

9HBHBBDHBB 

Modèle 13780 
Moteur: 
Batterie: 
Transmission 
Pneus: 

Tondeuse 

B.S. 16 C.V. 2 c y l . 
12 V. avec alternateur 
Hydrostatique 
15.00 x 6.00 avant 
22.00 x 7.50 arrière 
44' à 2 lames, incluse 

Prix de détail suggère: S2.399 

Modèle 13760 

Moteur: B.S. 11 C.V 1 cyl. 
Batterie: 12 V. avec alternateur 
Transmission Hydrostatique 
Pneus: 15.00 x 6.00 avant 

22.00 x 7 50 arrière 
Tondeuse: 38 â 2 lames, incluse 
Prix de détail 
suggère S1.999 

Modèle 13528 
Moteur B.S. 10 C.V. 
Batterie 12 V avec alternateur 
Transmission 5 vitesses avant 

l vitesse arrière 
Pneus 11 0 0 x 4 00 

14 50 X 4 . 5 0 

Tondeuse â eieclion 
arrière de 26 incluse 
Ramasse-herbe 
monte .1 l'arriére inclus 
Prix de detail suggère S 1.469 

Modèle 13875 
Moteur: 
Batterie: 
Transmission 

Pneus 

Tondeuse: 

B S 8 C.V. 
12 V. avec alternateur 
3 vitesses avant 
1 vitesse arrière 
13.00 x 5 0 0 avant 
18.00 x 9.50 arrière 
36 incluse 

Modèle 13885 
Moteur 

Prix de détail suggère: S1.379 

Batterie 
Transmission 

B.S. 11 C V. 
12 V avec alternateur 
3 vitesses avant 
l vitesse arriére 
13.00 x 5 00 avant 
1 8 0 0 x 9.50 arrière 

36 incluse 
Prix de détail suggère S1.499 

Grande variété d'accessoires disponibles. Demandez à votre marchand de vous les montrer. 

Abilibi — Val D'Or - Sirois Marine Inc 825 5955 
Anjou — Montreal - Flecleauel Fils 1980 Liée 271-1050 
Argenteuil — Si-André d Avelin — Les Equipements St Andre Enrg 983-2229 
Arthabaska — Vicioriavitle — LevisGagné Inc 758 1112 
Beauco — St-EIzéar — Les Equipements Motorisés J A Marcoui 387 2509 
Boauce — St-Cômc Liniere Sud — Raymond Loignon 

Sport" Enrg 685-3893 
Beauharnois — Beauharnois — D.L.S Mini Moteur Inc 373 2173 
Beauharnois — Chateauguay — Marina de Chateauguay 692-6756 
Bellechasse — Lac Elchcmm - J M Jacques 625 2081 
Berthier — Berthierville — André Garceau 836 3967 
Borthior — Si.Gabnci de Brandon — Hubert Ocauparlant Enrg 835 2112 
Bonaventure — Bonavenlurc — Ray Mécanique Sport Enrg 534-3826 
Bonaventure — Grande Cascapédia — Cascapedia Entreprises Rog'd 392-4921 
Charlesbourg — Charlcsbourg — Mini Moteur M P. Enrg 623 2512 
Chorlesbourg — Stoneham — Leopold Fortin 848 2722 
Chateauguay — Ste-Martinc — Equipement Laiure & Ricndcau Inc 427-3612 
Chicoutimi — Chicoulimi — B F V 4 Roues Motrices Inc 549-2363 
Deux-Montagnes — St-Hermas - J René Latond Inc 258 3521 
Dorchosler — Frampton — Eddy Marcoux 479 2813 
Dorchester — Sic-Claire — Rosario Audel 883 3936 
Frontenac — Black Lake — Mercier Marine Liée 423-5517 
Gaspé est — Sle-Adelaidc de Pabos — Abel Denis Huard 689-6283 
Qranby — Clé Shellord — Alain Moto Sports Ltée 375-4466 
Iberville — Marieville — Ostiguy Equipement 460-4441 
Iberville — Mont Si-Grégoire — Serge Jette 347-5158 
Johnson — Acton Vale — Boileau Moto Service 549-4341 
Johnson — Racine — Garage Pierre Paul Lussier 532*2703 
Johnson — Ste-Heiene — Sle-Hêlcne Mini Moteur Enrg 791-2257 

Jolielie — Jolietlc — Au» Petits Moteurs Charotlo Enrq 
Labelle — Sl-Jovito - Ubald Prévost 
Lac Sl-Joan — St Bruno — R 4 B Laroucne 
Maskinongê — Louiseville — Les Distributions Louisevillc Inc 
Malano — Malane — Léonard Boulay 
Missisquoi — Bedford — Manne Bedford 
Montmagny — Cap Si-Ignace — Gagné Sport Equipement 
Napiervllle — Si Rémi — Garage Wollc Inc 
Nicotel — Sic Brigitte des Saults — Machineries Faucher Inc. 
Orlord — Coalicook — Kenneth Walker 
Ponneuf — St-Augustin — Gobcil Equipement Enrg 
Rlcholleu — Si-Pierre de Sorcl — Mini Moteur R B Inc 
Richmond — Danville — Les Equipements W O Lodge Inc 
Richmond — Richmond — David Taylor 
Roberval — Sl-Félicien — Equipement M Potvin Inc 
Rouyn-Noranda — Noranda — Atelier Sylvain Martel Enrg 
Si-François — Lennoxvillc — Georges Delisle 
SI Hyacinthe — Si Damasse — Y Leroux Spoil Enrg 
Si Hyacinthe — Ste-Rosalie — Aurclo Beauregard 
Si-Maurice — ShawimganSud — Doc Mecano 
Shellord — Granby — Alain Moto Sports Liée 
Soulanges — Sl-CIcl — H Farand & Fils Liée 
Stanstead — Sianstoad — Pat Sales & Services 
Terrobonnc — Sl-Louis de Terrebonne — Service de Location 

A i Clnc 

Vaudreull — Rigaud — Paul Lalonde Equipement 
Vaudreull — Si La.-are — Garage Cité des Jeunes 
Vercheres — Sl-Denis — Garage Bonin Liée 
Verchéres — Varenncs — René Riendeau Inc 

7568844 
425 2345 
343 3166 
228 2198 
562 1300 
248 2006 
246 3127 
454-9343 
334 2929 
849 2240 
871 0864 
742-2994 
839 3311 
8265101 
679 1751 
764 5371 
W I 1 H . M 

797 2281 
7735631 
5379522 
3754466 
456 3331 
876-7207 

471-2330 
451-4276 
455 5121 
787-2812 
652 2552 

Distribués au Québec par 

r*vrTj Lcb Distribution^ R V I Limitée 
2525 rue Louis Amos. Lachine, Québec H8T 1C3 Tél.: (514) 6360620 
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v^^y Commission administrative des régimes d'assurance - stabilisation des revenus agricoles 

PRODUCTEURS DE PORCELETS 

RAPPELEZ-VOUS QUE L'ASSURANCE-STABILISATION 
EST UNE VRAIE PROTECTION. 

LA DATE LIMITE D'ADHESION POUR 1980 
EST LE 1er SEPTEMBRE PROCHAIN. 

Minimum : 15 TR UIES ASSURABLES 
Je désire adhérer au régime d'assurance-stabilisalion pour les producteurs de porcelets. 

Adresse: 
Code pn<tLnl: N o M: 
No producteur agricole: 
Nbre de truies assurables: 

Faites parvenir votre demande à: 
C . A . H . A . S . K . A . 
200-A chemin Sle-I 'oy. lOicme étab­
l i ué bec 
G1R lX(i 

Gouvernement 
du Québec 



télé-bulletin 
LA NOUVELLE POLITIQUE LAITIERE 

du ministère de l'Agriculture du Canada, qui a pris 
force le 1er août, comporte les éléments suivants: 

1— Le prix d'objectif passe à $15,26 les 100 livres 
($34,61 l'hectolitre). L'augmentation est de $0,58 les 
100 livres). Au total, les trois augmentations de 1980 
(1er janvier, avril et août) totalisent $1,59, soit 11,6% 
sur ce qu'étaient les prix en fin de 1979. 

2— Les besoins du marché canadien restent les 
mêmes (100 000 000 de cents livres), quoique le 
ministre Whelan laisse entendre que ce volume sera 
probablement accru au cours de l'année laitière qui 
débute. i , 

3— Le quota total pour fins d'exportation passe de 3 
à 5 millions de 100 livres. 

4— La retenue sur toutes les livraisons, dans les 
limites du contingent, passent de $1,00 à $1,10 les 100 
livres ($2,27 à $2,50 l'hectolitre). 

5— La retenue spéciale et provisoire pour absorber 
les frais d'exportation de la production "dans la 
marge" est réduite de $0,25 à $0,10 les 100 livres (de 
$0,57 à $0,23 l'hectolitre). 

6— La retenue sur les livraisons de lait nature qui 
va à l'écremage reste inchangée: $0,20 les 100 livres). 

7— La retenue sur les livraisons excédant le quota 
individuel reste à $8,00 les cent livres. 

8— La subvention gouvernementale totale reste à 
$2,66 les 100 livres de lait industriel produit pour 
répondre aux besoins du marché canadien et du 
marché d'exportation. 

Ce sont les consommateurs qui écopent: yogourt, 
crème glacée, fromage, beurre et poudre de lait 
augmentent au niveau de détail; dans ces deux der­
niers cas, le prix de soutien augmente respectivement 
de$0,08 et $0,05 la lb. 

UN NOUVEL INSECTE 
menace le rendement de nos champs de maïs: la 
chrysomèle du maïs. L'insecte cause ses dégâts sous 
forme d'une larve qui se nourrit des racines du maïs, 
causant ainsi des retards de maturité et un manque de 
rendement. Le moyen le plus efficace de constater si 
l'insecte est présent dans ses champs, est d'aller voir 
s'il y a des adultes sur les "soies" des plants. Il s'agit 
d'un petit insecte mesurant 1. 4 de pouce de longueur, 
vert pâle, aux ailes dures. L'insecte est actif sur les 
soies, qu'il coupe, depuis leur apparition. Tout ce qui 
est à faire cette année est de vérifier si l'insecte est ar­
rivé dans ses champs; c'est le printemps prochain 
seulement qu'on pourra prendre des moyens de répres­
sion, par la prévention. 

LISTE DES 
CONCESSIONNAIRES 

BADGER 
PROVINCE 

DE QUÉBEC 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
DES VENTES 

Luc A. Guillet 
Entrepôt du Québec 
SABREVOIS 

route 133. Sabrevois JOJ 2G0 

AMOS 

Lambert & Lambert Ltée. 
CAZAVILLE 
Bernard Le Blanc 

COATICOOK 
Kenneth Walker 

IBERVILLE 
Guillet & Robert Inc. 

PLESSISVILLE 
Denis Bergeron 

QUÉBEC 
A. Breton Co. Ltée 

ST-ALEXIS 
Gilles Allard 

ST-ALBAN. 
Louis Germain 

ST-ANGÈLE DE MÈRICI 
Equipement Normand 
& Fils Enrg. 

ST-BRUNO 
R & B Larouche Inc. 

STE-CLAIRE 
Marcel Morissette Inc. 

ST-FRANCIS 
Jean Paul Bonneau 

ST-LÉON 
Claude Lesage 

ST-NARCISSE 
Michel Garon 

ST-PASCAL 
Jean-Yves Migneault 

VILLE-MARIE 
Equipement de Ferme 
Ville-Marie Enrg. 

WARWICK 
Champoux Machinerie Enr. 

WATERLOO 
R. Maloin & Fils Inc. 
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C'est bien ça. Comme collre à four­
rages, rien ne peut battre un Badger. 
Et pour bien des raisons. Badger 
fabrique lui-même ses coffres, à 
Kaukauna. au Wisconsin, où il peut 
surveiller directement leur montage. 

Le coffre Badger est pourvu de mon­
tants en U. gage de solidité, même 
sous lourde charge dans les terrains 
en pente. 

Badger fait également usage de con-
treplaqué particulièrement traité 

Intérieur de 
contreplaqué 

pour emploi extérieur, afin de rendre 
l'intérieur résistant aux acides, à la 
corrosion et à la pourriture. Le 
dessous du coffre Badger est 
boulonné et se moque du plus dur 
usage. Sa commande à chaîne est 
des plus robuste. 

Ajoutons que les coffres Badger gar­
dent leur valeur marchande. Au mo­
ment de le donner en reprise, bien 
des propriétaires ont constaté avec 
étonnement que leur coffre valait au­
tant ou plus qu'au moment où ils 
l'avaient acheté neuf. 
Un bon argument de vente pour. 
nous, c'est l'arrière de la cour, ce 
que nous appelons "le cimetière des 
coffres à fourrages". On n'y voit pas 
de coffre Badger! C'est que les 
Badger sont toujours au travail. 
Voyez dès maintenant votre conces­
sionnaire Badger au sujet d'un 
nouveau coffre à fourrages. C'est un 
homme qui s'y connaît. 

iadger 

Commande à chaîne 

BADGER NORTHLAND INC. 
Kaukauna. Wisconsin 54130 



Il existe une 
Duovac pour chaque 
système de traite. 

Duovac 300P pour salles 
de traite 
La Duovac 300P économique 
s'adapte à toute salle de traite 
et offre les caractérist iques du 
modèle 300. c'est-à-d're deux 
niveaux de vide et deux taux 
de pulsation. 

Duovac 300 pour systèmes 
pour stabulation entravée 
Cette unité de traite portative à 
débit contrôlé rend la vache 
calme et le trayeur confiant. 
D'abord, la Duovac 300 donne 
un massage oélicat sous vide 
réduit et la pulsation lente" puis, 
quand le débit atteint .5 Ib à la 
minute, elle passe automatique­
ment au vide et à la pulsation 
qu'exige la traite. Vers la fin de 
la traite la Duovac revient à la 
phase de massage, jusqu'à ce 
qu 'on l'enlève. 

Pompe à vide: 
Maintenez l'efficacité de votre 
système de traite, en installant 
une pompe à vide rotative 
Alfa-Laval fiable. Elle main­
tient l 'équil ibre du vide dans 
les lignes à lait et à vide. 

Fiabil ité, efficacité, économie 
d'uti l isation et récupérat ion 
rapide du vide sont des 
caractérist iques standard de 
la pompe à vide. 

Pour obtenir plus de détails 
sur les systèmes de traite à 
débit contrôlé, communiquez 
avec: 

OC ALFA-LAVAL 
Alfa-Laval Limitée 
8180. chemin Devonshire 
Montréal. Québec H4P 2K3 

ou votre concessionnaire local. 

. viens 
jaser , 
.une / 

minute/ 
avec Maurice Hardy, agronome 

J 'ar r ive d ' u n e brève tou rnée qui 
m 'a fait t raverser de pe t i t s v i l lages, 
des rangs , d e s pon ts et des bos­
q u e t s q u i , en n o u s inv i tant à nous 
é lo igne r des rou tes rap ides et habi ­
t u e l l e m e n t acha landées , n o u s con­
servent le vrai v i sage de nos campa­
gnes . A u gré des cou rbes , des ar­
b res , des c h a m p s , des bâ t i sses , des 
j a rd ins et des t r oupeaux , je me su i s 
a r rê té pour regarder et encore ap­
prendre des l eçons que la terre et 
ses hab i t an t s n o u s servent . 

C 'é ta i t au débu t de j u i n , au t e m p s 
de la levée d e s g ra ins dans les 
c h a m p s , de la p remiè re p o u s s e de 
luzerne, de l ' éc los ion dans les n ids . 
Je n 'avais qu 'à fa i re que lques pas au 
bo rd des c h a m p s , le l ong des r igo­
les , vers une t o u f f e d 'a rbus tes , pour 
voi r s 'envo ler de t ous bo rds les char­
donne re t s don t les j aunes vi fs fai­
sa ient c o n t r a s t e aux rayures ver tes 
des fauve t tes , pour en tendre les c r is 
su rp r i s des mer l es et voi r les sur­
sau ts des p luv ie rs qu i s 'amusa ien t 
a u bord des ru i sseaux à la recherche 
d ' u n e éc rev i sse i nsouc ian te . Le so­
le i l semb la i t m i ro i t e r à t ravers la 
j eune verdure m i - t ransparen te du 
m a t i n . 

Les c h a m p s éta ient j eunes , pro­
p res , u n i f o r m e s , b ien semés . Les 
rangs d ro i t s et à per te de vue al­
la ient re jo indre les b â t i m e n t s qu i ca­
cha ien t la m a i s o n p ropre t te . Des 
p r o d u c t e u r s s 'a f fa i ra ient à la pré­
p a r a t i o n d e l ' é q u i p e m e n t p o u r 
l ' épandage de l 'azote don t p lus ieu rs 
c u l t u r e s avaient beso in . D 'autres cir­
cu la ien t dé jà aux c h a m p s en app l i ­
quan t des he rb i c i des ma in tenan t 
ob l i ga to i r es si on dés i re b ien proté­
ger sa réco l te . 

Un peu p lus lo in , c 'éta i t le t e m p s 
d ' u n a r rosage des vergers où l 'équi­
pemen t pu i ssan t permet de con t rô ­
ler l ' envah issement de ma lad ies et 
c h a m p i g n o n s q u i g u e t t e n t 
c o n t i n u e l l e m e n t le p roduc teu r de 
f r u i t s . Dans c e t t e rég ion , on voyait 
auss i les j e u n e s p lan ts de p o m m i e r s 
na ins e n l i g n é s c o m m e des so lda t s 
pour la parade d u ma t i n . Il y avait là, 
t o u t c o m m e d a n s l 'en t re t ien des ga­
zons , un t ravai l de qua l i t é . 
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L'agriculteur est plus travaillant 

que les travailleurs 

Fallait ensuite voir la propreté, 
l 'uniformité et le beau rangement 
des champs de culture maraîchère 
dont la verdure annonçait déjà la pri­
meur de juillet et l'odeur des kios­
ques à légumes dont plusieurs rou­
tes devraient plus tard se décorer. 
Des champs de fraises sortaient de 
leur torpeur hivernale et les belles 
fleurs blanches auguraient bien 
d'une saison qui avait été menacée 
par l'hiver sans neige que nous 
avions vécu. D'ailleurs je sais des 
fraisières en partie détruites faute 
d'une saine protection que des pro­
ducteurs ont trop tendance à négli­
ger parfois. L'hiver dernier, toutes 
les cultures vivaces ont été mar­
quées, plusieurs ont été détruites. 
Et dans le cas des fraisières. j 'en ai 
vues qui ont très bien résisté avec 
une bonne couverture de paille alors 
que d'autres ont totalement disparu, 
faute de cette protection. Chez 
nous, toutes les productions viva­
ces doivent être très bien protégées 
quand arrive la froidure: les produc­
teurs appliqués n'oublient jamais 
ça! 

Les troupeaux étaient depuis peu 
retournés aux pacages habituels ou 
aux enclos d'exercice. Le long hiver 
québécois laisse parfois des traces 
d'amaigrissement et de raideur dans 
des troupeaux, qui semblent revivre 
dès leur retour à l'extérieur; mais 
déjà les animaux ont repris leur 
forme rien qu'à voir la sorte de béa­
titude qui transpire dans le troupeau 
au pacage. Plus loin, les jeunes du 
printemps prennent leurs ébats 
sans risquer des heurts sévères sur 
les murs trop rapprochés qui rédui­
saient leur enclos intérieur. 

Des agneaux et leurs mères dans 
un enclos adjacent à la bergerie me 
ramenaient tout à coup à quelques 
douzaines d'années en arrière, où je 
me revoyais à Grondines. tout jeune, 
à peine sorti du lit. courir à toutes 
jambes vers la bergerie, pour admi­
rer les nouveaux arrivés de la nuit. 
Cette année-là. la sensation avait 
été l'arrivée de jumeaux... ceux-là. 
on les avait aimés plus que les au­
tres... 

Un homme qui m'a paru bien vieux 
était penché sur son jardin; lui aus­
si, il espérait bien que la nature con­
tinuerait à être bonne et que son tra­
vail serait récompensé par des 
carottes, des haricots, des bettera­
ves dont le rappel de la fraîcheur le 
faisait déjà rêver. 

Puis des choses moins belles, 
des champs abandonnés, des bâtis­
ses qui tombent, des "fardoches" 
qui prennent le dessus, des rigoles 
remplies et bloquées, des amoncel­
lements de vieilles carrosseries, des 
"ramassages" de vieilles "traîne-

ries"... ' 

Il me semble qu'au printemps, 
quand la nature se réveille et qu'elle 
se prépare à nous offrir toutes ses 
possibilités et qu'on n'a qu'à lui ai­
der un tout petit peu pour en obtenir 
tant, que c'est encore plus laid une 
terre abandonnée, salie, tachée, 
morte. 

Un rang m'a rappelé des lectures 
d'antan "La terre qui meurt" ou en­
core "Les choses qui s'en vont"... 
quand les framboisiers sauvages 
avaient envahi la porte d'entrée de la 
vieille maison dont les fenêtres ou­
vertes à lout vent ressemblaient à 
des yeux morts. 

Pourtant un jour. ici. on a travaillé, 
on a aimé, on a ri et on a pleuré Du 
balcon qui n'est plus là. un homme, 
en fin de journée comme aujour­
d'hui, s'est arrêté un instant pour re­
garder sa terre qu'il venait d'ense 
mencer. pour regarder les hirondel­
les danser là-haut dans le ciel Dans 
la fenêtre une femme l'attendait... 
Puis plus rien, que les mauvaises 
herbes, les chenilles à tente, quel­
ques trous de siffleux, un rouleau de 
broche rouillée. des portes de han­
gar qui battront encore un peu avant 
de tomber. 

A côté, une belle terme comme si 
elle était fraîchement sortie d'un 
beau livre de contes et qu'on l'aurait 
déroulée d'un rang à l'autre, égale­
ment, avec précautions, pour n'en 
rien gaspiller, pour n'en rien oublier. 
Je l'ai "marchée" longtemps cette 
ferme-là... c'est peut-être chez vous? 

Westfield 
achemine 
votre grain 
de façon 

sûre 
et efficace 

Atouts de la NOUVELLE 
vis à grain améliorée 

WESTFIELD 
• PUF à courroie désormais ol ler le 

pout la plupail dus vis de 6"•'/" 8" 

• Coussinets de precision el de liante 
vitesse sui l'arbre d'cnlrainemenl 

• Arbre d'enliainemenl plus l o t i . 

• Equilibre améliore du poids du cote 
alimentation. 

• Ecrans de sécurité améliorés 

• Cnoix de commandes interchangea' 
bles 

• Vis do cisaillement sw les modèles a 
PDF 

Vis de 10" désormais offerte dans les 
longueuis de 31' a 71' 

Nous avons une vis a grain vVeslllold 
a voire choix, à «ssence. électrique ou à 
PDF Voyez dés auiourd l iui lu concus­
sionnaire George While c l commence; 
a acheminer voire grain à la façon de 
WeslIield — a la lois sûre et efficace 

\~ViV~7 GEORGE 
\ T / W H I T E 
\ A / a FILS INC. 

& iv'ïl 925 rue St -Louis. 
%P St -Hyacinthe. P.O. 

(514)773-6025 

...pour tirer plein parti de votre 

terrain depuis 1857. 
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cmmm 
vous présente les pronostics 

de septembre 

NOTE: Ces pronostics ont été préparés à l'aide du compilateur électronique UNIVAC. L'expérience a prouvé qu'ils étaient justes 
dans la grande majorité des cas. Les précipitations et le degré de température ne sont pas nécessairement prévus pour votre 
terme mais pour votre région. Par exemple, si on prévoit du soleil ou des précipitations entre le 9 et le 12 du mois, cela ne veut pas 
dire que ces conditions prévaudront continuellement durant ces jours. 

J O U R ou M O I s 

1 
REGION DE L'ABITIBITEMISCAMINGUE: Dans l'ensemble, temperatures et precipilai ions près ou légèrement sous la nor 
male Precipitations légères entre le 5 et le 7 et plus signil icatives vers le 12 Les températures seroni fraiches du 8 au 11 
uninima autour de 0"C| Suivra un intervalle plus doux (maxima de 20/24 "Cl entre le 12 et le 15 D'autre temps Irais et humide 
est cedule du 16 au 21. plus doux autour des 23 et 24 Pluie occasionnelle vers le 27 et le temps se rafraîchira par la suite. 

VALLEE DE L'OUTAOUAIS: Les précipitations seront dansla normale à l'exception de quelques régions ou elles devraient être 
plus nombreuses Quelques averses dispersées au tout début du mois: précipitations plus significatives entre le 4 et le 7. mais 
les périodes les plus humides sont cedulées entre le 16 et le 19 et au cours de la dernière semaine du mois. Températures près 
do la normale pour le mois Doux vois les 3 et 4. Irais entre le 8 et le 11 et plus chaud au milieu du mois et du 21 au 24 (maxima 
de 21 '26 'Cl . D'aulre temps Irais est prévu vers 'c 19 et les derniers lours du mois. 

REGION DE MONTREAL ET DES CANTONS DE L'EST: En moyenne, précipitations près ou légèrement inférieures à la nor­
male Peu de pluie au cours de la piemiere semaine mais précipitations fréquentes enlre le 5 et le 10 et plus significatives 
.iiitour du 12 Une autre période pluvieuse est prévue enlre le 16 et le 19 et des averses dispersées fréquentes au cours de la se­
maine suivante Los temperatures seront généralement Iraiches au cours de la premiere moitié du mois à l'exception de 
passages chauds vers le 4 et le cenl ie du mois. Frais autour du 17. mais l'intervalle le plus Iroid est cedulé vers la lin du mois. 

REGION DU LAC ST-JEAN-CHICOUTIMI: Les temperatures devraient être dans la normale et les precipitations sous la nor­
male. On prévoit du temps saisonnier a Irais au cours de la première semaine et de la pluie vers le 5. Plus frais entre le 8 cl le 11 
(minima autour dcO'C) et précipitations significatives du 9 nu 12. suivies d'un bref intervalle plus doux. Pluie ou averses autour 
du ' f i et on prévoit d'autre temps frais par la suite. Les averses seront plutôt dispersées pour le resie du mois a l'exception de 
précipitai ions étendues entre le 24 et le 26: le temps le plus Irais du mois suivra immédiatement avec des minima de - 4 / - 1 ° C . 

GASPESIE ET NOUVEAU-8RUNSWICK: Le total des précipitations devrait être inléneur a la normale Précipitations 
indicatives autour du 5 et vers le 11 et averses dispersées les quelques |ours suivants D autres precipitations sont cédulees 

•nue le 17 et le 19 et vers le 27 En moyenne, temperatures autour de la normale. Frais au tout début du mois mais plus chaud 
entre le 3 et le 6 (maxima de 23/27 "Cl. D'autre temps Irais esl cedulé autour du 12 alors que les minima approcheronl O'C, Le 
lemps s adoucira vers le milieu du mois: suivra un autre intervalle Irais du 18 au 21 mais le plus Irais esl prévu autour du 28. 

J O U R 

2 1 m ! m 1111 
iiiiniiifflnniiiniiiiiii 

0m i l 
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'Préparés exclusivement pour Le Bulletin des Agriculteurs par Irving P. Krick Associates, Inc. Il est interdit de reproduire ces pro­
nostics ou d'en laire un usage commercial sans autorisation écrite. 

r ^ P P M fee*, 
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LA BRASSERIE O'KEEFE LIMITEE 
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Les champs étaient beaux, bien 
semés, aux rangs bien "tirés". Près 
d'un ponceau, un petit tas de roches 
soulignait le souci du propriétaire 
de tenir sa terre propre. Un peu plus 
loin, on avait nettoyé une petite 
"baisseur" pour la "saigner" et évi­
ter ainsi que les pluies de l'été ne 
nuisent aux céréales. 

J'ai bien regardé les champs et. 
tout à coup, j'ai réalisé que l'agri­
culteur est un "travaillant". Ce mot-
là a été galvaudé et utilisé à telle­
ment de sauces qu'il a presque per­
du toute sa profonde signification. 

On a de nos jours des travaillants 
dans toutes sortes de domaines. 
Chacun peut avoir ses mérites, je ne 
le nie pas du tout. Mais quand vous 
"marchez" une ferme d'un "travers" 

(chez nous, un "'travers" c'était ha­
bituellement une clôture, un 
ruisseau, un gros fossé qui coupait 
la terre ou en marquait les limites) à 
l'autre, vous ne pouvez faire autre­
ment que de découvrir le vrai sens 
du mot "travaillant". Peu importe 
l'importance de la machinerie et de 
l'équipement qu'on utilise de nos 
jours, il reste que l'agriculteur doit 
être en forme dès le lever du soleil 
pour faire les travaux à temps, et ce. 
tous les jours de la saison. Qu'il 
s'agisse de labour, d'épandage de 
fumier, de hersage, d'ensemence­
ment, de taille, d'arrosage, de prépa­
ration de serres, de transplantation, 
de soins quotidiens à ses cultures, 
de récolte, de soins aux animaux, de 
surveillance des troupeaux, ce sont 
tous des travaux qui sont terrible­
ment exigeants. Chaque jour, la tète 
travaille, l'esprit s'inquiète, les bras 
et les jambes vieillissent. 

Chaque soir, sur la ferme, ramène 
à la table un homme fatigué, fatigué 
d'avoir travaillé sans hésitation, 
d'avoir travaillé sans ménagement. 
Combien d'entré nous reviennent au 
foyer après leur journée de travail en 
se croyant fatigués de la clientèle, 
de leurs compagnons, de la route, 
du patron? Demain, qu'est-ce qui 
restera de cela? Sur la ferme, il 
faudra recommencer demain et con­
tinuer avec le même souci de ne pas 
oublier qu'en agriculture, c'est tou­
jours demain qu'on retirera le fruit 
de ce qu'on fait aujourd'hui. 

L'exigence et la permanence du 
travail dur sont deux conditions de 
vie sur la ferme. Et quand on voit, le 
long de la route, des abandons, des 
fenêtres sans vie. des étables vides, 
je comprends que la fatigue a eu rai­
son de plusieurs, que le décourage­
ment devant l'exigence de la tâche a 
vaincu son homme. 

«"Vous 

V0' 

S*" 
•s* 

I 8 Z E R O 
m Veuillez me renseigner sur 

I Le SUPERREFROIDISSEUR Zero 

I 

Coopérative Agropur. 10 rue Laval. 

Granby. Quebec J2G 7G2 

La TRAYEUSE CONCORD Zero 

Nom: 

1 Ville: 

| Province: 

| Code postal: Téléphone: 

En production laitière, la nouvelle génération 

commence avec ZERO 
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NOUS AIMERIONS 
EN PARLER AVEC VOUS 
ET POUVOIR VOUS LE PROUVER 

Nous voudrions vous montrer 
comment notre nouveau 
système de cage 
"PYRAMIDE" de Chore-Time 
peut vous rapporter $105.000. 
en prolit supplémentaire en 
ayant moins d'oeuls (èlés 
d'une production de 60.000 
poules pendant 10 ans. Nous 
pouvons aussi vous montrer 
comment vous pouvez obtenir 
$138.000 en prolit supplémen­
taire en ayant une production 
accrue de 1.9% et aussi com­
ment économiseï $150.000. — 
avec un système de soigneur 
programmé. 

Si vous voulez un système à l'avant-garde 
Consultez les experts al in d'avoir les réponses à toutes ces questions 

J.O. LÉVESQUE LTÉE 
BEDFORD, Que. J0J 1A0 

Distributeur dos équipements Chore lune et d'autres 

VIS À GRAINS 
Pour une plus grande capacité 
et une meilleure efficacité 
faites appel 
à BRANDT 

Pailes,fappm 
chees dans 
les premiers 
doux pieds de 
l.i vis. afin 
d'augmenter 
la capacité 
,»vec garde 
protecteur 

Base de rno 
teur réglable 
soil pour rno 
teu' A essen 
ce. soit êlec 
tnqiie ou pour 
prise de lorce 
utilisant le 
même pan 

Disponible 
également 
modèles 
"ut i l isés" 

Coussinets a 
bines et essieu 
tabulaires résis­
tant, pour grande 
vitesse. loriQue du 
ree el meilleur rou 
lemenl sur roule 

Pour de plus amples informations, écrivez ou téléphonez à: 
ENTREPÔT LÉO DUPONT LTÉE 
Route 137. St-Doininique 
Cto Bagoi. P Q JOH UO 
(514) 773 3250 

Que celui qui passe sur la route, 
qui croit au travail, que celui qui se 
dit en mesure de comprendre et 
peut-être d'aider l'agriculteur se 
souvienne que celui-ci. en plus des 
contraintes que vous et moi pou­
vons rencontrer dans notre activité 
de chaque jour, doit chaque matin 
partir plus à bonne heure que nous, 
pour revenir plus tard que nous cha­
que soir, et qu'au moment de l'arrêt, 
ses muscles sont parlois endoloris, 
ses jarrets parfois raidis et ses 
épaules toujours un peu plus cour­
bées que la veille. 

Avant de critiquer l'agriculteur, 
avant de lui jeter la pierre, avant de 
l'accuser même, il faudrait se de­
mander si c'est bien confortable 
pour un homme de devoir travailler 
sans ménagement en espérant que 
rien ni personne ne risque de venir, 
à tout instant, le priver d'une partie 
de son mérite. 

Devant les aléas des marchés, 
des prix, des conditions qui l'entou­
rent, le producteur agricole a raison 
de rechercher des renforts qui 
l'aideront à se protéger, à re­
chercher des conditions qui lui ga­
rantiront que son travail sera payé. 

Si vous ne croyez pas ça. venez 
avec moi "marcher" une belle ferme 
près de chez vous: on la traversera 
lentement, en regardant bien autour 
de nous, en découvrant la valeur des 
sueurs qui y ont été versées, des 
soucis qui ont accompagné son 
amélioration, des espoirs qu'elle a 
fait naître, des i l lusions qu'elle a 
enfouies dans son sein. 

Si on veut se comprendre en agri­
culture, il faut commencer par là... 

• 

Août, les 30 et 31: Championnat 
provincial de tire de tracteur, à St-
Guillaume (Yamaska) 

Août, les 30 et 31: Festival du lin. 
à St-Ubald de Portneuf 

Septembre, du 10 au 13: Concours 
provincial et national de labour 
(SOL-O-RAMA 80), au Collège Mac-
donald. à Ste-Anne de Bellevue 

Septembre, du 30 au 4 octobre: 
Concours international de labour, à 
Woodstock (Ontario) 

Octobre, le 10: Symposium de la 
vache laitière, à Québec 

Novembre, les 4, 5 et 6: Journées 
horticoles ornementales, à l'Institut 
de Technologie Agricole et Alimen­
taire, à St-Hyacinthe 
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Les pâturages à base de trèfle 
conviennent bien aux moutons 
Si l'élevage du mouton a perdu graduellement de sa 

popularité dans l'agriculture des années '50 et "60, c'est 
parce qu'on traitait les moutons en parents pauvres. 
C'était au temps où on disait que le mouton était un 
animal frugal, qui se contentait de peu et de presque 
rien; c'était au temps où on réservait aux moutons le 
coin le plus accidenté et inculte de la ferme, qui ne 
pouvait être utile à aucune autre espèce animale; c'était 
au temps où, en plus, l'on mettait des carcans aux 
moutons pour leur enlever la tentation d'aller satisfaire 
leur faim inassouvie dans le champ voisin; en somme, 
c'était au temps où on ne se préoccupait pas du tout du 
pâturage de ses moutons. Et c'est là qu'on se trompait. 

L'élevage du mouton semble vouloir renaître. La 
principale raison de son regain de popularité est assuré­
ment ce nouveau type d'agriculteur et d'agriculture 
moins industrielle qui semble devoir se tailler une cer­
taine place un peu partout, de même qu'une demande 
accrue pour la chair d'agneau frais; les gourmets sont 
plus nombreux, ils ont plus d'argent et ils y mettent plus 
volontiers le prix. 

Ces nouveaux éleveurs, qui s'en vont aux moutons 
avec, pour cette spécialité, plus de penchant que leurs 
ancêtres, nous auront appris quelque chose. Ils nous 
auront appris à mieux traiter nos moutons et, de façon 
plus précise, à leur fournir de meilleurs pâturages. 

Qu'est-ce qu'un bon pâturage pour des moutons? 
Le moins qu'on en puisse dire est qu'il doive fournir du 
fourrage en abondance. Quelle sorte de fourrage? Selon 
des chercheurs d'Angleterre, l ' introduction du trèfle 
blanc dans un pâturage permet d'augmenter d'au moins 
50% le nombre de moutons qu'un même champ de 
graminées moins productives peut porter. 

Par trèfle, ces chercheurs entendent le trèfle blanc, 
qui se multipl ie par rhizomes et se développe au ras du 
sol. La pâture que les moutons y broutent est surtout 
faite des feuilles; les tiges comptent pour peu dans le 
fourrage ainsi récolté: les tiges restent attachées au sol, 
auquel d'ailleurs elles s'enracinent. On sait que ce sont 
dans les feuilles que le trèfle fournit surtout sa protéine 
et son calcium. 

Qu'il s'agisse de pâturages pour les moutons ou 
pour toute autre espèce bovine, la recette du rendement 
est aussi faite d'une bonne ferti l isation. Or, selon les 
chercheurs du Lancashire cités plus haut, le pâturage à 
base de trèfle blanc peut porter 50% plus de moutons 
sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours aux engrais 
azotés. "Cette découverte, disent-ils, est peut-être d'im­
portance vitale dans un monde où la pénurie d'engrais 
azotés s'accroît et où leur prix a tendance à augmenter". 
Cette découverte est simplement une nouvelle mise à 
jour de choses qu'on savait mais qui prennent de l'im­
portance dans la crise présente de l'énergie, qui est 
grandement responsable de l'augmentation des prix de 
l'azote, par exemple. 

Les pâturages de légumineuses particulièrement 
luxuriants portent en eux leurs propres limites quant à 
leur durée: ils ont comme propriété d'enrichir le sol en 
azote. Or, l'azote est un stimulant pour les graminées 
qui, bien fert i l isées, f inissent par étouffer les 
légumineuses qui contribuent à leur bonne alimenta­
tion. 

À cet égard, les moutons favorisent la persistance 
du trèfle blanc dans leur pâturage; ils le tiennent bien 
ras, ce qui empêche les graminées de prendre le dessus. 
L'élevage du mouton sera sans doute plus intéressant 
et plus payant quand les éleveurs auront appris à garder 
leurs troupeaux dans des pâturages à base de trèfle 
blanc. • 
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B A T I M E N T 

ERNARD 
U I L D I N G 

Votre meilleur placement pour une satisfaction à 
long ternie. Système de construction préfabriqué 
à usage industriel et agricole. 

Votre prochaine construction devrait être un bâtiment 
BERNARD 

Considérez ces avantages : 
• Son prix d'achat MODIQUE 

• Sa conception a réduit le coût des matériaux et de la 
construction. 

• Les charpentes BERNARD éliminent les piliers, par 
conséquent, un espace plus vaste. De larges travées vous 
permettent une libre circulation d'un bout à l'autre. 

• La charpente d'acier test solidement ancrée aux 
fondations. 

• La pente du toit permet l'écoulement des eaux et prévient 
l'accumulation de neige. 

• Les Bâtiments BERNARD sont^conçus pour résister au 
climat Nordique. 

• Chaque poutre transversale peut supporter jusqu'à 2100 
lbs. (Palans ou autre). 

• Vaste choix de couleurs attrayantes. 

• Les Bâtiments BERNARD offrent un choix de grandeurs 
adaptables à vos besoins, et permettent l'installation de 
différents accessoires, i.e. porte montante, panneaux 
translucides, fenêtres, porte de service, etc. 

• Grande facilité d'isolation avec sous-plafond de belle 
apparence pour garage, usine, magasin, étable et ferme. 

• Faites vous-même le montage du Bâtiment BERNARD 
La facilité est telle que plusieurs clients l'ont déjà fait. 
Pourquoi, pas vous ? 

• La longue expérience et la compétence du personnel de 
BERNARD sont une garantie supplémentaire de 
satisfaction. 

N'hésitez plus — vous avez besoin d'un bâtiment? 
Achetez une bâtisse BERNARD. . 

Vous pouvez vous procurer nos Bâtiments de ferme 
auprès des meuneries et vendeur de machine agricole 
spécialisé et entrepreneurs de votre région ou à notre 
u!? -ie do Beloeil. 

Pour renseignements : 

Équipement 
P. Bernard (1979) Ltée 

615 Boulevard de l'Industrie 
Route Trans-Canadienne, Sortie 112 (exit) 
Beloeil, P.Q. J3G 4S5 
Tel- (514) 467-6554 
Distributeurs demandés 
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'DMMJMÂM est allé pour vous 
chez Boi M 

• • 

texte et photos, Moïse Cossette, agronome 

"Boisclair", "Bertrand Boisclair", "Bertrand Boisclair & 
Fils", "Ferme Clairbois", autant de noms pour désigner 
une seule et même entreprise d'élevage de bovins Hols­
tein de race pure, la plus connue et la plus en évidence 
tant chez nous que chez l'ensemble des éleveurs cana­
diens, sinon des éleveurs Holstein du monde entier, 
depuis déjà quelques années. Cette ferme est le ber­
ceau et le repaire des Holstein de préfixe CLAIRBOIS, 
une ferme d'élevage si avancée que plus d'un se sentent 
gênés d'aller la visiter. Nous y sommes allés pour vous. 

La plupart des amateurs de grands animaux ont vu 
Bertrand Boisclair et ses grands sujets dans l'une ou 
l'autre de nos principales expositions, où il est depuis 
plusieurs années le point de mire. 

Nombreux sont ceux qui ont visité son troupeau, 
dans le 4e rang de St-Samuel, aux limites de cette 
paroisse et de celle de Ste-Clothilde de Horton, sur la 
frontière des comtés de Nicolet et d'Arthabaska; de fait, 
ces champs chevauchent la frontière entre ces deux 
paroisses et ces deux comtés, mais il s'est toujours 
réclamé du comté d'Arthabaska, surtout à ses débuts 
parce que, dit-il, il voulait dépendre de l'agronome 
Béliveau, alors attaché à ce dernier terr i toire. 
L 'agronome Hector Béliveau, l'homme qui a sans doute 
fait le plus pour propager le bon élevage des bons 
animaux Holstein chez nous, et qui a laissé une trace 

C'est la grande détente. Toujours très affairés, Bertrand et 
Eliane Boisclair avaient ce jour-là tout leur temps pour notre 
photographe. Ils ont l'habitude des visiteurs. Ces deux figures 
sont familières à plusieurs, celle de Bertrand surtout parce 
qu'Eliane a souvent dû assurer la permanence quand son mari 
allait apprendre aux expositions ou ailleurs les secrets qui ont 
mené son élevage jusqu'à ce qu'on peut appeler un sommet. 

C'est le présent et l'avenir du troupeau "Clairbois": un lot de 
belles taures qui promettent d'être encore meilleures et plus 
belles que leurs mères. En éleveur avisé. Bertrand Boisclair 
semble réserver ses plus grands soins pour ses sujets de 
remplacement, qu'il a d'abord conçus mentalement par des 
croisements longuement étudiés. 

ineffaçable dans la région des Bois Francs, a été son 
maître; il le reconnaît volontiers, allant jusqu'à dire que, 
sans Hector Béliveau, il ne serait même pas resté en 
agriculture. 

Bertrand Boisclair, un éleveur, un vrai 
Bertrand Boisclair est un éleveur, un vrai, qui a 

travaillé et réussi à créer un type de vache Holstein, une 
belle vache, une grande vache que les habitués recon­
naissent. Il est avant tout un amateur d'exposition, un 
mordu qui ne se serait jamais satisfait de "ramasser les 
casques"; de fait, à ses débuts, après une exposition 
qui lui avait laissé un goût amer, il est parti acheter deux 
vaches, Duchesse et Yvette, qui lui ont valu deux 
premiers prix l'année suivante, dont un championnat de 
réserve. C'est en 1954 qu'il s'est présenté pour la 
première fois à une exposition, alors qu'il s'était com­
paré aux Baril et Mac'Leod du temps. Il en avait été pi­
qué au vif et il a, à partir de là, été de presque toutes les 
principales expositions, en famille, même l'année où il 
s'était brisé la colonne vertébrale. 

Dans les expositions ou les encans, Bertrand 
Boisclair passe rarement inaperçu. A l'intention de ceux 
qui auraient peu entendu parler de lui, nous le pré­
senterons par sa dernière performance, celle du 9 
mai dernier à l'exposition Holstein de Printemps de St-
Agapit, où il a décroché les bannières de Premier 
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W^k E Q U I P E M E N T 2020 RTE NAT. NO. 112, ST-CÈSAIRE, 
CTÉ IBERVILLE, QUE JOL 1T0 — TÉL. (514) 469-2986f 

VOUS OFFRE: 

VENTILATEURS 
et CAPUCHONS 

FABRIQUÉS DE 

"FJBRE DE VERRE" 

SECHOIR A FOIN 

14,000 P.C.M. 

a i j p.s. 

LA POMPE 

À FUMIER... 
NOUVELLE CHAINE 
PLUS ROBUSTE... 

... LE MEILLEUR CHOIX 

DU CULTIVATEUR AVERTI. 

...ADAPTABLE A 

TOUS LES ÉCUREURS. 

LISTE PARTIELLE DE NOS VENDEURS: 

Huntingdon 
Clé. Huntingdon 
Yvan Graham 
(514) 264-3416 

Lac à la Croix 
Lac St-Jean 
Laurent Boudreault 
(418) 349-2633 

Métabetchouan 
Cté. Lac St-Jean 
Equipements S.B. Inc. 
(418) 349-2304 

Sl-Barthélémy 
Cté. Berthier 
Victorin Savoie 
(514) 885-3302 

St-François Xavier 
Cté. Richmond 
Michel Simard 
(819) 845-2640 

Sl-Gédéon 
Cté. Beauce 
Marcel Mathieu 
(418) 582-3639 

St-lsidore 
Cté. Laprairie 
Yvon Cyr 
(514) 454-9048 

St-Léonard d'Aston 
Cté. Nicolct 
Allard Machineries 
(819) 399-2827 

St-Narcisse de Neubois 
Cté. Lolbiniére 
Noel Turgeon 
(418) 475-6854 

AGENTS DEMANDES 

St-Philippe de Néry 
Clé. Kamouraska 
Claude Migneaull 
(418) 492-6121 

St-Roch de l'Achigan 
Cté. l'Assomption 
Jocelyn Villemaire 
(514) 588-2939 

Sl-Thomas de Caxlon 
Clé. Sl-Maurice 
Guy Bourassa 
(819) 296-2167 



Devant cette photo, plusieurs lecteurs diront qu'ils sont déjà passés par là. sans savoir cependant qu'y logeait le troupeau Holstein 
sans doute le plus haut coté de chez nous, le troupeau "Clairbois". C'est dans le rang 4 de St-Samuel. à mi-chemin de Ste-Clothil-
de. aux limites des comtés de Nicolet et Arthabaska. Ces bâtisses logent confortablement 170 têtes de bétail. 

Eleveur et de Premier Exposant, où il a pris la première 
place dans la classe "Progéniture de Mère", où il a fini 
en tète dans la classe "Troupeau d'Eleveur" avec trois 
vaches Excellentes et une T.B., toutes des Clairbois, de 
son élevage. C'est à 45 que se chiffre le total des ban­
nières de Premier Exposant et Premier Eleveur qu'il a 
méritées dans ses 24 années de participation. 

Bertrand Boisclair est un éleveur qui ne laisse per­
sonne indifférent. Peu loquace et peut-être même trop 
sérieux parce qu'il a toujours l'esprit concentré sur un 
projet à réaliser, un animal à aller voir ou un croisement 
à faire, certains le diront peut-être un peu énigmatique 
et avec raison parce qu'il n'est pas homme à livrer ses 
secrets; il parle peu parce qu'i l a appris que c'est en 
observant et en écoutant les autres qu'on s'instruit. Il 
répond bien souvent par des oui, par des non ou par des 
boutades désarmantes aux questions que l'étranger lui 
pose; par contre, il peut occasionnellement être d'une 
verve intarissable, et même enjouée, avec un in­
terlocuteur plus intime qui le lance dans des histoires, 
de Holstein toujours, et d'élevage. Il est facilement 
pince-sans-rire pour ses intimes. 

Bertrand Boisclair ne parle que de Holstein et ne 
pense que Holstein. Les Holstein sont à la fois son 
travail et son loisir; quand il n'est pas près de son 
troupeau, il est dans une exposit ion Holstein comme ex­
posant ou spectateur, ou bien il est parti voir telle bête 
ou visiter tel troupeau qu'i l projetait de voir depuis 

longtemps. "On n'a jamais besoin de lui demander à 
quoi il pense", dit en s'amusant Eliane Boisclair, son 
épouse. 

Bertrand Boisclair, un éleveur, le meilleur 
Bertrand Boisclair se double d'un personnage am­

bitieux, d'une rare détermination, pour qui les défis sont 
des stimulants. Il réagit violemment à un mauvais coup 
(qu'il dit se dépêcher d'oublier), à un échec, à l'épreuve 
qu'est toujours pour lui la perte par exemple d'un sujet 
de valeur, mais il est dès le lendemain lancé vers un ob­
jectif encore plus audacieux, "comme si de rien n'était, 
sans jamais revenir en arrière", dit encore Eliane. 

Il est évident qu'il s'était, sans l'avouer toutefois 
ouvertement, fixé tôt l'objectif qu'il serait " le meilleur" 
et que son troupeau serait un jour reconnu internationa­
lement. Il dira sans hésitation qu'il a atteint son objectif, 
et avec raison; on vient chez lui de partout et ses 
animaux sont rendus partout, dans un grand nombre de 
centres d'insémination art i f ic iel le. ou de troupeaux 
d'Amérique du Nord, d'Amérique du Sud et d'Europe, du 
Japon; il expédiait par exemple encore 6 sujets en Co­
lombie, le 20 mai dernier. A l'exportation, il vend surtout 
ses taureaux; ses taures et vaches, il aime les vendre 
sur le marché local pour pouvoir les suivre et il dit même 
vendre "au proche" à meilleur compte parce que ce 
client est celui qui revient. 

Il se devait de réussir et de faire de l'argent parce 

Le voici, le troupeau adulte "Clairbois", au trécarré de la ferme où l'avait conduit son grand pâturage! En y regardant par le menu 
détail, on voit que ces vaches sont belles et bien conformées; leur pis est particulièrement bien attaché. Huit d'entre elles sont 
classilièes Excellentes et la production moyenne de l'ensemble est voisine de 18 000 livres. Elles sont des bêtes de grande taille; 
c'est le type qui plaît à son oeil et à celui du client. Son revenu serait presque autant lait de sujets vendus que de lait produit. 
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VOUS POUVEZ AVOIR 
UN SÉKOIR À GRAIN 

FARM FANS 

AVANT LE MOMENT 
DE LA RÉCOLTE 

Pour effectuer le "séchage tempéré" de 
votre grain, choisissez un séchoir Farm 
Fans, parmi la gamme la plus complète 
au monde, soit 12 séchoirs entièrement 
automatiques, de 210 à 3.020 boisseaux à 

heure. Vous avez le choix de trois types 
efficaces: à séchage continu à plusieurs 
phases (CMS), à séchage automatique par 
phases (AB). en plus de la nouvelle série 
Modular H, fortement adaptable, qui vous 

.permet d'augmenter la capacité à mesure 
que s'accroissent vos besoins de 
séchage. 

Adoptez le séchage qui a tait ses 
preuves comme le meilleur qui soit. 
Demandez au spécialiste agricole de 
Farm Fans de concevoir votre propre 
système de traitement du grain et de vous 
dire quelle grosseur et quel genre de 
séchoir conviennent à votre exploitation. 

Pour dire prêt au séchage, 
commandez dés maintenant. 
Choisissez votre séchoir parmi 
la gamme la plus complète au 
monde. 

AB. mcdeie 500A 
i lectiigi tempère' 
iuiqu'1 7S0 bofll/h 

AB. model* 350A 
i " iKlugi tempen" 
iuiqu'1 520 bolil/ti 

CMS. modèle 420J 
i lechjge tempéré' 
luiqu'a 9?0 boUt/h 

CMS. modèle 3?0J 
a lechege tempère 
iuiqu'1 690 bon»/h 



La protection Shur-Gain 

Nettoyeur 
et assainisseur 
de canalisations 

Ce nettoyeur/assainisseur 
chloré Shur-Gain, non mous­
seux, est conçu pour le 
nettoyage sur place, en un 
seul cycle, des systèmes de 
canalisations. Utilisé 
régulièrement une fois par 
semaine, le nettoyeur de 
canalisations Shur-Gain évite 
le rinçage journalier à l'acide 
— long et coûteux — et 
prévient aussi l'accumulation 
des dépôts de calcium. 

service santé animale 

b: une industrie en ha rmonie 
a v e c l 'agriculture. 

Grilles, poutres et colonnes préfabriquées pour parc à 
bovins et étable à logettes. 

"" •' ' — —ii ' Plate-forme 
pour 

fumier 
solide. 

aussi 
disponibles 

• silos horizontales • lattes pour porcherie. 

• mangeoires simples et doubles, etc.. 
Pour plus de renseignements 

USEiEBB 

1358 • 2ieme rue. parc industriel. 
CP. 626. ville Ste-Marie. 
BeauceNord. P.O. GOS 2Y0 
Ste Marie (418) 387-2634 
Quebec (418) 6920855 

que, dit-il, "Béliveau me l'avait dit, un bon éleveur, c'est 
un gars qui fait de l'argent... il fallait d'abord être au lait 
nature parce que c'était plus payant, parce qu'avec plus 
d'argent on pouvait acheter de bons animaux et le gars 
qui a de bons animaux c'est celui qui en vend à plus 
gros prix". Boisclair n'a pas visé l'argent pour l'argent, 
mais il savait que c'était le "nerf de la guerre", sinon le 
nerf de l'éleveur. Sous ce rapport, il est'un éleveur qui se 
double d'un excellent homme d'affaires, au flair et à la 
décision rapide, qui sait ce qu'il veut et qui ne laisse 
jamais passer sa chance sans la saisir; c'est ainsi qu'on 
a pu le voir dans un encan miser sans broncher jusqu'à 
$15 500 pour avoir la vache dont il avait jugé qu'il avait 
besoin et dont il dit que ce fut l'un de ses bons in­
vestissements; c'est ainsi qu'on a pu le voir demander 
$125 000 à ces acheteurs japonais qui voulaient lui ravir 
3 de ses meilleures vaches et dont il dit que "heureuse­
ment ils n'ont pas acheté et c 'a été ma chance parce 
qu'une seule d'entre elles m'aura donné bientôt pour 
plus de $100 000 de veaux". 

Parlant de ses achats, Bertrand dit que l'animal 
qu'il a acheté était toujours un animal qui avait une 
place dans son étable; il n'a jamais acheté pour acheter, 
sauf peut-être à ses débuts, où il lui fallait "partir v i te" 
parce qu'il était pressé de percer. Tous ses achats ont 
été pour lui des investissements, même ceux qye son 
père trouvait exorbitants et qui ont été un peu l'occa­
sion qui lui a fait vendre à son fils ses derniers intérêts 
dans sa ferme, le 13 février 1959. 

Bertrand Boisclair a, sur plus d'un sujet, des idées 
bien arrêtées, avec lesquelles tout le monde n'est pas 
toujours d'accord, notamment sur certaines techniques 
modernes relatives aux cultures, à la luzerne, au 
pâturage, à l'alimentation; il soutiendra à sa défense 
que ses théories lui ont bien réussi, ce qui n'infirme en 
rien qu'il est sans doute plus fort dans l'étable que dans 
le champ. 

Bertrand Boisclair a aussi à son crédit d'avoir 
choisi une épouse "pour lu i " , instruite et intelligente, 
qui a largement contribué et de plus d'une façon au 
succès que connaît le troupeau Clairbois. 

Dans le nom officiel de l'entreprise, "Les Fermes 
Boisclair & Fi ls", il faut voir le désir du couple Boisclair 

C'est Bertrand Boisclair récoltant de la luzerne, à porter aux 
vaches en guise de complément à leur pâturage et au loin sec 
qu'elles y trouvent constamment à leur disposition. Il s'agit 
d'une troisième récolte, particulièrement belle. La luzerne a 
une place bien précise dans l'esprit de Bertrand et dans 
l'alimentation de son troupeau: à petites doses, comme 
apèritil; il lui reproche de n'être pas assez libreuse. mais il en 
cultive, sur une assez grande échelle. 
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LE CULTIVATEUR 
QUI UTILISE 

LE SYSTÈME UNI 
EST DE TYPE 
BIEN SPÉCIAL 
CONCESSIONNAIRES: 

QUÉBEC 

PIKE RIVER (5141 248-2570 
Equipcmenl Déragon, Inc. 

ST .CLET (514)456-3770 
Bissonnetle & Phiirand, Inc. 

ST-GUIULAUME 
Machinerie C & H, Inc. 

ST-HYACINTHE 
Aubin & St. Pierre. Inc. 

(819) 396-2185 

(514)774-5356 

ST-LOUIS DE GONZAGUE 
Garage Daoust Liée (514) 373-3744 

STE-MARTINE 
Claude Aganier Liée 

V1CTOR1AV1LLE 
Maheu & Frère Ltée 

(514)427-2118 

(819)752-5575 

Si vous utilisez le 
système Uni, vous avez 
probablement plusieurs 

cultures et vous élevez 
du bétail en plus de 
cultiver des céréales de 
revenu immédiat, le 

tout sur une ferme de 
300 à 1300 acres. Vous 
êtes un homme 
d'affaires avisé, qui a le 

souci des économies de 
longue haleine. Et vous 
êtes une sorte de 
pionnier, qui n*a pas 
peur des idées neuves. 

Vous vous y 
reconnaissez? Si oui, le 
système 

Uni et vous pouvez économiser de 
pair des milliers de dollars. 

Le système Uni est un système de 
récolte aux éléments 
interchangeables. Une même unité 
motrice vous donne plusieurs unités 
automotrices de récolte. 

Ainsi, si votre production 

.:;>-:v,-. 
Moissonneuse à fourrages, dépanouil-
leuse et moissonneuse-batteuse du 
système Uni. 

demande à la fois une moissonneuse-
batteuse de catégorie IV et une 
moissonneuse automotrice de 
fourrages, vous pouvez acheter 
uniquement un système Uni au lieu 
de deux unités automotrices. 

L'économie réalisée? Le système 
Uni vous coûterait environ $85 000 
tandis que la moissonneuse-batteuse 
et la moissonneuse automotrice à 
fourrages vous demanderaient 
environ $104 000*. La différence de 
$19 000 va dans les poches du 
propriétaire d'un ensemble Uni. De 
plus, à mesure que vos besoins de 
récolte évoluent avec les années, 
vous économisez plus encore. Au 
lieu d'acheter des machines neuves 
au complet, vous achetez de 
nouveaux accessoires, que vous 
pouvez rattacher eux aussi à votre 
unité motrice Uni. 

Pensez-y donc. Peut-être devriez-
vous adopter Uni. Demandez a votre 
concessionnaire Avco New Idea de 
vous en parler à fond. 

•Selon les prix suggères nu détaillant au moment daller 
sous presse pour la moissonneuse-batteuse de catégorie IV 
et la moissonneuse automotrice a fourrages de 17T> 
chevaux. Détails Tournis sur demande. 

^ 7 A V C O 
N E W IDEA 

Cambridge, Ontario 



XTRAQE) 

I,PRÉSERVATIF D'ENSILAGE 

PERMET DE 
i RETENIR LES 

ÉLÉMENTS 
NUTRITIFS 

DANS LE 
SILO 

• Pour le fourrage haché 
et l'ensilage. 

• Améliore la saveur. 
Distribué par : 

Réduit les infiltrations 
et les pertes. 
Non toxique, non 
corrosif. 

Olier ûri/ê b Cie Ltêe 
St-Pie: (514) 772-2445 Granby: (514) 372-6577 

SANS FRAIS 1 •800-363-5410 

MOULIN A BOIS DE CHAUFFAGE 

Scie 'onilo de 30' — Table cle 60 — convoyeur longueur régulière 
île 12 pieds S30 00 du pied additionnel sur demande 
Fendeuse Boissc 24 X 24", lend en gualre 

Cette machine est de fabrication québécoise. Elle n'a pas 
son pareil sur le marché au point de vue rentabilité et coût 
d'acquisition. Exemple: Deux hommes coupent 256 pi. c. de 
bois en bout de 16" à l'heure. Equivalence: 2 cordes de bois 
de 4' coupé en 16". 

MACHINERIES 
"LES TR0IS-B" INC. 
770. route 112. 
Eastman. Que. 
JOE 1P0 
Tel. (514) 297 2934 

de voir leur entreprise se perpétuer dans la famille et de 
s'assurer que le troupeau Boisclair aura des suites et 
qu'i l ne prendra pas soudainement fin comme ont pres­
que tous pris fin dans le passé les troupeaux aux grands 
noms, d'Ontario et d'ici, qui n'ont pas su retenir l'atten­
tion pendant plus d'une génération, celle qui les avait 
montés. La famille compte 8 enfants (4 garçons et 4 
filles) dont Yves et Guy qui terminent respectivement 
cette année leurs cours d'agronomie et de médecine 
vétérinaire. Ils tiennent tous, du père et de la mère, com­
me tous les autres membres plus jeunes de la famille 
d'ailleurs, cette "piqûre d'exposit ion" que personne ne 
peut recevoir plus profondément qu'un Boisclair. 

Une grande entreprise 
L'entreprise des Boisclair est une grande ferme 

d'élevage. Elle loge présentement 170 tètes de bétail; 53 
vaches seulement étaient en lactation en fin d'avril der­
nier, ce qui signifie qu'on y fait réellement de l'élevage 
et qu'on ne vend pas ses sujets de surplus en bas âge. 
Le nombre de vaches en production se situe générale­
ment autour de 60. Même si on sait cet éleveur acheteur 
de bons animaux, on est un peu surpris d'apprendre que 
son troupeau ne compte que 6 tètes qui ne sont pas de 
son élevage, qui ne sont pas des Clairbois. Il a été ache­
teur; il est maintenant vendeur. 

Les bâtiments qui abritent ce cheptel de grande 
valeur sont vastes et bien tenus; murs et plafonds sont 
même lavés, sinon peinturés au moins une fois l'an. Les 
bâtiments sont presque en forme de H, des ailes ayant 
été ajoutées périodiquement à mesure que le troupeau 
prenait de l'expansion. Si on pouvait mettre leur capaci­
té bout à bout, on en ferait une bâtisse qui mesurerait 
plus de 400 pieds de longueur sur 36 de largeur. Quant à 
la résidence des Boisclair, elle est belle et confortable, 
bâtie il y a 5 ans, genre moderne, sans extravagance. 

D'abord cultivée sur les 320 arpents achetés de son 
père le 13 lévrier 1959, alors qu'il avait 24 ans mais dont 
il était propriétaire au quart depuis son mariage, la 
ferme Boisclair est aujourd'hui cultivée sur 495 arpents, 
répartis de part et d'autre du rang 4 de St-Samuel. Il 
s'agit d'une terre forte, absolument "planche", sans 

Ce /ourla, chez Boisclair. on taisait du loin. On y est organisé 
pour faire vite parce qu'il en laut 25 000 balles. Le plus lort 
volume de ce lourrage. séché artificiellement, est a base de 
mil. mais de mil •lait pas trop /eune" pour assurer aux animaux 
un bon apport de libre. La base de l'alimentation de toutes les 
catégories de bovins, dans cette entreprise, c'est le mil. ce qui 
n'empêche pas Bertrand d'a/ouler des légumineuses à tous 
ses mélanges de graines lourragéres. 
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roches aucunes, naturellement fertile 
même si elle avait été passablement 
appauvrie par la culture continue de 
"foin pour vendre" qu'y avaient prati­
quée les Boisclair des deux généra­
tions précédentes. 

De ce total. 255 arpents sont 
égouttés par drains souterrains; le 
reste le sera bientôt. Cette terre pro­
duit du fourrage: du foin et du pâtu­
rage. Elle produit aussi des céréales 
(150 arpents en 1980) depuis qu'elle 
est devenue plus productive par le 
drainage et par l ' introduction de la 
luzerne. Ces céréales sont récoltées 
et vendues immédiatement parce 
que. dans cette entreprise, les 
énergies sont toutes requises par 
les tâches directement reliées à 
l'élevage et au soin des animaux, là 
où les heures sont le mieux payées. 
L'arpent de céréales, orge ou avoine, 
rend généralement 50 minots. ce qui 
n'est pas excessif. Et dire que Ber­
trand y était à ses débuts acheteur 
de foin! 

Son al imentation: 
il soulève un coin du voile 

Bertrand Boisclair achète ses 
moulées, mais des moulées faites, 
comme il le dit. "selon un mélange 
que je suggère..." Combien il en 
donne? "Je soigne d'après la condi­
tion de chair de chaque bète", 
répond-il. sans élaborer davantage, 
Sf.uf pour dire qu'il ne sert jamais 
plus de 30 livres de moulée par jour. 
C'est tout de même une quantité 
respectable! Par ailleurs, si on 
pousse plus loin l'enquête pour 
trouver des détails, on a tôt fait de 
revenir à l'idée maîtresse de Ber­
trand: une vache est faite pour man­
ger des fourrages, beaucoup de fi­
bre, du mil, beaucoup de mil. Ce se­
rait son secret: il en sert 5 ou 6 repas 

en hiver et en fournit à tout son 
monde au pâturage, en été. " Ic i . dit-
i l , le foin, les vaches couchent 
dessus." 

Il insiste pour dire que son fourra­
ge principal est le mil; il possède un 
séchoir à foin depuis une quinzaine 
d'années. Une restriction: ce mil ne 
doit pas être récolté trop tôt. pour 
être suffisamment fibreux. Plu­
sieurs ne seront pas d'accord! Selon 
lui, les troubles ovariens seraient 
le résultat d'un manque de fibre dans 
la ration. 

Et il sert aussi de la luzerne. Il dira 
qu'i l n'en sert pas en grandes quan­
tités. Il parle de la luzerne comme 
d'un apéritif, qu'il sert au rythme de 
deux petits repas par jour, invoquant 
un principe qui semble le guider en 
tout, notamment à l'égard de la 
luzerne comme à l 'égard des 
matières minérales: faut pas abuser. 

Il reproche à la luzerne de man­
quer de fibre, mais il en produit pas­

sablement, sur la partie de sa ferme 
où le sol est drainé; il ajoute même 
de la graine de luzerne, sans trop de 
succès d'ailleurs, dans les mé­
langes qu'i l destine à l'autre partie 
de sa ferme où le drainage laisse un 
peu à désirer; il "vase" également de 
la graine de luzerne dans ses luzer-
nières qui ont été endommagées par 
l'hiver. 

Il récolte ce fourrage sous forme 
de foin sec et aussi sous forme de 
fourrage vert durant une bonne par­
tie de la saison, une fois la luxurian­
ce des pâturages terminée. Il prati­
que donc le "zéro-grazing" mitigé, 
alors que le fourrage vert est coupé 
une fois par jour et servi dans une 
mangeoire permanente, couverte et 
reposant au centre d'une cour 
pavée; on peut voir là un autre indice 
du souci qu'on se donne ici pour le 
confort des animaux. 

Dans ses champs non drainés, 
c'est le mélange mil-trèfle rouge -

Peut on voir plus belles taures' Comme les vaches, elles étaient venues du 
trécarré manger du loin sec dans un râtelier place tout /uste en arriére de la 
maison et du garage. Chez Boisclair. on pratique le pâturage extensil. ce qui ne 
contredit en rien l'idée de pâturage intensif. pour une plus grande ellicacite du 
sol. 

CONSTRUCTION ACTON vous 
construira des silos résistants et 
fiables, disponibles actuellement 
dans les grandeurs de 16, 18 et 

y 20 pieds. 

PAS DE SURPRISE! 
Nos silos sont protégés par une 
garantie complète de 5 ans, et 
nos prix sont très compétitifs. Ils 
comprennent tout l'équipement 
nécessaire. 

Nous construisons aussi des 
citernes à purin de dimensions 
variées. 

Pour renseignements 
supplémentaires, 
téléphonez à FRAIS VIRÉS 

(514) 546-2797 
C P . 1241. Route 139 nord 
Acton Vale Que. J0H 1A0 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS AOÛT 1980 21 



trèfle ladino qui a la faveur. Ainsi 
que l'enseignait autrefois l'agrono­
me Béliveau, Boisclair ne fait pas de 
dist inct ion entre ses prairies et ses 
pâturages; ses animaux pourront 
avoir accès à de pleins champs qui 
sont indifféremment des champs 
qu'il fait brouter ou qu'il récolte 
comme foin. C'est l'ancienne rota­
tion de 5 ans, avec pâturage inclus 
dans le cycle. 

A ce sujet du pâturage extensif, 
Bertrand soutient que l'exercice pris 
par la vache, qui va chercher sa pi­
tance jusqu'au trécarré, lui est béné­
fique. Cette méthode n'est pas en 

accord avec les techniques les plus 
modernes de production plus inten­
sive, il le sait, mais il se défend sous 
l'argument qu'il a appris ainsi et que 
la méthode lui réussit; sa pratique 
du "zéro-grazing" diminue cepen­
dant un peu la force de son argu­
ment. 

Le visiteur qui serait chez Bois-
clair à "l 'heure du train" constaterait 
que les vaches reçoivent aussi une 
portion de pulpe de betterave, com­
me supplément apéritif. Il constate­
rait aussi qu'il n'y a pas d'ensilage 
dans cette entreprise. Il pourrait 
entendre Bertrand dire qu'il a assez 

71 

NOUS VENDONS PLUS 
QUE DES PRODUITS 

Chez Purina, nous savons qu'il faut plus que des 
bons produits pour réussir dans l'élevage. 

Nous aidons les éleveurs à accroître leur efficacité 
grâce au programme Purina en quatre points: 

EE 
Lignées de qualité 
Gestion efficace 
Hygiène suivie 

Alimentation optimum 

Nous sommes tellement sûrs que notre programme peut 
vous être profitable, que nous mettons sur pied des écoles 

étape par étape, dans le but de vous démontrer 
l'application du programme Purina à votre exploitation. 

Peu importe votre spécialité, que ce soit l'élevage du porc, 
des bovins laitiers, des bovins de boucherie ou 

des volailles, vous trouverez chez Purina 
un programme répondant à vos besoins. 

U n e 
nouveauté 

a u 
P r o g r a m m e 

Purina 

Renseignez-vous auprès de 
voire concessionnaire Purina... 
et voyez comment le programme 
Purina peut vous aider 
à accroître vos protils. 
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bien réussi sans ensilage. Béliveau 
n'aimait pas l'ensilage. 

C o m m e b i e n d ' a u t r e s , 
il s ' e s t t a i t lui-même 

Bertrand Boisclair ne peut s'arrê­
ter à penser à ce qu'est aujourd'hui 
son troupeau et son entreprise sans 
se rappeler ses origines et ses 
débuts. Aussi, il accepte mal, et 
avec raison, d'entendre les gens dire 
que "Boisclair, c'est pas de valeur, 
lui. c'est pas la même chose". "Les 
gens ont oublié, dit-i l , que j 'ai com­
mencé ça tout seul avec ma femme, 
à partir de rien... Mon père avait bien 
acheté quelques bètes pur-sang 
quand j 'étais petit gars mais il n'ai­
mait pas les animaux... il était un 
homme à foin, qui faisait du foin 
pour vendre... il aimait si peu les ani­
maux qu'il avait un jour vendu à un 
commerçant 6 taures dont une était 
de race pure... je l'avais remplacée 
par une autre quand le commerçant 
était venu les chercher et j'avais en­
suite manigancé mon affaire pour 
avoir un duplicata du certif icat d'en-

RM 
M i l à 

f Là 
i A . t u tU 

Bertrand Boisclair est un homme de 
taille moyenne. Le lecteur pourra donc 
se taire ici une idée sur la taille de ses 
vaches. Elles sont presque énormes, de 
grandes capacités. Il en esl plus d'une 
QUI. selon lui. "pèsent leur tonne". 

registrement... J'avais peut-être 13 
ou 14 ans à ce moment-là." Comme 
quoi il a extériorisé tôt ses pen­
chants! 

Parlant de sa carrière et de ses 
débuts, Bertrand a vite tout résumé: 
deux ans au Séminaire de Nicolet, 
deux ans à l'Ecole d'Agriculture de 
Nicolet et l'agronome Hector Béli­
veau auquel, dit-il, "mon père avait 
parlé de moi" . Puis il ajoute: "Béli­
veau. c'est lui qui m'a tout appris... 
Ce qu'il aimait probablement c'est 
que. quand il me disait quelque cho-
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se, il savait que je le ferais tout de 
suite... Quand il me suggérait 
d'acheter telle bète, je l'achetais, à 
n'importe quel prix... Il a commencé 
par m'amener voir des troupeaux... Il 
me disait "Ti-gars, une belle vache, 
une bonne vache, c'est fait comme 
ça... Vas-y, fais des expériences, 
découvre des choses que les autres 
ne savent pas..." J'ai gâte ma premiè­
re vache pour apprendre parce que 
j 'ai toujours travaillé pour être un 
bon éleveur." 

Puis il ajoute: "J'ai regardé faire 
les autres, les grands éleveurs de 
l'Ontario, j 'ai vu que les autres al­
laient sur le marché extérieur et j'ai 
fait comme eux, j'ai développé des 
familles et le type que veut le grand 
client qui est prêt à mettre le gros 
prix..." 

Il a cherché un type de vache 
Bertrand Boisclair est éleveur. Si 

le type "Clairbois" a de l'aptitude 
laitière, c'est pour ainsi dire par rico­
chet; il vise non pas du lait mais plu­
tôt un animal qui a la capacité d'en 
fabriquer, et longtemps: il dit viser 
d'abord la conformation et viser à 
développer une vache de grande tail­
le. Quand il pense conformation, il 
pense surtout pis. Ses animaux sont 
connus pour leur pis'extraordinaire. 
Bertrand a des idées bien précises 
sur ce sujet. Il faut l'entendre parler 
de pis qu'il faut créer par les croise­
ments et conserver ensuite par 
toutes les mesures d'hygiène possi­
ble. On n'est pas étonné de l'enten­
dre dire: "J'aime les belles vaches, 
-donc j 'aime les beaux pis et les va­

ches qu'on conserve longtemps." 
On ne s'étonne pas non plus d'ar­
river chez lui à quelques jours d'in­
tervalle et de le voir chaque fois 
massant un pis ou un jarret. On ne 
sait pas trop cependant si c'est par 
nécessité ou si ce n'est pas plutôt 
pour être agréable à ses vaches qu'i l 
le fait: on en a presque la conviction 
quand on l'entend dire: "des vaches, 
on dirait que ça s'ennuie du monde... 
je vais les voir pour leur faire plaisir 
et, quand j 'y vais, autant leur donner 
un peu de foin pour qu'elles t'aiment 
davantage...". 

Il est un éleveur intransigeant 
Chez Boisclair, les taures pèsent 

bien souvent 1 400 livres quand elles 
vêlent, à l'âge de 27 à 30 mois. Il ex-

LE FAMEUX ÉCUREUR D'ÉTABLE IDÉAL 
Plus que jamais le premier écureur d'étable au Canada 

Directement de chez IDEAL, 
le premier des écureurs d'étables au Canada 

Plus de 35 ans d'expérience 
dans la fabrication 
d'équipement agricole de qualité 

Concessionnaire accrédité 
Remplir et poster le coupon 

MACHINERIE I D É A L E CIE 
LTÉE 

C P . 360 — Saint-Césaire Québec JOL 1T0 

Tél.: (514) 469-3133 

. • . 'Écureur d'étable 
• .Chaîne d'écureur 
O Métro 4000 
• Transmission d'écureur 

; i b Stalles el abreuvoirs 

• Hache-pail le 
• Monte-balles 
U Ventilation 
• Autres produits" 
Q Je suis étudiant 

N O M 

ADRESSE 

VILLE 

C O D E POSTAL 

. C O M T É __ 

.TÉL. ( _ h -
Région 
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HHBBHHB 
économise récoltes 

et carburant! 

MIHJI.'IC ill île 4 0 0 hoisseaux — Modèle 
2/5 aussi o l lc i t 

Les séchons à grain Moridge coulent 
jusqu'à deux lois moins cher a utiliser 
par boisseau que certains autres 
Depuis qu'ils ont pris pleinement con­
science de l'énergie dans les années 
60. les Européens prêtèrent 
l'économie qu'assure Moridge. Dans 
les termes du Canada et aux éléva­
teurs de campagne, on a conlié à 
Moridge le séchage à cause de sa 
habilité el de la laible mise de londs 
el des Irais de main-d'oeuvre peu 
élevés qu'il demande. El voici qu'une 
raison plus importante encore milite 
en laveur du séchage Moridge — 
l'économie de carburant. 

Les atouts Moridge: 
• Faible coût d'achat 
• Facilité d'utilisation 
• Traitement soigné du 

grain 
• Approbation de l'ACNOR 

Voye.' dès aujourd'hui votre conces­
sionnaire George White-Moridge el 
commencez a économiser sur vos 

plique à ce sujet: " Ic i , je vise une va­
che qui fera 8 et 10 lactations, aussi 
j 'ai besoin d'avoir des taures pleine­
ment développées, qui auront un 
début facile, qui paraîtront mieux, 
qui ne manqueront de rien... Il faut 
aussi que je pense au visiteur qui en­
tre à l'étable et qui voit des vaches 
qui pèsent leur tonne: il faut que la 
taille des taures soit en conséquen­
ce, sans quoi ça serait de la mauvai­
se publicité... la demande n'est pas 
bonne pour la taure plus petite... Je 
dois produire ce que le client veut." 

Puis il continue: "Je fais tout ce 
qu'i l faut, je donne toutes les chan­
ces à un animal et s'il ne fait pas ce 
que j 'attends de lui. c'est l'abattoir... 
Ici, il n'y a pas un seul animal dans 
mon étable au sujet duquel je ne 
puis pas dire au visiteur pourquoi je 
le garde... "Chaque animal y a sa pla­
ce et "sa raison d'être"... "L'animal 
que je garde, continue-t-il. c'est un 
animal que j'aime et auquel je crois 
pour m'en faire d'autres encore meil­
leurs." 

Son troupeau compte présente­
ment 8 Excellentes, 29 Très Bon­
nes, 15 Bonnes Plus et 1 Bonne. 
D'une façon générale. Bertrand éli­
mine la vache qui est simplement 
classée "Bonne": il en a présente­
ment une, mais une seule, parce qu'il 
a l'assurance qu'elle changera la pro­
chaine fois de catégorie. Il va mê­
me jusqu'à dire que la vache "Bonne 
Plus" dont les chances sont minces 
de passer à "Très Bonne" sera éven­
tuellement une vache à vendre parce 
que. dit-il. "j 'aime mieux recommen­
cer avec une taure et essayer de 
m'en faire une qui pourra peut-être 
devenir "Excellente"." Son choix 
est d'ailleurs vaste parce qu'i l a tou­
jours une quarantaine de taures qui 
vêlent chaque année. Produire des 
vaches qui classeront "Excellentes" 
semble être un de ses objectifs, si­

non son premier objectif, pour le 
plaisir de ses yeux, et aussi pour la 
publicité qui en rejaillit sur tout le 
troupeau. 

On peut aussi juger de la valeur 
des principes de Bertrand par ses 
performances aux diverses exposi­
tions, où il domine presque tou­
jours, du moins depuis quelques an­
nées. C'est un rêve réalisé. Il n'expo­
se plus que des sujets de son éleva­
ge. On a pu le voir exposant à toutes 
les grandes expositions: Ormstown, 
Ottawa. Québec, Montréal, Victoria-
ville. Sherbrooke. St-Agapit et même 
Toronto. Il n'a peut-être pas tout 
raflé partout, mais c'est à 45 que se 
monte le nombre des bannières de 
Premier Eleveur et Premier Expo­
sant qui lui ont été décernées 
jusqu'ici. 

Pour Bertrand Boisclair et les 
siens, participer aux expositions est 
tout ce qu'il y a de plus normal, pour 
son plaisir et sa satisfaction. Pour 
Bertrand cependant, il y a plus parce 
que c'est ce qu'il considère être son 
moyen de publicité idéal ou, comme 
il le dit: "ça fait partie de la busi­
ness". 

Par les taureaux 
Les éleveurs de Holstein ont plus 

d'une fois observé que les Holstein 
d'exposition de Boisclair sont de 
grands animaux, avec une grosse 
ossature, presque maigres, un ani­
mal éveillé. "J'ai mon type de vache 
excellente, précise-t-il: c'est une va­
che qui n'est pas "vache", une va­
che éveillée parce que la vache qui 
est éveillée est une vache qui a bon­
ne gueule, qui broute vite." En 
somme une vache qui est d'affaires 
et qui fonctionne, comme son 
maître! 

C'est par les taureaux que ce trou­
peau est né et a progressé. A ce su-

(suite à la page 28) 
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irais de séchage du grain. 

\ — A 1 a FILS INC. 
925 rui- Si Louis 
S I Hvacmine P Q 
15141 7736025 

...pour tirer plein parti de votre 

terrain depuis 1857. Sous cet abri et reposant sur une cour pavée, le lout pour le contort des 
animaux, les laitières reçoivent tous les jours une portion d'herbe savoureuse. 
On le voit un peu ici. comme tous les spectateurs le constatent dans les arènes 
d'exposition, les animaux de Boisclair ne sont jamais gras. 
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Nous ne sommes 
jamais loin! Lorsqu'il s'agit de vous servir, 

l'agent Shell n'est jamais loin et vous pouvez compter sur lui 
Il est à votre disposition pour vous aider à choisir des lubrifiants adaptés 

à votre matériel. Il n'est jamais à court de produits chimiques, de batteries, 
de filtres ni d'autres accessoires Shell. . 

Car votre agent Shell est un professionnel qui StlGll Kilt 
met un point d'honneur à bien vous servir PlOfJEBf̂  

H y en a toujours un près de chez vous. * 



NOUVEAUX TRACTEURS JOHN DEERE DE 
LA SÉRIE 40 DE 44 À 80 CH 

NOUVEAUX NIVEAUX DE PERFORMANCES 

PLUS GRANDE 
PRODUCTIVITÉ 
... sans supplément de prix. 
Le pont avant mécanique, adaptable 
en option sur ces modèles 
de 60 à 80 ch, permet 
d'augmenter l'adhérence. 

Lorsque vous évaluez un tracteur 
John Deere de 44 à 80 ch, vous pouvez le 
faire en sachant que ces machines sont 
prêtes au travail sans supplément de prix 
Vous pouvez maintenant équiper un 
tracteur John Deere de 60 ou 80 ch de 
l'option de pont avant mécanique qui 
permet d'augmenter l'adhérence et la 
force de traction de la barre d'attelage 
sur terrains glissants. 

Tous ces tracteurs John Deere offrent 
des avantages techniques prouvés qui 
s'ajoutent à la liste impressionnante des 
nouvelles caractéristiques: 

Moteur diesel amélioré à haut couple 
avec chemises humides. Le modèle 2140 
es! équipé d'un moteur à 4 
cylindres à turbocompresseur et 
tous les modèles ont des réservoirs 
à carburant plus grands. 

Le système hydraulique à 
circuit fermé assure une réaction 
instantanée aux commac 

3140 80 Ch*, 2140 70 Ch*. 1840 60 ch* . 1640 55 ch*, 1040 44 ch* 

La direction hydraulique facilite le 
travail et augmente la maniabilité. La 
direction hydrostatique est offerte sur le 
tracteur 3140. 

Les freins hydrauliques à disques ont 
été améliorés pour durer plus longtemps. 

L'attelage 3 points avec sensibilité 
d'effort et de profondeur permet de 
régler les instruments avec précision. 

La boite de vitesses à baladeur, à 
prise constante offre 8 rapports. Le 
modèle 3140 est équipé de la nouvelle 
boite dotée de synchroniseur sur l'arbre 
primaire. 

Une prise de force indépendante ou 
semi-indépendante équipe les modèles 
de 60,70 et 80 ch (disponible sur le modèle 
55 ch) et augmente la rentabilité. 

Robustes réductions finales à 
planétaires. 

Le nouveau tableau de bord 
électronique groupe les indicateurs et les 
témoins lumineux. 

Le nouveau siège est réglable en 
fonction du poids et de la taille du 
conducteur. 

La barre d'attelage oscillante et la 
manette et la pédale d'accélération 
s'ajoutent aux avantages que ces tracteurs 
offrent en série et oui exiqent souvent un 

concurrents. 
Consultez votre concessionnaire 

John Deere sans* tarder pour tous les 
détails sur les tracteurs John Deere de 44 à 
80 ch et l'option de pont avant mécanique. 
John Deere Limitée, B.P. 1000, Grimsby. 
Ontario. L3M 4H5. 

'Puissance maumum mesurée a la PDF au feg-mo du moteur de 
2500 ir/mn. o&seryôc en usine 



jet. Bertrand parle de son premier 
taureau "Inverness Miro", dont il dit 
qu'il l'a réellement mis au monde. 
Puis il parle de Seiling Rockman qui. 
utilisé quatre fois consécutives avec 
la même vache, lui a donné 1 Exc. et 
3 T.B. Il parle de Rosalee Shamrock 
Perseus et de Elmside View Perfec­
tion, qui venait de chez Pirie, dont 
92% des filles ont classé Bonnes 
Plus ou mieux, puis de Clairbois 
Prince Burton Bellboy qui a eu une 
progéniture presque semblable. 

Pour lui, les taureaux qui ont été 
la clé de son succès, sont ceux-là, 
mais ce sont peut-être encore plus 

tous ces taureaux dont il achetait de 
la semence dès qu'il entendait par­
ler d'un taureau qui pourrait peut-
être un jour percer, ou que les gros 
éleveurs de l'Ontario semblaient fa­
voriser. "Je faisais comme eux. j'éle­
vais de leurs familles parce que. dit-
il, en se protégeant ils me protége­
raient." Puis il achetait et stockait 
cette semence au Centre d'Insémi­
nation de St-Hyacinthe. pour usage 
éventuel. C'est ainsi qu'il y possède 
présentement de la semence d'une 
vingtaine des taureaux les plus po­
pulaires, ceux du Centre de St-Hya­
cinthe lui-même et ceux de olu-

DE LA CAISSE POPULAIRE 

niand lêâii elle soleil'ncM/f/iscniplut... 

Le développement de l'industrie agricole au (,>ucbcc 
CM important pour chacun de nous La caisse populaire en 
est consciente tout comme clic e t consciente qu'auiour-
d'hut cite agriculteur exige également d'être un homme 
d'affaires averti Vo|lâ pourquoi elle met à votre disposition 
le Plan Vert 

Le l'I.m Vert Je l.i caisse populaire CM un programme 
île planification linaneicre conçu spécîHuuemcnl pour les 
besoins Je l'agriculteur Vous désire/ acheter une ferme, 
un tracteur, faire du drainage souterrain, rénover, linahçct 
vos dépenses Ou simplement obtenu des conseils sur \o \ 
projets d'expansion! 

Venez nous rencontrer, à l.i caisse populaire nous 
avons l'argent; des solutions, et les e\|vris qu'il vous laui 
nous avons le Plan Vert. 

Ce programme est disponible aux caisses populaires 
ulliliécs à l'I'niun régionale de Joliette el ù l'Cniun régionale 
de Munlréal des Cuisses populaires Dcvjurdinv. 

Notr: Kn collaboration avec l'O.C.A.Q., la Caisse 
populaire Desjardina offre un crédit sprrirtl aux 
producteurs de porcs. 

la caisse populaire desjardins 

sieurs autres centres. Pour Ber 
trand. le taureau, c'est tout. 

Du lait en quantité, 
par la conformation 

Bertrand Boisclair ne croise ni ne 
sélectionne spécifiquement pour du 
lait. C'est tout de même, à toutes 
fins pratiques, ce que ses principes 
d'élevage lui procurent: en dévelop­
pant une vache qui se classifie bien 
et qui se vend bien, il fait nécessai­
rement une vache qui est ce qu'i l ap­
pelle une productrice rentable. 

On peut en prendre pour preuve 
les chiffres qui suivent. Ils sont d'au­
tant plus éloquents que c'est à 75 
que s'établissait son premier BCA 
de troupeau quand il s'est inscrit au 
R.O.P. en 1954. Ce tableau donne les 
moyennes de troupeau au cours des 
dernières années. 

Production 
Année 305 jours Gras BCA 

(Ib) (%) lait-gras 

1975 17 941 3.94 167-180 
1977 18 172 3.83 168-174 
1978 18 080 3.81 164-169 
1979 17 360 3.92 158-168 
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La posture est naturelle et le décor aus­
si: Bertrand attend que vous parliez, au 
cas où vous auriez des choses à lui ap­
prendre. Bertrand Boisclair, c'est un pen­
seur, et aussi un calculateur. Serait-ce 
aller trop loin que de dire qu'il n'a vécu 
que pour créer un type de Holstein, le 
sien, et qu'il a pris grand plaisir à le laire! 
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LEADER ET PIONNIER 
DU SYSTÈME VACUUM 
POUR ÉRABLIÈRES 
FABRIQUE A 100% A U Q U E B E C 

C A R A C T É R I S T I Q U E S EXCLUSIVES 

• Cha lumeau fileté, pourvu à son extrémité d'une dente­
lure servant a aspirer la sève des jeunes âges de l'érable. 
Suite aux divers tests effectués à notre érablière expéri­
mentale, le rendement s'en trouve amélioré de 20 à 
3 0 % par rapport au chalumeau sans dentelure. 

• Bouchon fileté qui visse au chalumeau à la fin de la 
récolte et qui assure une étanchéité supérieure, pour 
ainsi faciliter le lavage d e la t u b u l u r e su r p lace . 

• Tuyau de 5/16" à dureté contrôlée et renforcé de ner­
vures qu i empêchent l 'aplat issement sous l'effet du 
vacuum et qui lui permettent de résister à de fortes 
pressions au lavage su r p lace. 

A V A N T A G E S PAR RAPPORT AUX 
SEAUX TRADIT IONNELS 

• Le -Système Vacuum IPL- peut faci lement doubler le 
rendement de votre érablière. 

• Une fois installé, le -Système Vacuum IPL" ne de­
mande que peu d'entretien et d iminue les besoins en 
main-d 'oeuvre d'environ 75%. 

• Le "Sys féme Vacuum IPL- amél iore fortement la quali­
té du sirop produit puisque l'eau d'érable circule rapi­
dement en circuit fermé et échappe aux intempéries, à la 
contaminat ion et à la manutent ion. 

N O U V E A U T É 
Notre tubulure principale est maintenant disponible de 
couleur gr ise. Des expériences répétées nous ont permis 
d'observer que. lors de journées exceptionnellement 

chaudes, la température de la sève augmentait, surtout à 
l'intérieur des collecteurs principaux traversant un 
champ, et risquait ainsi d'être de qualité intérieure. Ces 
expériences nous ont aussi démontré que l'utilisation 
de conduits principaux gris aux endroits très découverts 
peut aider à une meilleure conservation de l'eau d'érable. 

SERVICE PROFESSIONNEL GRATUIT 

IPL vous fournit gratuitement les services de toute une 
équipe d'experts qui évalueront les besoins de votre 
érablière et vous démontreront les avantages du "Sys­
tème Vacuum IPL". Leur assistance lors de I installation 
des premiers pieds de tubulure vous sera précieuse dans 
vos efforts en vue d'obtenir un rendemen t m a x i m u m . 

Pour plus de renseignements, téléphonez ou postez ce 
coupon à l 'adresse ci-dessous: 

•
Je desire recevoir vos 
dépliants et listes de prix •

Je desire re 
votre repres 

encontrer 
présentant 

NOM . 

A D R E S S E . 

. C O D E P O S T A L , 

TEL 
code 

_. Nombre d entailles . 

LES INDUSTRIES PROVINCIALES LIEE 
St-Damicn. Bcllecliasse. Que GOR 2YO 

le i 1-1181 789-2880 Quebec (JIB) 692-1677 

Le mois prochain 

dans fSaS 3 *^^ 

L'histoire complète de la ferme 
du lauréat de la Médaille d'Or 

par Moïse Cossette, agronome 

• Pour attirer et garder de 
bons employés 

par Jacques Jubinville, agronome 
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Tel que signalé antérieurement, 
cet éleveur a eu recours à l'achat de 
grandes femelles, à grands prix, 
pour implanter dans son troupeau le 
type d'animal dont il rêvait. Ce qui 
était une nécessité à ses débuts, à 
cette seule (in, est devenu par la 
suite une tactique. C'était pour at­
tirer l'attention des grands du mon­
de Holstein sur le produit de son éle­
vage, sur ses "Clairbois". 

Il a ainsi atteint ses deux objec­
t i fs: 

1—Ces vaches dispendieuses (il 
n'a toujours acheté que des va­
ches faites, comme le lui avait 
enseigné Hector Béliveau) qu'i l 
amenait dans son étable, il les 
mêlait aux siennes où elles ne 
faisaient que mettre en valeur 
ses "Clairbois" aux yeux des vi­
siteurs et acheteurs. 

2— Ces vaches et les croisements 
qu'il en a fait lui ont donné la 
classification exceptionnelle si­
gnalée antérieurement et un 
troupeau de laitières dont les 10 
me i l l eu res l ac ta t i ons com­
plétées en 1979 permettent 
d'établir le palmarès suivant 
(lactations de 305 jours): 

Nom Classification 
Age 

(vêlage) 
ans/mois 

Lait 
(lb) 

Gras 
(%) 

BCA 
( 

Clairbois 
Eva B + 5-0 23 857 3,57 202-195 
Clairbois 
Ronda T.B. 2-6 15 994 4,10 166-186 
Clairbois 
Dorette T.B. 3-6 18 024 4,00 172-186 
Clairbois 
Lucette Ex. 11-6 21 003 4,40 190-228 
Clairbois 
Caroline Ex. 11-3 19 540 3,93 185-201 
Clairbois 
Astra T.B. 7-3 20 994 3,72 173-174 
Qairbois 
Cora B + 7-10 22 972 4,04 200-218 
Clairbois 
Ruby T.B. 5-2 19 500 4,10 173-190 
Clairbois 
Viki Ex. 5-11 21 241 4,24 186-212 
Clairbois 
Violy T.B. 2-5 15 641 4,20 167-191 

Bertrand Boisclair, à 52 ans, rap­
porte presque mission accomplie. 
Eliane Boisclair aussi, au nom de 
tous les siens. Pourtant, on les dirait 
à peine à leur point de départ telle­
ment leur enthousiasme est grand 
et tellement semble faire partie de 

leur personnalité le désir d'amélio­
rer sans cesse. 

Leur succès d'éleveurs est évi­
dent. Il est aussi un succès finan­
cier, ce qui n'est pas sans ajouter à 
leur plaisir déjà grand d'avoir de 
beaux animaux à contempler. • 

1 PUIe#o rxj 

AVEC £âùlA 

L'EPANDEUR BASCULANT 

C'EST DU 7 DANS 1 

5 E o a n d t u ' • ) * 'umic f 

rlar*tt>t 4 g ' « m t 
et a m « n 

LE PRIX D'UN ZâSt}^ EST SEMBLABLE À CELUI DE TOUT AUTRE 
ÉPANDEUR DE MÊMES DIMENSIONS, MAIS UN SJiUA EST TELLEMENT 

DIFFÉRENT PAR TOUS SES AVANTAGES ET SES CARACTÉRISTIQUES. 

FORANO 
Plessisville, Que. 
G6L 2Y9 
Sans obligation de ma pari. |e désire plus, de ren­
seignements sur le CEMA 

Nom 
Adresse 

Tél.: 

La polyvalence 
au service de l'agriculture 

ÏÊÙlA = RENTABILITÉ 
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POUR TOUTES 
VUS VACHES 

A FURTE PRODUCTION 

6 

Ce concept moderne d'alimentation consiste à servir "PRO-60" 
pendant 60 jours à toutes vos fortes productrices au début de leur lactation. 

"PRO-60" est un supplément alimentaire qui est utilisé dans le but d'accroître la 
concentration des nutriments dans la ration totale. 

Cette concentration de nutriments favorise l'obtention d'une production maximale 
et d'une efficacité optimale au moment de la saillie. / 

Monsieur CO-OP connaît très bien le nouveau concept "PRO-60" et il saura vous le faire 
utiliser avec succès. Communiquez avec lui à votre COOPERATIVE L O C A L E . 

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
DIVISION DES MOULÉES ET FERTILISANTS 



Quand les brebis 

produiront à Tannée longue 

Brebis en chômage! Leur nature le veut ainsi. Pour rendre cet élevage rentable, il faudrait 
trouver le truc pour les faire agneler deux fois par année. On y parviendra un jour. 

par Jacques Dufour, agronome 

On reproche au mouton de 
n'être pas suffisamment rentable 
parce que pas assez productif; 
c'est ce qui en limite l'élevage. 

Il est dans la nature même de 
cette espèce animale de ne pas 
se reproduire à répétition. Les 
brebis sont faites ainsi: elles ne 
deviennent en chaleur qu'en une 
seule saison de l'année et elles 
n'agnèlent qu'une fois par année. 

Le secret de la rentabilité, ou 
du moins l'un des secrets, serait 
d'en arriver un jour à des brebis 
qu'on peut faire saillir un peu 
n'importe quand et qui agnèlent 
au gré de l'éleveur, sans égard 
aux saisons. On y travaille ferme, 
et de plus d'une façon. 

Con t ra i rement aux aut res 
espèces animales domestiques, 
la brebis a un cycle de reproduc­
t ion soumis aux in f luences 
saisonnières: elle devient nor­
malement en chaleur quand les 
jours raccourcissent. En effet, la 
saison de reproduction des races 
dominantes du Québec com­
mence en septembre pour se ter­
miner 140 à 160 jours plus tard, 
en janvier-février. En pratique 
chez nous, les brebis sont ac­
couplées en septembre-octobre: 
ces brebis mettront donc bas en 
février-mars. A cette période et 
dans les mois qui suivent jusqu'à 
l'automne, les brebis ne re­
viennent pas en chaleur. D'où 
l'impossibilité pour les brebis de 
concevoir à nouveau au prin­
temps... d'où l'agnelage, unique 
dans une année. 

Pour arriver à les faire conce­
voir, après l'agnelage d'hiver, il 

existe trois possibil ités, qui sont 
l'objet des travaux de recherche 
actuels. 

Par la génétique 
La façon idéale de solutionner 

le problème de façon permanente 
serait de modifier la nature même 
de l'animal. On y travaille et on y a 
déjà fait des progrès, par les 
croisements génétiques et la 
sélection: on a réussi à hâter le 
début de l'apparition des cha­
leurs. 

L'utilisation de races de brebis 
à longue saison de reproduction, 
en croisement avec nos races à 
courte saison, semble s'avérer 
utile dans la prolongation de la 
saison d'accouplement. En effet, 
des travaux commencés par Ber­
nard à la Station de Lennoxville et 
poursuivie par Fahmy. démon­
trent que l' introduction de la race 
Dorset. d'Australie, en croise­
ment avec nos races Suffolk et 
Leicester, a permis d'avancer la 
date moyenne d'agnelage de 13 
jours pour les 4 premières géné­
rations. 

C'est dire que si chaque 
nouvelle génération sélectionnée 
cont inue à progresser à ce 
rythme il faudra environ 30 ans 
pour pouvoir obtenir une brebis 
ayant une saison d'accouplement 
de 250 jours. Même si ce procédé 
s'avère long et coûteux, il faut 
conclure qu'une fois obtenu, ces 
brebis pourront se reproduire à 
n'importe quel temps de l'année 
et. ce qui est très important, sans 
manipulation aucune pour l'ob­

tention de deux agnelages par an­
née. 
Par l'injection d'hormones 

La connaissance du contrôle 
du système de reproduction des 
mammifères a permis aux cher­
cheurs de bien saisir les moyens 
possibles de modifier le cycle de 
reproduction. Ainsi, on peut pro­
voquer les chaleurs de la brebis 
au début de la saison anoestrale 
du printemps, pour obtenir une 
saillie après l'agnelage de l'hiver. 
Différentes études, effectuées en 
différentes parties du monde, in­
diquent en effet que 30 à 45% 
des brebis agnèlent par suite de 
manipulations en avril-mai. 

On serait porté à penser qu'i l 
s'agit, pour induire les brebis en 
chaleur par ce moyen, de saisir 
simplement les brebis et de leur 
faire une injection d'hormones. 
La technique est plus compli­
quée. Elle comporte: 

a) l'insertion d'épongés vagi­
nales imprégnées d'hormo­
nes, qui jouent le rôle du 
corps jaune dans l'organis­
me de la brebis. Cette tech­
nique permet la venue en 
chaleur des brebis après le 
retrait des éponges et elle 
prépare l'utérus de la brebis 
à recevoir l'ovule fécondé. 

b) le retrait des éponges 12 ou 
14 jours plus tard, suivi de 
l'injection d'une hormone 
ovulante. P.M.S.G. 

Les inconvénients de cette 
méthode sont qu'il faut manipu­
ler les animaux à deux reprises, 
et que la réponse aux traitements 

—• 
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Changez la largeur 
sans quitter votre 
Aucune autre compagnie ne vous 
offre une charrue qui peut être 
commandée tout en restant en 
marche comme la charrue 735 à 
largeur variable. 

En vous servant du système 
hydraulique, vous pouvez régler 
la largeur de coupe des sillons de 
14 po à 22 po. Le rouge à l'avant-
garde: La ligne de l'effort de 
traction se corrige automatique­
ment pour vous économiser du 
temps et du carburant. 

Cette charrue est disponible 
avec ages à déclenchement par 
levier ou à renclenchement 
automatique. La charrue 735 à 

largeur variable International 
représente un nouveau tournant 
dans l'efficacité du labourage. 

Voyez-la dès aujourd'hui! 

Une gamme complète de 
International Harvester. 
Quels que soient vos pré­
férences, vos sols ou votre 
nombre d'acres à labourer, IH 
convient très bien. 

Vous avez le choix de charrues 
portées, semi-portées ou traînées 
jusqu'à 16 corps. Elles ont toutes 
un grand dégagement vertical et 
entre les corps. Pour plus de 
robustesse, elles sont aussi 
dotées d'une grosse poutre en 
caisson — L'avantage: plus 
d'années de performances 
fiables! 

De plus, des versoirs de style 

i sillons 
cîeur 

européen sont disponibles pour 
le labour des pâturages ou le 
labour superficiel. 

Obtenez le rouge à l'avant-
garde. Rendez visite à notre 
concessionnaire IH pour 
demander conseil au sujet de la 
charrue qui convienne le mieux à 
votre entreprise. 

• 

111 
INTERNATIONAL HARVESTER 

CANADA 

E ROUGE DONNE L'AVANTAGE 



Les Encastrables de Findlay 
Chaleur au foyer 

Transforment un foyer ordinaire en un 
échungeur efficace et élégant. <|ui dégage de 
la chaleur par convection. Ils fonctionnent 
au bois, et leur coût s'amortit rapidement 
grâce aux économies qu'entraîne la récupé­
ration de In chaleur antérieurement |>erdue. 

Lus encastrables de Findlay aspirent l'air 
fmid par convection, par la base du compar­
timent de chauffe: ils le réchauffent et le 
renvoient dans la pièce, sans qu'il ait été en 
contact avec la fumée. 

Et leur porte en verre assure au feu la 
même "présence" que dans un foyer ouvert. 
L'encastrable Kindlay comporte un plan de 
cuisson de 9 pouces, t rès pratique en cas 

PIIUI en luit»' Jumniaee let mer\etlle\ Je tindlûv. 
remplir el retttvrner et biliî a: 
MniJU) Comfort Syttemi. 107. Manilou Dr.. 
Kllchcncr (Onlarlo). C i m d i N2C IL4 
Dulributtan 

• M.,-li.|.'i i V l . v i Ont.ir',' ri 1H . I 3R3 ' M?7 
• Quobec — ['invnm.-iiir du r.iii.i.i.i 11 . -

-JO0 19- Av" Uo.m.\|i O-lo'.-'v ! I?A"2L7 

• 3C5. lue Fotlm Ville île V.iniei Quooec G I M IB2 

l Nom , 

! Adresse 

î Ville I Province 

Code Postal 

m l N I AS I K A B l . l : b D h ^ - V 

_ ^ \ f f v i i r n D T î COMFORT 
SYSTEMS 

de panne d'électricité. Il s'installe sans 
peine, et n'exige normalement aucun tra­
vail de maçonnerie. 

Les encastrables de Findlay s'adaptent à 
la plupart des ouvertures. Il suffit de net­
toyer l'àtre et de supprimer le registre 
existant. Introduire ensuite l'encastrable 
et le mettre de niveau en ajustant les 
boulons qui le soutiennent a l'arrière. Avant 
de |x)usser l'appareil complètement nu fond, 
insérer l'isolant dans la plaque frontale. 
Pousser ensuite au maximum pour interdir 
toute fuite d'air entre la plaque frontale et 
la maçonnerie. Et le tour est joué! 

Important: 
Il est conseillé de ne pas installer ces encastrables 
dans les foyers où il n'y a pas de dégagement 

Can.: Brevet 46011 ENR 1979 
U.S.: Brevet demandé 

demeure plutôt faible. Trente à 
quarante-cinq pour cent des brebis 
agnèleront par suite de ce traite­
ment. Il est à noter, cependant, que 
l'effet hormonal est rapide; il ne faut 
qu'environ 16 à 18 jours pour provo­
quer l'oestrus. Elle est, de plus, 
relativement coûteuse. 

Par le contrôle lumineux 
Le début de la saison d'accou­

plement chez le mouton coïncide 
toujours avec le temps de l'année où 
une diminution de la luminosité du 
jour se fait sentir, et ce. indépen­
damment de l'hémisphère où on se 
situe. C'est ainsi que les accouple­
ments se font chez nous en début 
d'automne et que. s'ils n'étaient pas 
faits à ce moment-là, ils pourraient 
survenir dans les mois qui suivent, 
jusqu'en février peut-être, alors que 
les jours sont encore courts. 

Les expériences ont démontré 
qu'on peut tricher la nature des bre­
bis et leur faire croire, tôt après 
l'agnelage du printemps, que l'au­
tomne est arrivé pour leur faire 
déclencher une nouvelle saison 
d'accouplement. Il s'agit de les gar­
der à l'intérieur et de modifier l'éclai­
rage en conséquence. En modifiant 
le système lumineux, en milieu arti­
ficiel, il est possible d'interchanger 
le temps de l'année et de provoquer 
ou interrompre le cycle oestral, 
selon que le rythme lumineux est de 
8 heures de lumière et 16 heures de 
noirceur, ou l'inverse. 

L'idée de contrôler ainsi l'éclaira­
ge n'est pas absolument nouvelle. 
Plus récemment cependant, un 
chercheur de Lethbridge, P. Veseley. 
a déterminé la méthodologie à sui­
vre pour provoquer le rut en contre-
saison chez les races à longue sai­
son d'accouplement (Rambouillet) 
et les races à courte saison d'ac­
couplement (Suffolk). 

Ces traitements avaient pour but 
de raccourcir à 212 jours la longueur 
de la période des rythmes lumineux 
du jour normalement observés au 
cours d'une année de 365 jours. 

Ainsi en six cycles de production 
de 212 jours, avec des rythmes lu­
mineux de longue durée, suivis d'un 
cycle à courte durée avant la saillie. 
Veseley a observé des taux de con­
ception de 46, 73 et 76% pour les 
Suffolk saillies aux 3 périodes de 
contre-saison, et de 82% pour cha­
cune des 3 périodes de saison nor­
male. Les Rambouillet obtenaient 
des taux de conception de 84, 53 et 
84% pour les 3 périodes de contre-
saison et de 89. 87 et 84% pour les 3 
autres de saison normale. Sur une 
base annuelle, les Suffolk ont pro­
duit 222 agneaux, par 100 brebis, 
alors que les Rambouillet en produi-

TOURNOI INTERNATIONAL 
DE LABOUR ET EXPOSITION 
DE MACHINERIE AGRICOLE 
30 sept, au 4 oct. 1980 

ÉPREUVES DE LABOUR 
PRÉSENTATIONS ET DÉFILÉS 

PROGRAMME POUR LES DAMES 
QUELQUE CHOSE POUR CHACUN 

COMTÉ OXFORD • WOODSTOCK 
VILLE DE W O O D S T O C K . A N C I E N N E F E R M E HARTLEY, 

1 M ILLE À L'OUEST DE LA ROUTE 59. A U N O R D 
DE W O O D S T O C K . AUTRES R E N S E I G N E M E N T S : 

C O M M U N I Q U E R A V E C A.J . P E P P I N . SECRÉTAIRE-
DIRECTEUR O N T A R I O P L O W M E N ' S A S S O C I A T I O N 

M I N I S T È R E DE L 'AGRICULTURE ET . 
DE L ' A L I M E N T A T I O N 

É D I F I C E S DU P A R L E M E N T . T O R O N T O , O N T A R I O 
. M 7 Z 2B2 (416) 965 1091 
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saient 205. Les brebis témoins des 
races Suffolk et Rambouillet en pro­
duisaient, respectivement, 174 et 
179. 

Cette méthode a deux avantages: 
elle est rapide d'application et la 
réponse aux traitements est élevée. 
Il est à noter, cependant, que l'éle­
veur doit garder ses brebis dans des 
bâtiments bien isolés et ventilés 
durant les périodes où il contrôle 
l'éclairage. 

On n'a pas épuisé 
tous les moyens 

Une autre façon d'améliorer la 
rentabilité de l'élevage du mouton 
serait de rendre les brebis plus pro­
l if iques. 

On sait que. malgré toute la bonne 
volonté des éleveurs, les brebis ne 
donnent le plus souvent qu'un 
agneau par agnelage; il y en a même 
qui n'agnèlent pas tous les ans. Une 
enquête a été faite l'an dernier par la 
Compagnie des Jeunes Travailleurs 
Canadiens, sous la supervision de la 
Station de Lennoxville, chez les 89 
éleveurs de moutons connus de la 
région des Cantons de l'Est. 

Selon les observations faites, 
91 % des brebis saillies chez ces éle­
veurs ont agnelé; celles-ci ont de 
plus donné un peu plus d'un agneau 
chacune (1,2 agneau sevré par 
brebis). 

Il y a peut-être là une grande place 
à l'amélioration et une place d'au­
tant plus certaine qu'il existe des ra­
ces de moutons peu populaires chez 
nous, possédant ce caractère proli­
fique qui manque à nos races. Il fau­
drait leur voler ce caractère dési­
rable pour l'implanter en permanen­
ce dans nos races, en faisant appel 
aux croisements et aux règles de la 
génétique. 

Pour réellement rendre l'élevage 
du mouton rentable, le temps est 
peut-être venu d'attaquer le pro­
blème sur tous les fronts à la fois, et 
par tous les moyens possibles. 
C'est d'autant plus urgent de le faire 
que l'élevage du mouton semble 
prendre de la vogue, chez les vrais 
éleveurs comme chez les amateurs. 
Selon la même enquête, le nombre 
de brebis reproductrices aurait tri­
plé au cours des 10 dernières an­
nées, dans la région des Cantons de 
l'Est; et la tendance serait du même 
genre à la grandeur du territoire 
agricole. • 

LES RÉCOLTES 
EXCEPTIONNELLES, CA COMMENCE 

PAR UN LABOUR PROFOND 

Éliminez la carapace dure . . . 
améliorez la productivité du sol 
La sous-soleuse Deep Till 
de Spramotor soulève et 
ameublit la couche de terre 
durcie et comprimée par les 
machines lourdes. 

Ce labourage en profondeur 
facilite la circulation de l'eau 
superficielle et capillaire, 
améliore l'aération du sol et 
accélère son réchauffage, 
en plus de favoriser l'activité 
bactérienne. Pour vous, les 
avantages sont un 
ensemencement plus hâtif, 
une germination précoce, un 
rendement accru des 
engrais et des systèmes 
radiculaires qui donnent des 
plantes plus productives, 
plus robustes et plus 
résistantes à la sécheresse. 

La fouilleuse Deep Till de 
Spramotor vous aidera 
sûrement à profiter de 
récoltes exceptionnelles. 

Modèles offerts avec 1, 3 
ou 5 tiges pour des 
profondeurs de travail de 
12 à 26 pouces. 
Force motrice requise: 15 
CV par tige. 

Cette année, commencez 
par un labourage 
en profondeur avec la 
Deep Till de Spramotor 

® Spramotor 
Siege socia l Succursale d u Quebec Succursale d'Ottawa Succursale d o Toronto 
980. chemin Green Volley 1250. rue Voila 47 Capital OrivO 50 Brydon Onve 
London Ontario N6A 4C2 Boucncrvilio. Oueboc J4B 6G6 O n a * a Ontario K2G 0E7 Ro«daio. Ontario MOW 4N5 
Telephone 519-681-9660 Tolepnone 514-641-1571 Téléphone 613-225-9387 Telephone 416 743 3892 
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LISTE DE CONCESSIONNAIRES PARTICIPANTS MASSEY-FERGUSON 

Aclon Vile 546-3207 
Les Equipements Aclon Inc. 

XX 
Bernleies 831 -2324 / 25 
N G Equipement Inc. 

Black Lake 423 4737 
G Guillemolle & Fils Inc. 

Coitlcook 6492240 
Kennein Walker 

Doschambaull 286-6428 
Machineries L S Inc 

Farnham 293 4784 
Garage Georges Osliguy Inc. 

Gatineau 6635930/0003 
Osborne Equipement Liée 

•et**?***) 

Granby 378-9891 
R Viens Equipment Inc 

'La Pocallàra 
Garage J C Hudon 

8562427 

Ltvis 8373686 
Benoit Biiodeau Inc 

Lotblniara 
Trackagn Inc 

796-2265 

Loulseville 2284848 
Machineries Palncc Ltée 

Manovillc 467-1492 
Osliguy Eouipemeni Inc 

Malana ' 562 0823 
E Destardins & Fils Inc 

Mont-Joli 7753500 
Garage Landry Enr 

Mont-Laurier 623-1724 
F Constanlmeau S Fils Inc 

Napierville 245 7990 
Equipements Prairie Inc 

Jit*} s&-&«ûtutm 
Notre Dame du Lac 8996781 
Garage R Ctoulier Enrg 

Pfincevllle 364 5664 
André Roux Inc 

Riviere-du-Loup 862-7273 
Tardil & Frère Inc 

Sabrevois 346 6 1 1 1 
Equipements Sabrevois Inc 

Sherbrooke 563 4343 
Paul Simoneau S Fils Inc 

/ 
St-Bruno 
R B Larouche 

3433166 

StCamille 595 2425 
Garage Louis Aievandre 

SI Con s l.l ni 632 1880 
E Colpron & Fils Ltec 

/ 7H7 2812 
Garage Bonin Limitée 

Sl-Feliclen 
Maioric Potvin 

679 1751 

Si-Georges Ouest 228 3622 
Aurehen Lessard Inc 

SI Guillaume 
Macninene C & H Inc. 

396 2185 

Sl-Harmas 
J. Rene Lalond Inc 

258 3521 

Sl-Ludgor Boauco-Sud 
R Boulanger 

548-5850 

Sl-Noël 
Garage Landry Enr 

776 2864 

St-Roch l'Achigan 
Henri & Fils Inc. 

588 2055 

StStantsIas de Kosla 
La Cie Longim Liée 

373 0717 

Sl-Thomas d'Aquin 
Osliguy Equipement Inc 

467 1492 

St Thomas de Jolietla 756 2479 
Equipements G Gagnon Inc 

SleAnne desPlames 478 2588 
Les Equipements Yvon Rtvard Inc 

/> ,5? 's 

Ste-Brigllto 
Machineries Faucher Inc 

334 2424 

Sto Justine de Newton 
R Bnsebois S Fils Ltee 

764 3333 

Sto Marie 
Faucher & FaucherInc 

387 2377 

Sle.Marlha.du Cap 3763826 
Garage Beauchesnc Enrg 

Sla-Martine 8660632 
E Colpron & Fils (Sle-Martine) Inc 

Ste-Perpetue 
Garage Boucher 
Ste-Perpetue 
Garage Boucher 

3592355 

Varennes 
Rene Riendeau Inc. 

6522552 

tf-JL-^. / 
Warwick 
Champoux Machineries Enr 

358-2217 

M M i r y F f rginnn 

Fournisseur 
accrédité 
Concessionnaires 
accrédités au Québec 

Comité 
consultatif en 

machinisme agricole 
Agriculture Québec 

MASSEY-FERGUSON 
POUR LES 
PROFESSIONNELS 



QUAND LE MAUVAIS TEMPS 
MENACE VOS RÉCOLTES C'EST BON 

D'AVOIR UNE MASSEY 
Le moteur diesel 
Perkins donne la 
puissance qu 'il vous 
faut et l'économie que 
vous voulez. Son 
entretien est facile. 

'-.e contrôleur électronique de la cabine aide à surveiller les 22 
fonctions de la machine. 

Quand il fail beuu, la pluparl des 
moissonneuses-batteuses font 
bien leur travail. Certaines 
mieux que les uutres. Mais s'il 
fait mauvais, alors une Massey 
s'impose. 

Les moissonneuses-batteuses 
Massey-Ferguson ont fuit leurs 
preuves dans des conditions dif­
ficiles: sol détrempé, récolte 
mouillée et mauvaises herbes, 
qui arrêtent les autres machines. 

Les caractéristiques ex­
clusives comme le batteur de 
haute inertie, le batteur d'otons 
et le coffre de nettoyage à trois 
grilles envoient du grain bien 

propre dans le réservoir et en 
perdent moins à l'arrière. 
La cubine Massey-Ferguson 

facilite la conduite de la ma-
i chine et assure le confort du 
conducteur. Quatre moisson­

neuses-batteuses Massev-
Ferguson au choix: la MF 
540/mais et soja, la populaire 
MF 550 et les géantes MF 
750/760, que les agriculteurs et 
les entrepreneurs en moisson­
nage nord-américains préfèrent. 

Consultez votre concession­
naire Massey-Ferguson à leur su­
jet. Il peut aussi vous fournir le 
financement, le service et les 
pièces qu'il vous faut. 
l'our obtenir de lu 
documentation. 

Tables à grain rigi­
des de 13 à 30 pi de 
largeur et tables à 
barre de coupe 
flottante de 13 à 20 
pi pour soja. Cueil-
leurs de maïs en mo­
dèles de 3 rangs lar­
ges à 8 rangs 
étroits. 

Le batteur de haute 
inertie maintient 
une cadence de bat­
tage constante, 
malgré les bouchées 
doubles qu'il avale 
parfois. 

Table à barre de 
coupe flottante qui 
suit le relief du sol 
pour ramasser plus de 
soja. 

MASSEY-FERGUSON 
POUR J ; ^ PROFESSIONNELS. 

["j'nimeroii recevoir de la documenta-

• lion sur les moissonneuses-batteuses 
j Nom . — 
| Adresse 
j Ville 
• Code postal 

Agriculteur) Ktudiont 
I Acres cultivées 

..•assey-Ferjçuson suivantes: 
MFS40 MF680 MF760 IMP760 

I Poste/ ce bon a: 
| Masses Icffluson Industries I id. 
j Merchandising Dcpanmeni 

•>I5 King Street Weil 
I ! or onto. Ontario MfiK \t:\ 
I LBJJ8JJ0J 



L'AUTOMNE EST 
LE TEMPS IDÉAL 

POUR COMBATTRE 
LE CHIENDENT À 

L'AIDE DE ROUNDUP" 

La pulvérisation au Roundup® après la récolte 
détruit le chiendent qui a levé et l'empêche de 
repousser le printemps prochain. 

Après la récolte, vous savez où sont vos pires 
infestations de chiendent L'automne est donc le 
meilleur temps de réprimer le chiendent à l'aide de 
l'herbicide Roundup® de Monsanto. Voici comment 
Roundup s'intègre à votre programme d'automne. 

Retardez le travail du sol pour laisser repousser 
le chiendent La façon culturale tronçonne simple 
ment les mauvaises herbes. Au contraire, Roundup 
détruit le chiendent traité, les rhizomes compris, et il 
empêche les mauvaises herbes traitées de se 
répandre ou de repousser. Voilà pourquoi c'est 
payant de retarder votre travail du sol à l'automne 
jusqu'à ce que les mauvaises herbes soient prêtes à 
traiter au Roundup. 

Roundup détruit de 95% à 99% du chiendent 
Pour combattre vos pires infestations, pulvérisez au 
Roundup le chiendent en croissance active lorsque 
la plupart des mauvaises herbes ont au moins huit 
pouces de haut et avant la première gelée meurtrière 
pour les mauvaises herbes. Laissez cinq jours à 
Roundup pour s'acheminer à l'intérieur des mauvaises 
herbes traitées, puis travaillez le sol comme 
d'habitude. 

Roundup n'agit pas au-delà des mauvaises 
herbes traitées. Roundup exerce son action à partir 
du haut des feuilles et jusqu'au bout des racines, 
puis il s'anête. Roundup agit à l'intérieur des 
mauvaises herbes, non pas dans le sol, de sorte qu'il 
n'existe pas de résidu reporté. Au printemps suivant 

vous pouvez semer n'importe quelle culture mention­
née sur l'étiquette: maïs, soja, blé, avoine, orge, 
pomme de terre ou fourrages. 

Terminez la saison avec Roundup... l'herbicide 
qui peut détruire vos pires infestations de chiendent 
et vous aider à donner à vos cultures un départ 
puissant et propre le printemps prochain. Voyez dès 
aujourd'hui votre concessionnaire et renseignez-vous 
au sujet du nouveau contenant d'essai de Roundup. 

4 Monsanto 

Jamais on n'a connu 
un tel herbicide. 
ON DOIT TOUJOURS LIRE ET RESPECTER LES DIRECTIVES DE 
L'ÉTIQUETTE 
Roundup"- est une marque déposée de la compagnie Monsanto. 
sCompagnie Monsanto. l980.R-KNA-8'80 
Monsanto Canada Inc. 
Montréal. Toronto. Winnipeg. Regina. Calgary, Vancouver. 



Comptez sur 
Supérieur Propane pour 
faire sécher vos récoltes 

Supérieur Propane peut vous aider à mieux faire sécher 
vos récoltes. Avec Supérieur Propane, une chaleur 
contrôlée arrive constamment et empêche vos récoltes 
de perdre leur volume. 
Une meilleure récolte donne un meilleur prix. 
Pour le chauffage, l'eau chaude, la cuisine et le séchage 
du linge, c'est Supérieur Propane qu il vous faut. Allez 
voir tous les nouveaux appareils au propane à la pointe 
du progrés' chez votre concessionnaire Supérieur 
Propane le plus proche. Son nom est inscrit dans les 
pages (aunes. 

PROPANE LTEE 

AU QUÉBEC: 
— Bromonl 
— Cap de la Madeleine 
— Edmundslon. N B 
— Joliel le 
— La Malbaie 
— Les Cèdres 

— Monimagny 
— Montréal (Vimoni) 
— Papmeauville 
— Rivière du Loup 
— Rouyn 
— St-Constam 

Sl-Romuald 
Sept-Hes 
Sherbrooke 
Thellord Mines 
Val David 
Val D'Or 
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Comment contrôler le stress 
Le mois dernier, nous avons donné la définit ion et 

les causes du stress, telles que l'entend un spécialiste 
américain, le Dr Mack O. North. Nous poursuivons l'ex­
posé de cet auteur en ce qui concerne le contrôle du 
stress. 

L'élevage des poussins en vue d'une production ac­
crue d'oeufs et celui des poussins à chair pour une 
croissance plus rapide, provoquent des stress com­
plexes et génèrent un large éventail d'agenls agres­
seurs. La poursuite de la sélection en vue d'une meil­
leure production d'oeufs et d'une croissance plus 
rapide se traduit généralement par une adaptation moin­
dre aux autres facteurs, lesquels se développent tous au 
fur et à mesure que l'oiseau vieillit. A moins que la 
lignée ne soit soumise à la sélection génétique poui 
maîtriser les stress associés aux dits facteurs, les ob 
jectifs primaires ne sont pas atteints car la production 
des oeufs et la croissance seront affectées les pre­
mières. 

Le Dr North précise: tous les facteurs génétiques 
associés devraient être traités de la même façon. Lors­
que les généticiens sélectionnent pour une forte pro­
duction d'oeufs, une sélection parallèle devrait se pour­
suivre pour éliminer les autres caractères qui engen 
drent le stress. 

Etant donné que les oiseaux ayant un bas niveau de 
l'hormone corticostérone sont mieux adaptés à des con­
ditions ambiantes favorables, des généticiens croient 
qu'il devrait être possible de sélectionner génétique­
ment en vue d'avoir un faible niveau de corticostérone. 
Toutefois, on peut se demander si ce serait pratique et 
économique. La voie usuelle des généticiens est la 
sélection et l'élevage à partir d'oiseaux susceptibles de 
réagir le mieux aux facteurs en jeu. Correspondent à ce 
type de sélection les oiseaux qui résistent davantage 
aux contraintes auxquelles ils sont exposés. 

Il ne fait aucun doute qu'il y a beaucoup de varia­
tions dans la production de corticostérone chez les 
oiseaux d'un même troupeau et que, dès lors, il y a 
beaucoup de différence dans leur comportement face 
au stress. La croissance, la résistance à la maladie, la 
production et la grosseur des oeufs sont des exemples 
et on sait que dans un lot d'oiseaux, il y a de bons, de 
médiocres et de mauvais sujets. Les troupeaux les plus 
uniformes et les meilleurs résultats, c'est lorsque le 
taux de corticostérone varie peu qu'on les obtient. 

La nervosi té , un indice 
La nervosité va de pair avec les hauts niveaux de 

corticostérone et elle peut être l'un des principaux si­
gnes d'un stress indésirable dans le troupeau parce que 
l'accroissement des battements du coeur y est associé. 
C'est probablement le plus grave des stress auxquels 
les volailles sont confrontées. Sur une base individuelle, 
son effet très variable est cause du manque d'unilormité 
dans le troupeau. 
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Des changements soudains dans l'environnement 
contribuent à accroître la nervosité. C'est ce qui se pro­
duit, par exemple, quand un étranger se présente dans 
le troupeau. Le niveau de corticostérone peut monter 
rapidement et le coeur bat deux fois plus vite. Des modi­
fications subites dans l'entourage, l'équipement et le 
train-train quotidien provoquent le même effet. 

Par instinct, les poussins établissent un ordre 
social et cela est à encourager plu'ot qu'à combattre. 
C'est naturel, mais on a constaté que l'établissement 
d'un ordre social est un agent agresseur qui produit un 
stress sévère, parfois manifesté par un accroissement 
de la nervosité et une baisse de poids. 

Lorsque les poussins sont élevés dans des condi­
tions naturelles, ils établissent tôt leur ordre social, 
mais quand ils sont élevés dans les conditions commer­
ciales d'aujourd'hui, ils sont introduits dans un monde 
si étrange que l'ordre social s'en trouve perturbé et il 
faut le rétablir. Bien souvent, c'est là un précurseur de 
stress. On peut remédier au problème en atténuant les 
changements qui. dans l'environnement, affectent l'or­
dre social au sein du troupeau. 

Le stress du à l'environnement 
En parlant d'environnement, le Dr Mack O. North 

rappelle que les oiseaux demeurant toujours dans le 
même décor sont moins sensibles au stress que ceux 
qui changent d'entourage. Lorsqu'il y a des change­
ments brusques dans leur environnement, ou que les oi­
seaux vivent longtemps dans un entourage auquel ils ne 
s'habituent pas. ils se créent une auto-défense due à un 
plus haut niveau de corticostérone dans le sang. 

Cette augmentation de corticostérone se produit 
rapidement lorsque l'agression est soudaine et sévère, 
mais la teneur en cette hormone revient à la normale en 

moins d'une minute; en effet, la corticostérone est active 
mais pas pour longtemps. Elle ne s'accumule pas dans 
l'organisme. Néanmoins, les agents agresseurs de 
nature continue prolongent le stress parce que la pro­
duction de l'hormone reprend et monte à un haut niveau. 

Un froid ou une chaleur subits, des changements 
dans l'équipement, des pannes d'électricité, des 
modifications dans le programme d'éclairage et le man­
que d'eau à boire sont des exemples d'agents agres­
seurs éphémères. Les poulaillers conventionnels, un 
éclairage non approprié dans les parquets de ponte, une 
haute concentration d'ammoniac, un mauvais équipe­
ment et des accessoires trop peu nombreux sont des 
exemples d'agents agresseurs de longue durée. 

Tous les agents agresseurs issus de l'environne­
ment élèvent le niveau de corticostérone dans le sang et 
diminuent l'efficacité du troupeau. On n'a qu'à faire l'in­
ventaire de tout ce qui cloche dans l'environnement 
pour réaliser combien d'agents agresseurs affectent le 
troupeau. Leur présence est un signe avant-coureur de 
stress. Leur suppression hâtive aidera à prévenir une 
piètre performance des oiseaux. 

Le stress causé par l'alimentation 
Il y a plusieurs stress dus à l'alimentation, rappelle 

d'abord le Dr North en abordant cette question. Certains 
ont une corrélation directe, d'autres une corrélation in­
directe. Toute ration qui ne se traduit pas par une crois­
sance ou une production d'oeufs maximum doit être 
cataloguée comme un agent agresseur. Toutefois, dans 
beaucoup de ces rations, il est ordinairement difficile 
d'identifier le trouble. Les spécialistes en nutrit ion sont 
à l'affût de nouveaux renseignements qui leur permet­
traient d'atténuer le stress dû à l 'alimentation. On a 
trouvé que l'inter-relation des amino-acides jouait un 
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Je le traite bien. J'utilise ABSORBINE." 
Los jeunes «|ui connaissent 

les chevaux nous disent qu'ils 
l'ont confiance à Absorbine. 

Pourquoi? Parce qu'ils 
savent que la plupart des experts 
utilisenl le liniment vétérinaire 
Ahsorbine et Absorbine Hooflex. 
pour leurs chevaux. 

Ils savent aussi qu'Absorbine 
aide à renier ou à éviter bien des 
problèmes. C'est pourquoi ils 
utilisent des produits qui portent 
un nom que l'on respecte, un 
nom qui inspire confiance: 
Ahsorbine. 

I r n u i n h- p l u s mpn l r 

ilAt\\ lr% l i l l l l m x r n i l r \ l r r x . 

\ \ I . V, H u n t ' I n , 

M I i. m,- du I hurra) 
Munirai, C . I I I , - I K \ 11'I I ; N " 

l . inimeni vétérinaire Absorbine 
Utilisée quotidiennement, celte préparation 
aide ù soulager la douleur musculaire et à 
réduire boiteric ei enflures. Parce que les in­
grédients qu'elle contient aident à lén i f ie ! 
les muscles. Faites comme les entraîneurs. 
Employez Ahsorbine pour calmer votre 
cheval après un dur ef for t . A ins i , i l sera 
toujours en l'orme. 
Ahsorbine Hooflex 

Pour les sabots de vos chevaux, uti l ise/ 
Absorbine Hoof lex. Il contient neuf 

ingrédients actifs efficaces contre la 
corne sèche ei les crevasses. Ahsorbine 
Hooflex protège le sabot tout entier. 
1:1 il esl garanti par W.F . Young, Inc. . 
fabricants du liniment vétérinaire 
Ahsorbine. 

Absorbine Fl> shield 
Ahsorbine Flyshicld fourni l aux 
chevaux une protection anti-mouches 
qui dure pendant des heures. Il esl ef­
ficace et puissant et il n' irr i te pas. 
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DUiSQUDE 

(modèle archidrome) 

* Economique, de gr.inde qualih1 

ei des plus résistants 

* Toutes yr.mdeurs t:i formes 

• Conforme au» normes du 
Code Naiion.li du Bâtiment 

* Plus d'OSpACe a meilleur 

' Mnni.i()e rapide l.icile 

el peu c o û t o i i H 

" Acter y.ilv.inise ou de couleui 
' Pour toutes tes utilisations 

S V P me faire parvenir 
de (a documentation 
sur les bâtiments tout acier 
ARCHIDROME 

| Nom 

I 
I Adresse 

nrcHiDrome ! 
S I MUBIH! 
QUI JJV 3VB 

GRAND I A U S 
N B IUJ IMO 

3M0Bo.ll tOMh I 
SU 6 I I M U | 

H* ruf fliir(|p\* 
i06 4 ÏJ JOIJ 

Ville . 

Comté 

Prov. 

Code 

Tél. . 

I _U3A.8_80 j 

LE SILO MARTIN 

CONSTRUIT EN ACIER 

Voyez LES E N T R E P R I S E S 
0UELLET INC. avant de laire 
votre choix sur i'achal d'un SILO. 

EN ACHETANT UN SILO MARTIN 
OU UNE FOSSE À PURIN DE 
NOUS. VOUS ÊTES ASSURES DE: 
• Service sans pareil 
• Satisfaction complète 
• Meilleur prix 
• Longue durée 
• 20 ans de garantie 
Que ce soit pour des réparations 
ou pour laire rehausser votre 
SILO MARTIN ou pour des infor­
mations, n'hésitez pas à commu­
niquer avec nous.... 

Les Entreprises 
J. W. Ouellet m , 
302. Place du Collège 
Longueuil. P.Q. J4J 1G4 
Tél. (514) 651-1974 

Nom 
Adresse 
Ville 
Comté .. 

.Prov. 

rôle majeur. 
Les graisses dans les aliments ont des résultats 

confus. On a dit longtemps que l'aptitude des oiseaux à 
résister facilement au stress de la chaleur était inverse­
ment proportionnelle à l'énergie contenue dans la ra­
t ion. On sait aussi que la chaleur ambiante élève la corti-
costérone dans le sang et cause une baisse drastique 
de la consommation. 

La recherche expérimentale montre de toute 
évidence qu'une telle réaction stressante peut être au 
moins enrayée par l'addition de certaines graisses dans 
la ration parce qu'elles compensent la perte d'énergie 
résultant d'une baisse dans la consommation des ali­
ments. C'est tout à fait à rencontre d'une théorie depuis 
longtemps admise. 

L'interaction de plusieurs vitamines a un rapport 
avec le stress de la nutrit ion. Le niveau de vitamines est 
aussi reconnu pour avoir une corrélation avec la 
productivité, qu'il s'agisse de la croissance ou de la pro­
duction des oeufs. Relever le contenu en vitamines de la 
ration déclenchera un stress à moins que cette inter­
vention ne s'accompagne d'une augmentation de leur 
consommation. 

Il est également évident que les oiseaux aux prises 
avec certains stress sont incapables de synthétiser des 
quantités adéquates de vitamines fabriquées dans l'or­
ganisme, ou de faire le métabolisme complet de celles 
apportées par les aliments. C'est maintenant une pra­
tique fort recommandée que de servir durant le stress 
un mélange de vitamines en complément dans l'alimen­
tation. 

Il y a beaucoup de facteurs génétiques, ambiants et 
alimentaires qui font monter le niveau de corticostérone 
dans le sang et qui rendent les oiseaux davantage su­
jets à certaines maladies ou aux effets postérieurs de la 
vaccination. Il faut prendre bien soin de ne vacciner que 
lorsque tout stress d'une autre origine est à son état le 
plus bénin. 

Beaucoup de problèmes sont posés par le stress 
parce que l'aviculteur n'identifie pas les moins graves 
ou néglige de les éliminer. Dès qu'une diff iculté mi­
neure devient majeure, la situation est vite compromise. 

L'inter-relation des agents agresseurs est au moins 
partiellement responsable des piètres résultats. Le 
stress dû à deux causes ou plus est davantage di f f ic i le à 
combattre que celui à origine unique. Dans bien des 
cas. un stress bénin de cette nature peut être précur­
seur d'un stress plus grave d'une autre source. 

Le responsable du troupeau doit toujours être à 
l'affût de tous changements anormaux éventuels s'il 
veut être capable de triompher des nombreux agents 
agresseurs toujours présents. 

J .B. Roy, agronome 
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Coupez vos coûts de chauffage 

53 modèles en fonte ou en acier à prix populaires 

N O U V E A U X M O D E L E S A PRIX C O M P E T I T I F S 

D a n s la p lupar t des foyers les gai Q U I s ' échappen t la issent une o d e u r et d imi ­

nuent la cha leur béné f i que C e s n o u v e a u x modè les G A R D E N T la p resque total i té 

de la cha leur I ls sont d o n c p lus ef f icaces et assurent p lus de confor t E n p lus ils 

ne d é g a g e n t pas de v i la ines odeu rs 

Téléphoner ou écrire à 
LÉON T É T R E A U L T & FILS INC. 

132 P R I N C I P A L E , G R A N B Y . Q U É B E C 

J 2 G 2V2 — T E L : (514) 372-2261 

S V P me faire parvenir un catalogue 
cl l'adresse du marchand de ma localité 

NOM 

A D R E S S E 

P R O V I N C E _ . 

C O D E P O S T A L 



I Gouvernement du Quebec 
1 Ministère de l'Agriculture. 
Ides Pêcheries et de l'Alimentation 

Service des productions animales 

LES PRODUCTIONS SUPERIEURES 
• Productions acceptées en mars 1980 et ayant une MGR IBCA) 

combinée d'au moins 353 
• Lactation sur une base de 305 jours 

V'\ : • Le nom du taureau (père de la vache) est généralement inscrit 

(officio!) entre parenthèses à la suite du nom de la vache 

DU 

NOM DE LA VACHE Xnd'rnr. 
nu N.l.l'. 

Aynhlrw—Cla$âé oaftillrHS ans M plu* 
DES GLACIERS AZOTE IChiroulimi Yardl 0576299 
C.-A. Girard. Signai. 1-ac Sl-Jcan 
1)1) BOSQUET JONGLEUSE ISrlwood Royal Welromrl 0598135 
M. Canin. Sl-Korh de* Aulnaie*. l'Islet 
NINETTE ROYALE ISrlwood Roy.l W l l t l i i l 0584106 
K. Houlrna/.. r'arnahin, Minsisquoi 
HI CAP ( i K A C I A ISrlwood Royal Wrlcomrl 0I88850A 
Hem». Tardif, St-Valére. Arthabàafca 
MONT COMI SOPHIE 2 ISrlwood Royal Wrlramrl 0I84557A 
Muriu» r'ournicr. St-Donat. Hiinnuski 
J01.ISITE ELEGANTE ISrlwood Royal Wrlramrl 0594743 
L. Thcriault. Si-Gabriel. Himnuski 
RIVAL WELJEWELlSelwood Royal Wrlramrl 0227637A 
Michel Rlvtat, La'veriocnère, Tomiscuminguc 
ROYAL MAPLES LYNNICE IDonholm Commanrirr Jack» Choicrl D603634 
Yvon Auilcl. CompLon. Complon 
RUISSEAU CLAIR SONY ISrlwood Royal Wrlcomrl 0602786 
Marcel Drapeau. Normondin. ROIHTVUI 
DES I.AUHENTIDES M I K I T A iSrlwood Royal Wrlramrl 0603977 
Normand Poirier. Slc-Elizabelh. Jnliette 
WINDSWEPT HETTY'S BABE ISrlwood Hrtty'» Commandrrl 0622901 
C.-A. Girard. Signai. I.ac St-Jran 

Avrshïre — (7a.s»e s.-nior-J un̂  
PABIGNON PERFECTION COQUETTEOMmJlh Prrlmioni 0I72642A 

C. Gagnnn. Si Fabien. Kimouski 

,-ivrsnirr —Cuisse junior— 4 uns 
BEN FERME NELLY 2 IDonholm Commander Jark» Choicrl 0610967 
( ' • A . Girard, Signal, Lac Si-Jeun 

/Ivrsnir,' — f/ussc .senior—.V uns 
DU BOSQUET BINNEIMar Ral Madge" lloyl 08UI0I 
M. Coron. St-Koch de» Aulnuics. lïslct 
DU BOSQUET FIDELA I.Mar-Ral Madge» lloyl 0614103 
M. Caron, Si-Roch d n Aulnaics. l'Islet 
DE LA COULEE C.LADIElMrredilh Betty'» llobl 0459892H 
M Jean. St'Simon. Itunouski 
DES FLEURS KIDOC ISrlwood Royal Wrlromel 0062.'.45A 
Jean-Mune Frigon. Alhjnrl. Itolx-rval 

.-ivrsâire — (Vussc junior—-V un» 
DU BOSQUET JEANNFHTE iMar Hal Madge'» lloyl 0619757 
M Canin, St-Roch dn Aulnaics. l'Islet 
PABIGNON CAVALIER BLUEBELLtMmdkh Cavalier) 027997&II 
C. Gagiion, St-Folucn. Kinmuski 
DES GLACIERS MADA lllrn Frrmr Modrll 0622298 
C - A . Girard. Signal. 1-uc Si-Jeun 
RONDEAU MADGES BOY l.EONIE I.Marltal Madge'» lloyl 0623212 
Alphonse Rondeau. S I - A I I K T I . Arthahuskli 
RONDEAU WELCOME LEONA iSclwood Royal Welromrl 0620059 
AlphàflM Rondeau. Sl-Allierl. Arthuhuskii 
DE LA COULEE HENRIETTE ISrlwood Royal Wrlcomrl 0282497 A 
M Jean. St-Suuon. Himnuski 

Ayrshire - Caisse junior—1* ans 
D U BOSQUET KAI . IE l l . gae r Ha»hyl 062Tll».l 
M Caron. St-Koch ,!.•- Aulnair». I'Islet 
TRUDEL WEL FRIMOUSSE ISrlwood Royal Welcomrl 0629714 
Marcel llamelin. DcschambauU. l'orlneul 
LE HAMEAU WELCOME DUCHESSE (Srlwood Royal Welromrl 0629860 
Marcel llamelin. Deschainliault. Porlneul 
I HEMHI.A Y M V I K . I s BOY PUCETTE IMar Ral Madge» Boyl 0370599H 
Lucien el Robert Tremblas, Sl-llilariun, Charlevoix 
TREMBLAY MADGES BOY MURIELLE (Mar Ral Madge'» lloyl II370587II 
Lucien el Robert Tremblay. Sl-llilnrion. Charlevoix 

llol\ivin- Cuisse adulte—5 uns ft n/iis 
H F : A U SITE TIDY SOPHIA iGrrrn Gold Tidy Pridrl 2191312 
Lionel Laroche, Vicloriaville. Arthuba»ka 
A BI8-MAY CENTURION CALLIElKenndalrCrnturion Dukrl 2995038 
.1 Alain Laroche. Si-Albert. Arthabaaka 
BISON (Sunnyvillr Citation Ma.lerl 0148745A 
Gérard Roy, si-Malo. Complon 
ASSEI. CHAMPION ROSE iMaridon Citation Championl 0275I66A 
l.eo Asselin. St-tïi*rvaÏ!i, Bellochassc 
1!' » K I 11 lit SANDY tShrpody Majr»tir Prlncel 2653534 
Y. N'ault. Si.-Hngitie. Nicolel 
BEAU SITE GAY NANA (A Roblhum Gav Suprrmrl 2773320 
Lionel Laroche, Vicloriavillc. Arlhahnsku 
Bl.AIS JONITA iSl-llritri Farraul 2IOOS04 
Lucien Biais, Sl-lsidoro. Dorchester 

laie de 
lélage 

Age 
itns-tnais 

l.llil 
(kg) 

(iras 

( . « ! 

" . de 
gras 

MCI! 
lait 

HCR 
gras 

03-79 9-11 11820 259 2.19 297 163 

06-79 602 8667 330 3.81 226 212 

12-78 6-11 8798 320 3.63 211 190 

05-79 5-06 7813 311 3.98 203 197 

05-79 6-03 7566 307 4.05 193 192 

05-79 6-02 8010 288 3.60 205 18(1 

03-79 5-ll> 8074 286 3.54 202 176 

03-79 5-02 7263 294 4.04 185 181 

0379 5-03 7812 266 3.40 198 165 

05-79 5-03 7093 274 3.86 166 17.'. 

03-79 9-411 7625 263 3.4$ 190 163 

05-79 4-09 6237 297 4.75 167 193 

02-79 4-02 8932 250 2.80 237 161 

113-79 310 8582 348 4.05 235 232 

04 79 3-08 6411 276 4.31 181 189 

05-79 306 6139 251 4.08 178 177 

01-79 3-09 6483 269 4.15 176 178 

03-79 3-04 7581 277 3.65 217 192 

04-79 3-03 6803 294 4.32 200 208 

114-79 3-05 7557 265 3.50 218 185 

02-79 3-00 6986 263 3.77 206 188 

10-78 3-00 6540 260 3.98 191 183 

05-79 302 6576 239 3.63 198 173 

0279 2-04 6147 25» 4.21 200 204 

0579 2-02 6094 228 3.73 212 188 

05-79 202 5755 216 3.75 200 178 

02-79 2-03 5432 231 4.26 160 184 

0579 205 5758 206 3.58" 192 161 

04-79 11-11 «688 371 3.83 201 211 

04-79 506 11438 341 2.9S 221 178 

09-78 8-06 9357 388 4.14 l » l 203 

03-79 511 10220 357 3,50 193 183 

02 79 6-09 10815 346 3.20 200 174 

05-79 5-07 9971 333 3.34 195 177 

04-79 13-01 90111 302 3.35 193 177 
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Bientôt dans un champ 
près de chez-vous. 
Les journées de démonstration 
"Puissance Rouge" vous apportent 
l'occasion d'essayer directement au ^ a f l 
champ les tracteurs qui font face aux 
travaux difficiles. 1 • 

Voyez avec notre concessionnaire IH cy\':V- I 
local participant pour les dates de 
démonstration "Puissance Rouge" £ 
et marquez-les sur votre calendrier. 

La vedette de cette année est le tout 
nouveau 3788 International le plus 
gros des tracteurs 2+2 révolutionnaires. 

Comparez vous-même sa conception moderne, 
son effort de traction, sa stabilité, sa manoeuvrabilité 
et sa portance. Nous sommes certains que vous serez 
du même avis, rien en n'est proche. 

Participez aux loteries 
"Puissance Rouge" 
Après votre démonstration, remplissez un bon de participation 
,1 la loterie gratuit — vous pourrez gagner l'un des six grands 
prix de tracteurs. 

Grand prix _ _. 
L'utilisation d'un tracteur 3788 entièrement équipé pour une année 
ou 600 heures, selon la première échéance. 
(On dans l'est, un dans l'ouest.) • 

Deuxième prix 
L'utilisation d'un tracteur 584 équipé d'un chargeur 2200 pour une 
année ou 600 heures, selon la première échéance. 
(Un dans l'est: un dans l'ouest.) 

Troisième prix 
L'utilisation d'un tracteur 384 équipé d'un chargeur 1850 pour 
une année ou 600 heures, selon la première échéance. 
(Un dans l'est, un dans l'ouest.) 

Récompense de $100 
Voici une autre raison pour laquelle vous devez assister à la 
démonstration "Puissance Rouge." Notre concessionnaire 
participant a un coupon d'une valeur de S100 a échanger contre 
n'importe quel produit ou service agricole IH si vous achetez un 
nouveau tracteur de la série 84. un 2 + 2 ou un de la série 86. au plus 
tard le 31 octobre 1980. 

Règlements de la loterie "Puissance Rouge": 
1. Tous les finalistes devront répondre a une question se rapportant aux 
mathématiques et le temps pour la réponse sera limité. 
2. Les chances de gagner dépendront du nombre de participations 
qualifiablcs reçues. 
3. Aucun achat est nécessaire pour être admissible aux prix de la loterie. 
4. Six prix seront attribués — 3 dans l'est du Canada (Ontario. Québec, 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswlck. Ile du Prince-Edouard. TerrtvNetivc): 
3 dans l'ouest du Canada (Manitoba. Saskatchewan. Alberta. Colombie 
Britannique). 
5. La dépréciation d'un tracteur 3788 après un an est d'environ $3500 Celle 
d'un tracteur 584 équ ipé d'un chargeur 2200 est d'environ 53250. Celle d'un 
tracteur 384 équipé dun chargeur 1850 est évaluée a i 1500 
6. Les gagnants seront choisis par une organisation non affiliée dont la 
décision sera irrévocable. 
7. Les finalistes seront tirés au son le. 12 novembre 1980. 
8. Au Québec, les taxes seront payées par IH. tel que l'exige, la loi sur les 
loteries, courses, concours de publicité et jeux mécaniques. • 
Vous trouverez de plus amples renseignements sur le bulletin de participation 
officiel, lequel sera disponible le jour de la démonstration "Puissance Rouge' 
de notre concessionnaire IH participant 

INTERNATIONAL HARVESTER 
CANADA 



N O M D E L A V A C H E 

A N T O I N E D E N I S E A M O S lHo*r E d g e S i r Tr iune A muni 

Ciilk'H K»y . Sl-Cïrorxi 'H 'Estt Heauce 
G I L L V R B B N M A N O W A R N A N ( ( . l enaf lon M a n - O - W a r l 
M. | ) e<ojuteK Sle-Hosal ie . S i - H y a c i n t h e 

R E Y N O L D K M I ' K H O K P O S T E L U O f l M i d f View D i j a i Kmperor l 

H Leb lanc , S t -Char le* . HelIechHHM: 
M E S S I E R L I N A C I T A T I O N L A D Y (Hurunia Htfefttta C i t a t i o n ) 

( î . l l cneau l t . s i l-'i-ln de Valoir . J « I i t ' l l r 

P A R I S E T T E M U G U E T M A S T E R l l l r l l r du J o u r I U « Apple ( i r a r i r l 
M. Hiron, S t A p o l l i n u i r e . l .olhiniêre 
B E A U P R E B E L L E R E E L E C T I O N (Clairhola Glffl T r i u n r Reflect .I 

SIT ,M- l lcuuprc . Sl-Clolhi lde, Arlhul>uskn 
D E S C O T E S C I T A T I O N D I N A N O HMSunnylodur Ci ta t ion Mark» 

( î . - l l . L i / n t t e . Riviere-Ourlle. Kumourusku 
N E U V E L A U R B T T E ( t a b u l a i Klondike! 

J . - Y . V l l l inn iv i - Si-AuioiHiin. Mirabel 

Itolstnn - f ' f c m r \eniur- 4 ans 

I . K E - I I A V E N R E E L E C T I O N E M P E R O R ( D o u n a l a n c Reflect ion K m p e r o r l . . . 
Ul iald t'i ( i iTinain JolJboi f . S t - A l b e r t . A r l h a h a s k u 

L I V E T E X C E L L E N C E S U Z E L I . A (A L i m r Hollow HurkKov K i e r l l c n c r ) 
Lionel l . t irmlir. Virtnriavi l le . A r t h a b a s k a 

R I V E R A I N E H U H O N I A S A N D R A (Huron ia H r i K h l H C i t a t i o n ) 
J o s e p h - A i m é Bia is . S i - F r a n ç o i s . MonlmiiKny 

Holstfin —Ctussv junior- 4 ans 

T E I . K W A T E S S A S U P R Ê M E (A R o b t h o n C a y S u p r e m e ) 
E r w i n S t u d e r . S i -Sebas t i en . IborvilU* 

Hotêttin > C l u s e i r m W ;/ an* 
B A U V R E U I I . E X C E L L E N C E D O D I E (A U r n e l l o l h m H u r k K o v E x r e l l e n r e l 
J . - P . I n ique S le - l l enedinc . D o r c h e s t e r 
l i l l ) l K I A N K T T K D U K E t S u n n y l o d K e R o r k m a n I....J Duke) 

J . - A l a i n I ..in» lu-, S I - A I I M T I . A r t h u b o s k a 

Holslvtn Classe junior . 7 u n \ 
P O U S S A I » Y U K O N O L I V E ( l n K h o l m Y u k o n ) 

F e r m e de lu l 'ampu Inc. , Sl*( irenoire. Iberville 
L A T R A P P E I V Y (Maridon C i t a t i o n Champion) 

Cluude Uoy. S ic -Ju l i enne . Mnnlcu lm 

ftolsivin ('lusse senior 'J uns 

P A V O F A B I E N N E ( Î A Y L O R D IA R o b l h o m Elevat ion Oaylnrd) 

l'ierre-l'uul Vouhnny, Visîtution. Y u m u s k a 
G B R M A D O G R B B N B A M B I N E i C r e e n P o p l a r Cenar K o r k m a n l 

(Irni i . i in l ) e s d c l s . SlAVenceslus . Nicolet 
P A M P A S M A R J O L A I N E (Shore Challen K <nK Prince) 
F e r m e de la Pumpii I n c . S i d r e t f o i r e . l ltervillc 

C A N T I L E N E G R E E N B O U Q U E T I È R E i G f f M Poplar C e s a r R o c k m a n ) 

Orner de Serre, Ttaftwkk. A r t h a b e s k a 
L O U I S I A N E (lnKholm Klondike! 
F e r m e de In Pu m pu I n c . S t - ( i recoin*. Ittcrville 

llolstvin ( 'lu % s*' junior 'J uns 

P E N S E L G I N C E N T M A R Q M A R G Y 2 2 ( A - W f h h o m « Rafl Apple M a r q l 
l'I»,Hil el ( i ermuin Jnl ihois . Sl-All iert . Arthtihtiskii 

R E Y N O L D I Y H A I T I 1 1 nu holm Y u k o n ) 
H Leliliinc, Si ( 'hurles . Ilel lechusse 
M A R I C i U Y A P O L O F R A N - L O U M l l l ouda le A f i r e Apolo) 
J c u n - ( i u v Huinville. Murieville. Iberville 
A N C Y K L O N D I K E P R E M I E R E N O lOllnKholm Klondike) 

F e r m e A l .cpu^e \ F r è r e s . N o t r e - D a m e tie In Dore. Hoherva l 
M A R I L A N D E E L E V A T I O N J E N N Y IA l o u d e n Hill E l e v a t i o n ) 

C h r i s t i a n M a r t e l . S l e - E l i u b e i h . A r i h a b a s k t i 
H A R L A K A T E M P O E L S I E L A S S I Hoy brook T e m p o ) 
J . - P . ( i a g n e . S l e - l l ened inc . D o r e h e - l c r 

L I O N " (Maridon Ci ta t ion C h a m p i o n ) 

A i m é Fillion. Sif-Anusti iMe. M é g n n t k 
M O N J O I E K L O N D I K E C A N D Y T W I N l lnnholm Klondike) 

André Marietta. St Tc l c sphore . S tmlunnes 
V I A U P A M E L A K L O N D I K E M n K h o l m Klondike) 

Roger Vuiu. S t A l p h o n s e . Shefford 
L O R A N I N K A Kîrcen Pop lar C e s a r H o r k m a n l 
Andre Cussisti i . Ancienne l«oretle, C h u m m u 

No d 'rnr . 
M N.I.I' 

II.. 11- d r 
v U U * a n t moi* 

L a i l 
ik«l 

( i n s 
«•m 

• J d r MCR 
tall 

MCR 
« r . « 

3494601 04-79 H-07 10391 315 3.03 201 167 

2711978 03-79 6-02 9888 3S5 3.67 183 • HI 

276H273 04-79 S-07 9766 331 3.39 189 173 

2345002 03-79 104)6 97H5 314 3.21 192 169 

2595029 04-79 7-04 9642 339 3.52 IH4 177 

3119003 06-79 94)3 9665 313 3.24 191 169 

3643833 04-79 84)3 10120 309 3.05 195 162 

D0998B6A 04-79 7-00 9311 345 3.70 I7H 179 

28S27I2 03-79 4-OH 10983 369 3.3fi 214 194 

8807308 11-78 4-11 II161 347 3.11 210 176 

3893789 03-79 4-06 9531 323 3.39 IH7 171 

3909431 01-79 4-03 930M 331 3.55 IH2 17.'. 

01747(1911 11-78 3-OH 9593 29H 3.10 196 164 

3977638 09-78 14M •711 296 3.40 IHH 171 

3013308 01-79 3-04 9473 3S2 3.71 201 303 

01-79 3 0 3 9374 311 3.32 200 181 

0338046U 10-78 2-06 8878 29H 3.36 202 184 

0338499A 03-79 2-06 7937 2HI 3.54 IH5 179 

3083098 01-79 2 0 7 HUH 2H6 3.52 IH4 177 

3018388 I l -7H 2-OH 7977 304 3 3 1 176 183 

0S36396A 03-79 2-OH 7745 283 3.65 177 177 

3113833 05-79 203 7612 312 4.09 IHH 211 

3103483 02-79 201 7745 293 3.7H 190 198 

03IB060A 02-79 2 0 5 H04I .104 3.7H IH9 198 

;IOHIH77 04-79 2-05 7722 291 3.77 IH5 IH9 

3119613 114-79 2412 H43I 240 2.H4 209 162 

03-79 34)3 7181 2HH 4.03 175 193 

0383S17II 10-7(1 34)1 7319 388 3.91 177 IHH 

3081300 11-78 34)1 7462 2H2 3.7H 179 IH5 

3081174 11-78 201 7840 253 3.23 IHH 166 

3100836 04-79 2413 6H27 279 4.09 167 1X6 

C EST LE TEMPS DE 
CHOISIR "RUBIS" ! 

En choisissant "RUBIS", vous vous assurez de 
meilleurs résultats en production et en conformation. En 
effet, il vient d'obtenir une nette augmentation en lait et 
en gras lors de sa dernière épreuve. Donc, optez pour 
Deschambault Francis Rubis! 

CONFORMATION 
54 filles: 
pointage final: + .6 

73 CN 16 DESCHAMBAULT FRANCIS "RUBIS" EX-AA 

PRODUCTION 
138 f i l les/67 troupeaux 
Indice en lait: + 4 
Indice en gras: + 4 

Gouvernement du Quebec 
Ministère de I Agriculture 
des Pêcheries et de I Alimentation 
Centre d'insémination artificielle du Quebec 
C P 518. Snint-Hyacmthe. Que J2S 7B8 
(514) 774-1141 
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arrue semi-portée 
8 3 à6 corps de 

Les récoltes à hauts 
rendements se prépa­
rent par un bon labour 

£ntraloiooipt:.30po. «tplut 
(»lon largeur de coupe) 

DISPOSITIFS DE PROTECTION DE L A CHARRUE-
, , S " m ' n e n t ^ n e n t du temp,, ou e . r b u r 8 n t 

l'énergie. 

1- RESSORT DE COMPRESSION: 
A retour automatique pour un labour 
•an* arret. Dan» lat aoto tree rocailleux. 

3. BOULON 
DE RUPTURE: 

2. DISPOSITIF AMORTISSEUR: 
Dana le* aoto où tee plena* 
ne constituant pat un probie-
ma mataur. 

Dans lea aoto pra­
tiquement dépour­
vus da ptorm. 

Fournisseur accrédite! 

S E R V I C E D E S M A C H I N E S A G R I C O L E S 6.11, rue du Marché Central, Montréal, Québec. 
T V 

A 



Dans le Ic 
c'est Jbs qui ai • 

Jos ne savait plus! 
A quel saint se vouer, étaler les 

bas-fonds de son àme? Sur qui 
vomir son fiel au coeur d'une 
société ancrée dans une médiocrité 
où lui-même campait un personnage 
fort peu recommandable, comme 
une multitude d'autres d'ailleurs? 

Quel marasme! 
A 36 ans, marié, séparé et remarié 

sans conviction à sa vieille Rita qu'il 
avait dénichée au restaurant du 
coin, une Rita respectable cepen­
dant, chômeur naturel par surcroit et 
père irresponsable de deux garçons 
pour couronner le tout, quel portrait! 

De quoi, on en conviendra, se 
foutre en l'air, jonglait Jos dans son 
désarroi à tendance suicidaire, et 
disparaître à tout jamais de la pla­
nète, ce qui ferait sans doute le bon­
heur de quelques satellites insatis­
faits orbitant autour de son univers 
perturbé. 

Et tout ça, compliment de la dive 
bouteil le! 

Notre ami Jos ruminait sa mélan­
colie au Paradis, un bar mal famé où 
il trouvait refuge et compagnie de-

Une nouvelle 

de 

Gilles Poulin 

vant une grosse bière en s'envoyant 
de réconfortantes mais dangereu­
ses rasades derrière la cravate. Dans 
son subconscient, c'était le roi de la 
place. 

Là, au moins, à titre de monarque, 
il avait tout loisir de nettoyer ses tri­
pes encrassées par la nullité de sa 
vie, d'en extraire l'excrément de ses 
erreurs passées, présentes et à 
venir, et surtout de caresser de 
nouveaux rêves, de laisser libre 
cours à ses fantasmes les 
chimériques. 

Au Paradis seu lement 
pouvait jouer du théâtre de 
dimension! 

plus 

qu ' i l 
cette 

Car il y avait belle lurette, et sur ce 
point, Jos ne se berçait pas d'il lu­
sion, il y avait belle lurette, en effet, 
que Rita, sa femme-objet, ne prêtait 
plus la moindre attention à ses bali­
vernes à saveur électorale, ne mor­
dait plus à belles dents dans ses 
projets utopiques qui crevaient 
d'une mort facilement prévisible à 
l'état embryonnaire. 

— Des promesses d'ivrogne, lui 
hurlait-elle à tue-tête, non sans 
omettre d'ajouter en faisant son mea 
culpa: "Que j'aurais donc dû écouter 
ma mère!" Elle a vite compris, elle, 
de quel bois tu te chauffais: du bois 
d'alcoolique, du bois de malheur, du 
bois mort, comme celui de ton cher 
père qui m'a fait la vie dure, lui 
aussi. "Pauvre p'tite fille, que tu ne 
semblés donc pas réaliser dans 
quelle galère tu t'es embarquée." 

Et pourtant, on ne le disait pas si 
méchant, notre Jos. Hors de chez 

fi 
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lui, en tout cas. Tout comme 
plusieurs de ses pairs dont la caisse 
de bière se porte généralement bien 
mais dont le frigidaire aux étagères 
désertes présente un triste spec­
tacle, on le considérait bon bougre, 
accommodant, toujours prêt à rendre 
service. C'était la tendresse incar­
née, le défenseur de la veuve et de 
l'orphelin, mais un pourvoyeur de 
dernier ordre pour les siens, Rita et 
ses deux enfants en l'occurrence. 

— Une autre grosse bière, cria 
Jos au waiter en tentant, entre deux 
rots disgracieux et accusateurs qui 
lui l a c é r a i e n t la c o n s c i e n c e , 
d'oublier le bilan effarant de sa si­
tuation en apparence sans issue. 

— Eh! Jos, lui glissa discrète­
ment le waiter à l'oreille, tu m'en 
dois déjà quatre. J'ai besoin de mon 
fric, moi aussi: il faut que le cash 
balance en fin de soirée. As-tu du 
foin sur toé, au moins? 

— Ah! ça par exemple, elle est 
bien bonne, celle-là, de se tordre Jos 
d'un rire démentiel . Toé. Bob, mon 
waiter attitré depuis des années, tu 
oses t'enquérir auprès du vieux Jos 
s!il a de l'argent dans ses poches 
pour régler ses consommations. De 
clamer Jos en promenant un regard 
circulaire et moqueur autour du bar: 
"Incroyable mais vrai, notre ami Bob 
se fait du mauvais sang pour cinq 
malheureuses grosses bières. Ça, 
c'est le bouquet." 

Dans son for intérieur, Bob, lui, 
rageait, mais réussit à contenir ses 
émotions, comme tout bon waiter. 
C'était la fin de son shift, la journée 
lui en avait fait voir de toutes les 
couleurs, mais vidé ou pas, il 
n'entendait pas lésiner avec Jos: 

— Si tu y t iens mordicus à ta cin­
quième grosse, paie-moi tout de 
suite: ça fait exactement $7,50 pour 
tes cinq bières. Pis grouille-toé, j'ai 
d'autres clients à servir, figure-toé 
donc! 

— Ecoute-moé ben, lança Jos, 
aussi à l'aise dans sa déchéance 
qu'un poisson dans l'eau. Ne suis-je 
pas un de tes plus vieux clients? En 
bon français, c'est moi qui te fais 
vivre. Tout ce que je te demande, 
c'est de patienter jusqu'à vendredi. 
Je te paierai alors à même mon chè­
que d'assurance-chômage. Ca ne te 
donne rien de chialer, j'ai pas une 
maudite cenne sur moé. 

Laisse faire, mon beau Jos, se 
promit Bob avec un sourire hypocri­
te dont seuls les waiters connais­
sent la recette. C'est la dernière fois 
que tu me fais ton numéro. Je vais 
passer l'éponge ce soir, je vais 
baisser le ton pour éviter qu'on nous 
observe. 

— Comme ça, fit Bob d'un ton af­
fable, tu me paies vendredi. Et don-

Î/HOMAS 
c'est une bâtisse vite et 
facile à ériger et à 
isoler. Une bâtisse solide, 
économique et durable. 

20 ans d'expérience à votre service 

Pour information, communiquez ou écrire à: 
1500 MarieVictorin, St-Bruno J3V 4P6 - Tél. (514) 653-2481 

Nom 

Adresse 

Tel 
Grandeur désirée 

S" s "Joignez l'utile 
à l'agréable" 

• Construit en acier renforcé 
il dégage plus de chaleur 
qu'un foyer conventionnel 
de maçonnerie. 

• Les registres dynamiques 
permettent d'aspirer l'air 
froid au niveau du sol et de 
retourner de l'air chaud 
dans la pièce par des regis­
tres supérieurs. 

• Le four intégral dans la par-
lie supérieure du foyer per­
met d'économiser de l'éner­
gie et de pratiquer la bonne 
cuisine "à cuisson lente" 
de nos ancêtres. 

LA FOURNAISE "FRECO" 
C O M B I N É E H U I L E / B O I S 

UNE SOLUTION LOGIQUE POUR CEUX 
QUI "FONT" LEUR BOIS 

Capacité de 166,000 à 3,255,000 BTU 
LISTE DES AVANTAGES 
• Possibilité d'économie de plus de 75% pour ceux qui 

coupenl leui bois 
• Contrôles el lillerie installes a l'usine 
• Disponible pour chaullageà l'huile & bois ou bois seule­

ment 
• Disponible avec ou sans chaulleeau domestique 
• Modèle résidentiel CO 18 ou CO-20 approuves C S A 
• Autres modèles et capacités disponibles avec le même 

équipement 

Ecrive*-nous/appol«-nous pour obtenir 
prix el adresse du distributeur 
140B. 13e avenue. Charny. P O . G6W 3Z2 
Tel. (418) 832 460S 

• Aussi fabricant do lourn.iiscs électriques eau chaude. 
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BANC DE SCIE DE FERME P.T.O 
Banc de scie à bois de corde 
commandé par P.T.O. du tracteur 
Table extra longue de 63 
pouces 
Coupe de 12" et plus 
Pour 3 points de tracteur 

Créez de l'énergie 
Nettoyez vos boisés 
Augmentez vos revenus 

(sur demande, pouvons lournir avec pou­
lie plate et courroie pour tracteur avec 
poulie) 

CONVOYEUR DE FERME 
CONVOYEUR À PATATES ET LÉGUMES 
avec courroie et lattes 
recouvertes de caoutchouc 
16" de largeur par 8 
à 36 pieds, avec ou sans 
charriot de transport. 

ROULEAUX DE 
COMMANDE ET 
DE RETOUR 
SUR COUSSINETS 
À BILLES 

CONVOYEURS COMMERCIAL 
OU D'ENTREPÔT DE TOUS GENRES 

ROULEAU A TERRE 

Nouveau rouloau a lerre ajusta 
ble sut une largeur de 6 1/2 a 
12 pieds de large — posanteur 
minimum de 1200 lb augmen­
tée a volonté en y incluant de 
l'eau — sur coussinets a billes 
— Facile a manipulor el a 
hangarer. 

LES INDUSTRIES DESJARDINS LTEE 
C P . 8, ST-ANDRÊ DE KAMOURASKA (QUE.) 

GOL 2H0 TÉL. (418) 493-2114 ou 493-2177 
accrédité 

CHAUFFEZ AU BOIS A LA MODERNE 

plus aisément avec l'étonnante 

FOURNAISE À TIRAGE VERS LE BAS 

et à thermostat 

Plus d'un demi-million de foyers du continent 
ont découvert la fournaise Ashley qui révolu-
lionne le chauffage au bois. Tous obtiennent 
plus de chaleur avec moins de combustible 
qu'ils n'auraient pu espérer. Et ils chauffent 
jusqu'à six pièces. 24 heures par jour, d'une 
chaleur contrôlée et uniforme. Les charges 
de combustible durent jusqu'à 12 heures, 
même par les pires froids. 

Pour plus d'informations, écrivez à: 

DENIS MICHAUD ENRG. 
291, rue Beauvilliers, OP . 329, 
St-Gabriel-de-Brandon, Cté Berthier, Que. J0K2N0 

TEL. (514)835-7082 

NOM 

ADRESSE 

COMTÉ CODE POSTAL 
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nant dans l'ironie: Après tout, ce 
n"est pas $7,50 qui vont voir s'ef­
friter notre vieille amitié. Tu paies 
toujours en retard, mais tu paies, au 
moins! Maintenant, que tu sois en 
chômage, c'est pas mon problème, 
compris? Faudra payer cash à 
l'avenir, car les nerfs du p'tit Bob 
sont à vif. Tu dois t'en douter, tu 
n'es pas le seul à boire à crédit en 
me laissant sa montre en garantie, 
en signant des chèques qui rebon­
dissent plus souvent qu'autrement, 
en me boudant et en me harcelant 
sans cesse, en faisant, pour tout 
dire, un enfer de mon travail. 

Et perdant tout contrôle sous le 
coup de l'énervement, Bob de voci­
férer à travers le bar: "Si vous n'avez 
pas d'argent pour boire, restez chez 
vous ou allez écoeurer d'autres 
waiters. Moé, je ne suis plus capable 
de vous endurer, j 'en suis même ren­
du à m'apitoyer sur le sort de vos 
femmes." 

— Mais là, explosa Jos, tu vas 
trop loin. Que je te doive de l'argent, 
d'accord! Je l'accepte, ta petite 
crise. Mais va jamais mettre ton 
gros pif dans mon ménage, enten­
du? 

Un intense murmure d'approba­
tion déferla des tables voisines qui 
n'avaient raté absolument rien de 
cet échange de propos acerbes en­
tre Bob et Jos. Ça faisait l'unanimi­
té, Jos avait raison. Bob le waiter 
manquait de jugement en acculant 
au mur un de ses meilleurs clients. 

— Vous avez raison, trancha Bob 
qui alla même jusqu'à s'excuser. 

Il ne voulait pas étirer un sujet 
aussi délicat avec une clientèle dan­
gereusement en état d'ébriété, d'au­
tant plus que du groupe, certains 
avaient manifesté par le passé un 
talent inné pour la vulgarité, voire 
même la violence. 

Le Paradis ferma finalement ses 
portes après que Jos eut réglé le cas 
de sa cinquième grosse. Pour Jos, 
ça signifiait ce retour si redouté à la 
maison, lui qui aurait tant aimé in­
tensifier ailleurs son ivresse. Mais 
avec les poches vides: mission 
impossible. C'est donc en titubant, 
en maudissant son mauvais sort et 
la cruauté de la vie qu'il traîna ses 
pas alourdis et non résignés vers 
son logis. 

• • • 
A cette heure-ci, pensa Jos, Rita 

est sûrement au lit. Mais quelle 
importance! Ayant été absent la 
journée entière, il était dû pour une 
amère engueulade, que ce soit dès 
son entrée triomphale aux petites 
heures du matin ou le lendemain. 

Car si Jos pensait en termes de 

(suite à la page 93) 
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PROPRIETE DE 
CHEP Canada 

• • 

PROPRIETE DE 
CHEP Canada 

• • 

C'est emballant! 
La réaction enthousiaste de l'industrie canadienne au 
système de location de caisses-palettes de CHEP 
Canada a été exceptionnelle. 
Le système CHEP est simple et il se fonde sur une 
expérience acquise dans le monde entier. CHEP 
Canada, entreprise conjointe du Canadien Pacifique et 
de Brambles Industries d'Australie, fournit des 
caisses-palettes à ses usagers moyennant des frais de 
location quotidiens peu élevés. La compagnie dispose 
d'entrepôts dans les centres les mieux situés au 
Canada. 

À votre disposition au besoin. 

Quelques avantages des caisses-palettes CHEP 
pour vos activités de distribution et d'entreposage: 

• Réduction des coûts de distribution 
• Réduction des coûts d'emballage 

et d'entreposage 
• Sécurité accrue et réduction de 

la manutention 
• Disponibilité immédiate 
• Réduction du capital d'investissement 
• Contrôle complet de la documentation 

CHEP Canada Inc. 
25 Wostsldo Drivo. 
Elobicoke. Ont. 
M9C 1B3 
Toi: (416) 626-5204 

CHEP Canada Inc. 
6340 ch. Côte-de-Liesso. 
Vilk) Saint-Laurent. Que. 
H4T IE3 
Tél.: (514) 731-7340 

CHEP Canada Inc. 
44 West Pondor S t . 
Vancouver. C.-B. 
V6B 1R7 
TOI.: (604) 663-9211 

Je suis intéressé(e) à connaître davantage le 
système de location de caisses-palettes de 
CHEP Canada. 
J'aimerais recevoir de l'information 
J'aimerais rencontrer un représentant 
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COMPAGNIE 
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SI 



On a des problèmes 
à régler avant d'empocher 
par Monique Brunelle-Ferland 

L'or vert, vous connaissez? Ce se­
ra la forêt rurale une fois remem­
brée, aménagée et rentabilisée. Mais 
avant d'empocher l'or vert, les pro­
blèmes à résoudre sont nombreux. 
Ils étaient récemment discutés par 
quelque 400 délégués, dont environ 
la moitié au congrès provincial de 
l'Association forestière québécoise 
(AFQ), en mai dernier, sous le thème 
"les forêts privées, un bienfait pu­
blic", et les autres à l'assemblée an­
nuelle de la Fédération des Produc­
teurs de Bois du Québec (FPBQ), en 
juin. Chercheurs, techniciens et pra­
ticiens ont fouillé ensemble la ques­
tion et les résolutions finales des 
réunions des deux organismes indi­
quent des voies d'avenir pour 
assurer la survie de la forêt privée et 
de ses propriétaires et utilisateurs. 

Remembrer la forêt rurale 
La forêt rurale, qui comprend la 

forêt privée et publique à l'intérieur 
d'une zone de 20 milles autour des 
municipali tés, présente actuelle­
ment d'importants problèmes d'ex­
ploitation à cause de son morcelle­
ment; elle doit être remembrée pour 
arriver à la travailler en réalisant des 
économies d'échelle. Depuis peu. 
une nouvelle politique du ministère 
de l'Energie et des Ressources 
(MER) permet aux coopératives fo­
restières et aux organismes de ges­
tion en commun (ogc) d'exploiter et 
d'aménager la forêt rurale adjacente 
à la forêt privée. 

L'AFQ va plus loin et demande au 
MER que " la forêt rurale, dite forêt 
de banlieue (couvrant environ 50 000 
milles carrés), soit bien délimitée et 
officiellement reconnue en tant que 
zone d'aménagement intensif ser­
vant majoritairement à la formation 
de sylviculteurs professionnels et à 
la stabilisation de leurs activités" et 
de leurs revenus. 

"Après subdivision du territoire en 
unités de gestion, on doit préparer 
des plans d'aménagement et d'utili­
sation des ressources intégrant har­
monieusement les activités de la fo­
rêt publique à celles de la forêt 
privée. De tels plans intégrés n'exis­
tent pas encore mais constituent 
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une condition 'sine qua non' de 
succès" , dit le Dr Louis-Jean 
Lussier, dans un texte livré à la 
FPBQ. 

Une loi s'impose 
"Après dix ans d'efforts, continue 

ce grand spécialiste de la forêt qué­
bécoise, il semble assez évident que 
les seules mesures incitatives ne 
permettent pas de mettre en valeur 
la forêt rurale. Bien qu'à priori nous 
soyons tous contre la coercit ion, il 
apparaît que pour le bien commun, il 
soit nécessaire d 'adopter des 
mesures législatives favorisant le 
sain aménagement forestier, com 
me il en existe d'ailleurs dans tous 
les pays forestiers d'Europe." 

Rappelant que la situation de la 
forêt suédoise, devenue aujourd'hui 
un modèle, était il y a cent ans à peu 
près la même que la nôtre actuel­
lement. M. Pierre Lafond de l'Univer­

sité Laval signalait au congrès de 
l'AFQ qu"'en Suède aussi, au siècle 
dernier, on fournissait des plants 
gratuits et même de la main-d'oeu­
vre g ra tu i te aux a g r i c u l t e u r s 
désireux de reboiser leur propriété. 
Mais un nombre infime de proprié­
taires étaient attirés par cette 
mesure; ce n'est que l'avènement 
d'une véritable législation forestière 
(en 1903 sur l'aménagement, accom­
pagnée en 1918 d'une législation sur 
la coupe des peuplements) et de la 
mise en place de comités forestiers 
de comté, chargés de l'application 
de la loi, de l' information, de l'édu­
cation et de l'aide économique, qui a 
permis à l'aménagement forestier 
de progresser sur les terrains privés 
suédois. 

"L'effort qui est fait au Québec au 
niveau des organismes de gestion 
en commun est assurément plus 
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ROTtftIANSOE PAU MALL 
MONDIALEMENT REPUTEE DEPUIS «90 

Bon goût, qualité exceptionnelle... 
voilà les raisons du succès de la Rothmans 

dans le monde entier. 

Le meilleur tabac qui se puisse acheter 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage -
éviter d'inhaler. Moyenne par cigarette-"goudron" 16 mg, nie. 0.9 mg. 53 



que louable, mais faut-il se l'avouer, 
cet effort n'atteint pour le moment 
qu'un nombre très restreint de pro­
priétaires forestiers (5% des 125 000 
propriétaires, donnant à peine 1 % 
de la superficie forestière privée 
aménagée). Est-ce suffisant pour 
assurer un futur à la forêt privée 
québécoise?" demande cet in­
génieur forest ier qui préparait 
récemment une thèse de doctorat 
sur l'aménagement de la forêt 
privée. 

Bien que partout, et depuis plu­
sieurs années, spécialistes et syndi­
cats, gestionnaires et propriétaires 
ayant mis des boisés sous aména­

gement, réclament une législation 
forestière et quoique soulevant lui-
même la question, l'Etat semble 
hésiter à imposer cette mesure à 
tous les util isateurs de la forêt. "Est-
ce que le gouvernement considère 
que le temps n'est pas encore pro­
pice à un meilleur contrôle de l'amé­
nagement des forêts privées, com­
me les Suédois en 1855, ou est-ce 
qu'une loi de l'aménagement des 
forêts privées suivra le rapport 
Paillé, comme ce fut le cas en Suè­
de, après qu'une seconde fois, cin­
quante ans après la première, on ait 
chargé un comité d'experts d'ana­
lyser la si tuat ion?" s'interroge An-

Husqui Canada 
Division do Buccaneer Industries Lld. 

520, tue Lafleur 
Lachute (Québec) J8H 3X6 

(514) 562-8551 
270. boul. Baig 

Monclon. N.-B. E13 1C8 
(506) 389-3461 

Non pas 
simplement 
une 
tronçonneuse... 
mais un 
c hef-d9 oeuvre 

La Husqvarna... la seule 
tronçonneuse au monde qui 
soit faite à la main. Sa chaîne 
de production ne compte que 
deux hommes: l'un assemble le 
moteur, l'autre construit la 
scie. Et tout cela avec la fierté 
et le souci du travail bien fait 
de l 'Ancient Monde. Du 
véritable artisanat suédois. 
Fait cocasse, la tronçonneuse 
la plus avancée au monde sur 
le plan technique est encore 
fabriquée à l'ancienne! 

La Husqvarna: nous y in­
cluons davantage d'atouts 
pour que vous en tiriez davan­
tage. 

Husqvarna 
Ingénierie \uétliifcf. réputé* Uepuh i62tl. 

Pacilic Equipmenl L ld . Northern Husqvarna Sales Lld 
1252 Easl Hastings Slreel 14209 I30lh Avenue 
Vancouver. B.C. V6A ISO Edmonton. Alberta T6B 2J5 

(604) 255-6568 (403) 455-5706 

dré Lafond. 
Dès 1899, le comité chargé d'étu­

dier la situation des forêts privées 
en Suède, et qui proposa par la suite 
la loi de 1903, disait ceci: "Si on 
désire faire face à la demande de la 
société pour la conservation du ter­
ritoire forestier, sans limiter indû­
ment la liberté d'un individu de gérer 
ses affaires, non seulement en fonc­
tion de l'état de la forêt mais aussi 
en fonction de sa propre situation 
économique, alors la lettre morte de 
la loi doit être remplacée par un 
organisme public vivant, qui peut su­
perviser l'aménagement forestier 
privé et en même temps fournir 
l'assistance pratique." 

"Ceux qui ont analysé de près la 
polit ique forestière suédoise sont 
tous d'accord pour dire que la loi de 
1903 en elle-même n'aurait jamais 
créé le résultat désiré et que 
l'éducation des propriétaires con­
cernant l'importance économique 
de leur boisé et les meilleurs 
moyens de l'aménager a été sans 
contredit un élément essentiel. M. 
Lafond souligne que l'une des 
raisons pour lesquelles la législa­
tion a connu un tel succès est que 
les comités forestiers de comtés 
sont eux-mêmes partiellement com­
posés de propriétaires forestiers qui 
ont leur mot à dire dans les déci­
sions." 

La question d'une législation fo­
restière est un problème de tail le; 
alors que les besoins en matière 
ligneuse augmentent sans cesse, 
une loi permettrait l 'exploitation ra­
tionnelle de la forêt, en protégeant 
les investissements tant privés que 
publics. 

"Je doispenser à tellement de choses 
que ie n ai pas le temps de taire les 
loms. " 
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I nven tor ie r , p u i s r e b o i s e r 
Mais quelle serait l 'eff icacité 

d'une législation sur l'aménagement 
si l'on ne connaît pas l'état, le volu­
me et la capacité de production de la 
forêt? Le projet d'inventaire cou­
vrant la forêt privée et confié tout 
récemment à la FPBQ permettra de 
mieux orienter la planification des 
travaux à court et moyen terme et 
une fois réalisé, cet inventaire de­
vrait également permettre la confec­
tion de plans d'aménagement pour 
chacune des unités de gestion. 

Pour remettre la forêt plus rapide­
ment en état, l'Association forestiè­
re québécoise demande au MER 
d'augmenter sa product ion de 
plants pour en distribuer 75 mil l ions 
annuellement. Cette année, 33 mil­
lions sont disponibles, dont 25 pour 
les boisés privés. Dans la synthèse 
des travaux et discussions du con­
grès de l'AFQ, le Dr Marius Mignault 
de l'Université Laval rappelait qu'on 
estime à quelques 1,8 mil l ion d'a­
cres (au-delà de 700 000 hectares) 
de superficie forestière pas. peu ou 
mal régénérée au niveau de la forêt 
privée. Qui plus est. la forêt privée 
s'appauvrit chaque année en quan­
tité et qualité régénérée de quelque 
75 000 acres (30 000 hectares) 
additionnelles suite aux coupes qui 
s'y pratiquent annuellement. Un mo­
ment de réflexion nous amène à dire 
que la forêt privée, à elle seule, pour­
rait s'accaparer dans sa totalité du 
programme de 100 000 acres de 
reboisement annuel prévu par le 
ministère d'ici quelques années. 

F o r m e r d e s s y l v i c u l t e u r s 
En proposant une 'zone d'amé­

nagement intensif . Le Dr Lussier 

ajoute qu'el le devra servir ma­
joritairement à la formation de 
sylviculteurs professionnels et à la 
stabilisation de leurs activités. Le 
chômage continu en milieu rural et 
l'exode qui se poursuit, montrent 
l' importance de former, parmi les 
p r o p r i é t a i r e s , de v é r i t a b l e s 
sylviculteurs professionnels, pour 
stabiliser le métier de forestier, tout 
en assurant un aménagement 
généralisé par des travailleurs com­
pétents. 

Si la loi suédoise s'est appuyée 
en bonne partie sur l ' information 
donnée aux propriétaires de boisés 
pour qu'i ls comprennent leur intérêt 
à aménager leurs lots et collaborent 
de bon gré, il faudra établir ici aussi 
des mécanismes d ' in fo rmat ion . 
Quand on constate la faible réussite 
de la promotion faite aux organis­
mes de gestion en commun, on voit 
aussi la nécessité d'étudier à fond 
cette question, avec des spécialis­
tes qui sauraient amener technocra­
tes, techniciens, administrateurs et 
membres des groupements à utili­
ser tous leurs atouts pour communi­
quer leur conviction de la nécessité 
de l'aménagement au restant de la 
population. 

A s s u r e r la r e n t a b i l i t é 
Si l'Etat a réglé son problème de 

rentabilité en accordant des subven­
tions à la forêt privée selon un ren­
dement calculé de 4,12%, les pro­
blèmes de rentabilité des petits pro­
priétaires sont loin d'être résolus. 
Bien que le fait d'appartenir à un 
organisme de gestion leur ait simpli­
fié les choses au plan de l'exploita­
t ion, puisqu'i ls reçoivent des sub­
ventions à l'aménagement, il reste à 
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C A T A L O G U E 
d ' a r t i c l e s d e spor t 
a u p a y s p o u r 80 -81 

Environ 6 000 articles pour les 
sports d'intérieur et le plein air. 

EN VEDETTE 
Fournitures de chasse, de cam­

ping, de pèche et de sports 
nautiques. 

Plus de 50 années au. service 
des sportifs du Canada'. 

Envoyez S 1.00 pour le 
catalogue et vous recevrez 

aussi tous les minicatalogues 
à venir de 80-81. Le $1.00 sera 

crédité sur votre première com­
mande de 1980-81. 

(Catalogue en anglais) 

1863 Burrows Ave.Dtpt. 820 

Winnipeg, Man. R2X 2V6 

Chauf fez a u b o ï i 
Economisez de l'énergie et soyez indépendant 

Afin tir répondre . i u \ demandes constantes dt*s 
consommateurs pour un rh.iiifl.inr >>u huis, I'M.O mimique. 
contrôlé ihermoslnliquemcnl. 1rs Injiénieiirs il** !<• 
compagnie Fawcett uni conçu ries uniirs fabriqués 
ti'.u H T épais qui offriront des années tic satisfaction 
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C u i s i n i è r e à b o i s à Bois e t C h a r b o n F o u r n a i s e à 

equipemenl 

DE LUXE 
equipment Inc. 

H02(i rue |arry est, Ville? (l 'Anjou 

H11 1115 tél.: (514) 354-1155 
330 rue Kl-Rocli. Québec 

G1K (>S2 tél.: (41H| r>2<i-2'lt 1 

Disponibles chez les bons marchands 
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régler la question de la vente du 
feuillu et celle du bois de construc­
tion. On comprend mal qu'entre 
1973 et 1976. 28% seulement des 
bois prélevés de la forêt privée aient 
été dirigés vers les scieries, contre 
72% vers les usines de pâtes et pa­
piers, quand les prix payés par les 
scieries pour des billes sont telle­
ment plus élevés que pour le bois de 
pulpe. Ainsi, en 1980. le prix négocié 
pour les bois à pâtes résineux est de 
$52 le cunit. alors que les prix payés 
en 1979 pour les grumes de sciage 
situées en bordure de route se sont 
élevés à $75 le cunit. Maintenant pri­
vées de la production américaine. 

les scieries tentent d'établir de meil­
leurs contacts avec les producteurs 
québécois afin de s'assurer des ap­
prov is ionnements régul iers. On 
parle aussi de collaboration des uti­
lisateurs avec les producteurs, tant 
au plan de la recherche pour perfec­
tionner la mise en oeuvre de traite­
ment et l'exploitation des terrains 
privés, que pour trouver de nouvel­
les uti l isations ou méthodes indus­
trielles. La petite et moyenne entre­
prise a des intérêts communs à 
développer avec les producteurs de 
bois et des terrains d'entente s'éta­
blissent. 

Pour rentabiliser les travaux en fo-

CHAUFFEZ AU BOIS AVEC 

NOS FOYERS ET POÊLES HERMÉTIQUES 

• Flamme visible 
a travers porte 
vitrée. 

• Plaque de 
cuisson sous 
la hotte qui se 
soulevé. 

• Porte a droite 
pour le charge 
ment de 
bûches jusqu'à 
20" de long, 

• Cabinet fini 
email vitre 
porcelaine. 

Fou do longue duroe. rendement d'environ 70.000 
BTU/h quand le loyer est charge a plein avec 
tirage maximum Durée de leu cont inu durant 
loute In nuit 

(Fii^Uay (onesto^b 
PEUT CHAUFFER 
UNE MAISON 
ENTIÈRE 
Le poêle à 
bois Cones-
t o g o de 
Findlay... sûr 
commo lo cha 
riol Conestogo 
d'antan Moderne comme le progrès lui 
mémo. Avec un corps on acier soude épais qui 
.issure l'eianchoite a l'air, une doublure de bri­
ques reiraclairos. dos portes on fonte 
c.illeulrees avec bourrolots d'otancheite ther 
mocotd La chicane incorporée au corps do 
chauffe assure une combustion complote do 
bois qui peut ainsi brûler 12 heures durant. 
Le poclo a bois Conestogo do Findlay se paye 
pratiquement par lui même la premiere année 
par l'économie do chauflage réalisée. 

MONTREAL: 
Powrmatic du Canada Liée 
7400 19e Ave. Montréal 
H2A 2L7 
TEL: 376-6293 

QUÉBEC: 
Powrmatic du Canada Liée 
365 rue Fortin. Ville Vanier. 
G1M IB2 
TEL 683-2708 

Portes on Ionic 
nickelées. 
Fabrique 
d'acier opois 
de 1/4" et de 
5/16". 
Feu pouvant 
durer louic la 
nuit. 
Garantie de 5 
ans. 

LARGEUR 24" — chauffe '.500 pieds carres 
30" — chaulle 2.000 pieds carres 
36" — chaulle 3.000 pieds carres 

Tous les poètes Woodsman sont montes sur pieds 
ajustables Les portes peuvent être ouvertes et 
remplacées par un écran pare-elincelles ce qui 
permet de convertir le poêle en loyer 

• Kresno 
• Woodsman 
• Wonderwood 
• Coneslogo 

• Châtelaine 
• Spincrall 
• Franklin 

• Kingsman 

Catalogue de 16 pages disponible illustrant 
plus de 20 modèles de loyers el poêles. 

Deiaofer M poster 
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CODE POSTAI 

CTE 

TEL 

Je desire recevoir votre catalogue: 
Je désire connaitre le distributeur le 
plus ores de che. moi: 

rèt privée, la recherche est indispen­
sable afin de trouver de nouvelles 
méthodes et machines mises au 
point pour la forêt publique, alors 
qu'elles s'appliquent difficilement à 
des surfaces tellement plus petites. 
En assemblée générale, les produc­
teurs de bois ont demandé à leur 
Fédération de tâcher d'obtenir les 
résultats de recherches conduites 
au MER et à celui-ci. de compléter 
une telle recherche au niveau de la 
forêt privée, en collaboration avec 
les syndicats et off ices, en y affec­
tant 25% de son budget de recher­
che. 

Pour les propriétaires de boisés, 
une conférence faite par le Dr Gilles 
Vallée du service de Recherche du 
MER sur ' l 'amélioration génétique 
du matériel ligneux québécois' a été 
un choc. En voyant les possibilités 
d'adaptation de la recherche dans 
tout ce qui a trait au reboisement, 
des administrateurs d'organismes 
de gestion ont pu constater que les 
méthodes actuellement appliquées 
sont parfois en partie contredites 
par la recherche actuelle ou pour­
raient être rendues tellement plus 
efficaces si les connaissances déjà 
acquises pouvaient descendre rapi­
dement à ceux qui font du reboise­
ment. Du coup, un jeune président 
de groupement s'est proposé d'in­
viter le Dr Vallée à venir parler de 
génétique et de reboisement avec 
les membres des unités de gestion 
de Beauce/Chaudiére/Dorchester. 

Mettre nos connaissances 
à p r o f i t 

De même, la communication du 
Dr Lussier aux producteurs illustrait 
la possibilité d'utiliser toute la 
production forestière, "la biomasse', 
et les méthodes d'exploitation et de 
traitement connues. Actuellement, 
on perd $2 milliards par année en 
n'utilisant que 15% de la biomasse 
au Québec. La rentabilité de traite­
ments sans production d'énergie 
donne un taux de 3%, ce qui est non 
rentable, alors qu'en intégrant à la 

56 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS AOUT 1980 



fois production sylvicole et éner­
gétique, le taux monterait à 6% et la 
forêt deviendrait alors rentable. 

Aussi.soul ignait- i l l ' importance 
d'identifier et de mettre à profit l'ex­
périence existante: "La pleine réali­
sation des objectifs de la mise en 
valeur de la forêt rurale exige une 
vaste expertise dans nombre de do­
maines: foresterie, industrie, socio-
économie, finance, marketing, for­
mation et information, protection de 
l'environnement. Il serait exagéré, 
dit-i l , de prétendre qu'une telle ex­
pertise n'existe pas au Québec. On 
la trouve dans les divers ministères 
des deux niveaux de gouverne­
ments, dans l'industrie, dans les mi­
lieux universitaires, dans les orga­
n i smes pa ra -gouvernementaux , 
dans les centres de recherche, dans 
la pratique privée, chez les manufac­
turiers d'équipement, dans divers or­
ganismes, et dans les syndicats de 
producteurs, chez les ouvriers spé­
cialisés et dans la population rurale 
elle-même. Mais cette expertise que 
l'on trouve ici, elle est dispersée et 
le secteur forestier manque souvent 
d'orientation et de coordination. Il 
nous semble donc de la plus haute 
importance de créer, dans les 
meilleurs délais, un organisme mix­
te formé des principaux acteurs de 
l'activité forestière." 

C'est dans cette optique que 
l'Association forestière québécoise 
adoptait à l'unanimité une résolu­
tion demandant au MER de créer un 
tel organisme. 

Deux fonds forestiers 
L'AFQ décida également de met­

tre sur pied une fondation qui pour­
rait porter le nom de Fondation 
forestière québécoise, dont les pro­
fits serviront à appuyer les efforts 
de l'Association dans la promotion 
de ses objectifs, soit la conserva­
tion de l'arbre, du milieu forestier et 
de l'environnement. C'est elle qui 
est à l'origine des Clubs 4-H et du 
magazine Forêt-Conservation. 

Un nouveau projet de loi, 'Le 
Fonds forestier nat ional ' était 
récemment proposé à l'Assemblée 
na t iona le par le m in i s t re de 
l'Energie et des Ressources. Il s'agit 
d'un fonds forestier destiné à 
maintenir le potentiel forestier, à en 
accroître la productivité de manière 
à assurer la permanence des ap­
provisionnements. Financé entière­
ment par le gouvernement durant 
les trois premières années de son 
application, le fonds forestier sera, 
dès 1983, soutenu également par les 
industriels qui seront appelés à y 
contribuer à raison de $1 maximum 
du mètre cube de bois coupé sur les 
forêts publiques. La création de ce 
fonds forestier présente un intérêt 
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capital puisqu'elle place l'impératif 
de l'aménagement des forêts publi­
ques à l'abri des aléas polit iques, 
telles les compressions budgétaires 
et les sautes d'humeur du ministre 
des Finances de quelque gouver­
nement qu'il soit. Le but de ce fonds 
est d'assurer la pérennité dans 
l'aménagement et de restaurer notrp 
patrimoine forestier. 

Ce fonds institué pour la forêt pu­
blique, pourrait, selon le ministre 
Bérubé. avoir son pendant dans la 
forêt privée, si les propriétaires de 
boisés consentaient à créer égale­
ment un fonds où irait le même 
dollar d'augmentation au mètre 
cube, qui suivrait sans doute 

automatiquement, pour le bois de la 
forêt privée, l 'augmentation de celui 
de la forêt publique. 

Les syndicats et off ices pour­
raient négocier avec les industriels 
un prix dont une part serait affectée 
à l'aménagement des boisés privés, 
en échange de garanties d'approvi­
sionnement à moyen et long terme. 
Toujours d'après le ministre Bérubé, 
"Il est plus que temps que tous ceux 
qui vivent de l'exploitation forestière 
commencent à contribuer financiè­
rement à la restauration de notre po­
tentiel forestier. Tous les intéressés 
doivent se sentir responsables de 
l'héritage forestier qu'i ls ont reçu.D 

mm •m ... et à part ça, 
•A pas gênant! 

•* P a r c e 3 u e Bols a un d'ces 
.«r p'tlts goûts qui en a dedans!-

Nature, sur glace, avec de 
l'eau, dùlonic ou du citron-
l ime, offrez-vous l'meilleur . 
et sortez-le pour la visite... 
le Gin Bols. 

mm 
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Oh! Le confort inégalé 
d'un poêle à bois Findlay 

Son feu toujours visible vous réchauffe le coeur 
et le corps. Ses portes de verre résistant à de 
très fortes températures, vous permettent de 
voir danser les flammes sans rien perdre de 
leur bonne chaleur grâce à la garniture d'élan-
chéité Thermocord posée le long du périmètre 
de l'ouverture du poêle. Fermez les portes et 
la chaleur s'irradie confortablement. Ouvrez 
les portes et vous jouissez en toute sécurité 
d'un bon feu de bois. Volet pare-étincelles en 
option. El la largeur des portes permet d'enfour­
ner des bûches de plus de 60 cm ou 25 pouces. 

Le cendrier de grande largeur permet de 
retirer les cendres sans les éparpiller. Quand 
il est fermé, un joint étanchc assure le maxi­
mum de contrôle de l'air. 

Le thermostat règle automatiquement le 
brûlage. Les chicanes incorporées à l'appareil 
permettent de renvoyer au foyer les gaz qui 
s'échappent de la combustion, capturant ainsi 
la moindre parcelle de chaleur pendant de lon­
gues heures de confort. Comme les chicanes 
règlent également le tirage a chaque extrémité 
du foyer, le feu est réparti uniformément et 
brûle avec un minimum de cendres. La cham­
bre de combustion en fonte est massive et 
extrêmement durable et la plaque de cuisson 
est juste à la bonne hauteur. 

Can.: Brevet .16012 ENR 1979 
U.S.: Brevet demandé 

I 
l\tur en ïtttotr itaiantaçe \ur let nuretûitl lit Findlay, 
remplir et retourner ce bon 
F i n d l a y C o m f o r t S y s t e m s , 1 0 7 . M a n i t o u D r . , 
K i t c h e n e r ( O n t a r i o } . C a n a d a N 2 C I L 4 
D i s t r i b u t e u r : 

Oninno - PjrtR^VJli- g j Jit LUX 
1427. rue Michael Ottawa. Oninno M13 3R3 
Québec - Eaaflnais atfaaafla Ufe.. . 
7400 1 9 * Ave. Montreal OuoMC H2A 2L7 
365. rue Forim Ville de Vomer OueOec G1M IB2 

Nom 

Adresse 

Ville 

Province 

Code Postal 

SOL-0-RAMA 

au 

Collège Macdonald 
du 10 au 13 
septembre 

Le concours de labour (era peau neuve. 

Une toute nouvelle formule a été élaborée et 
même le nom est nouveau, SOL-O-RAMA. 

En choisissant ce nom, l'Association des 
laboureurs du Québec voulait concrétiser la 
nouvelle orientation qu'elle entend donner à 
l'événement en en laisant une vaste exposition 
d'équipements de préparation de sol. 

Les agriculteurs pourront en elle! voir sur 
place la presque totalité des machines de 
préparation de sol ollertes sur le marché. 
Toutes ces machines seront exposées sur des 
terrains suflisamment vastes pour que les vi­
siteurs puissent les voir au travail. 

Autour de l'aire centrale réservée à ce type 
d'équipement, plusieurs exhibits présenteront 
d'autres équipements ou produits sus­
ceptibles d'intéresser les agriculteurs. 

Concours provincial 
et national 

Les diverses classes traditionnellement ins­
crites au programme, intercollégiale, unité, 
visiteurs novices, visiteurs avancés, champion­
nat provincial |unior et senior, demeurent. Mais 
en plus, cette année, le Québec est l'hôte des 
championnats canadiens Senior et Junior, ce 
qui permettra aux visiteurs de voir évoluer les 
meilleurs laboureurs du pays. C'est même la 
première lois dans l'histoire des concours de 
labour que se tiendra un championnat junior au 
niveau national. • 

Fabriquant exclusif au Québec 

ÉVACUAIR 
BREVET CANADA ETATS UNIS 

ÉVACUAIR est d'un fonctionnement simple et sécuritaire Une pression d'air de 1 5 Ib est injectée 
dans le réservoir et évacue le fumier par un tuyau de 2 4 " de diamètre, en polyethylene. La mécani­
que est réduite au minimum. Grâce à l'absence do système hydraulique et de piston, il n'y a plus de 
perte d'huile m d'entretien onéreux; 

LE SYSTEME EVACUAIR 
Rapidité d'évacuation ( 1 6 5 pi3 de fumier 

en 10 à 2 5 s e c . selon le pourcentage de 
litière). 
.Sécuritaire 
.Facile d'entretien (mécanique réduite au 
minimum). 
Système antiblocage - • t> i aaik - - , J i t 

Aui une synchronisation exigée entre le 
nettoyeur et Evacuait 
Économique —car Évacuair est complète­

ment enterré. 
Moteur électrique de 3 hp. 

Remplissez ce coupon et faites-le nous parvenir; un de nos 3 3 
vendeurs accrédités du Québec communiquera avec vous dans 
le plus bref délai possible. 
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LA RECHERCHE 
Finis, les "veaux 

de lait" d'autrefois! 

Au Québec, depuis 1 an environ, 
la production de veaux lourds com­
mence à se développer. C'est une 
façon de revaloriser nos veaux 
mâles de type laitier, de leur (aire 
rapporter davantage. On compte 
dans la province environ 750 000 
vaches laitières. On dispose d'envi­
ron 300 000 veaux par année. Il est 
donc possible d'utiliser un certain 
pourcentage de ces veaux pour (aire 
du veau lourd. 

Qu'est-ce qu'un veau lourd, dans 
notre contexte québécois où, tradi­
tionnellement, nos veaux laitiers 
étaient abattus en bas âge? Ac­
tuellement, c'est un veau dont le 
poids de carcasse froide sans peau, 
se situe entre 80 et 100 kg. Si ce 
veau est nourri au grain, il aura un 
poids vif de 150 à 185 kg (350 à 400 
livres). 

En Europe, la production de veaux 
lourds existe depuis p lusieurs 
années et les veaux sont nourris ex­
clusivement avec des al iments 
d'allaitement. Au Québec, dû a un 
ensemble de facteurs dont le coût 
élevé de notre 100 Ib de lait et de nos 
substituts laitiers, il n'était pas 

possible de rentabiliser ce type 
d'élevage. Par contre, il avait été 
démontré chez nous, par quelques 
études et même par quelques pro­
ducteurs, que l'on pouvait produire 
économiquement du veau lourd 
avec du grain, ou de la moulée. Cette 
idée était loin d'être partagée par 
tous les intéressés. Grâce à une 
participation de la Commission 
Canadienne du Lait. d'Agriculture 
Canada et d'Agriculture Québec, il a 
été possible de réaliser un projet de 
recherche d'envergure pour jeter un 
peu de lumière sur ce sujet. On a im­
pliqué 3 stations de recherches dont 
celles de Lennoxville, Descham-
bault et St-Augustin, ainsi que deux 
producteurs. Au total, on a utilisé 
400 veaux mâles de type Holstein. 

Les c o n d i t i o n s de l 'expér ience 
La moitié des veaux a été nour­

rie exclusivement aux aliments d'al­
laitement, ou aux substituts lai­
tiers, l'autre moitié a reçu des 
aliments d'allaitement seulement 
durant les 5-6 premières semaines 
et de la moulée à volonté dès la 

(suite à la page 62) 

Il y a veaux et veaux. Celui-ci est un veau de type moderne, un veau qu'on 

appelle un "gros veau" ou un "veau de grain", qui pèsera 350 à 400 livres 

lors de l'abattage. L'expérience ici relatée a démontré que la production 

d'un tel veau est économique. 
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Les 
souffleurs-broyeurs 

Wetmore 
rendent les 

matières plus fines, 
plus digestibles, 
d'entreposage 
plus efficace 

Le modèle 388 rend les 
matières plus (mes. 
donc plus digestibles 
ui plus efficaces a 
entreposer 

Les soi i l l lcursbroyeuis Welrnoie sont o l 
loris en deux modèles - 385 o l 388. 

Avec la puissance appropriée, ils peuvent 
broyer el souil ler a lit lois les substances 
dans des structures atteignant 90 pieds de 
haut et plus 

Equipement standard des deu» 
modèles 
• moulin 385 
• qarniturc au bas 
• lames d'éventail 
• doltecleur 
• prêt pour le silo, de rond a carre, avec 

une bride de tuyau a silo de 9' 
• boîte d'alimentation a vis 
• alimeniateur automatique de 2 1 " avec 

trémie 
• boile d'engrenages HD 540 et arbre de 

prise de lorce 44R, et remorque avec 
pneus el attelage 

• p lato lorme facultative pour source l u o 
de puissance — moteurs a essence, 
diesels et électriques ol lerts 

Tout spullleur-broyour brise 95% des 
grains ol rend plus l ins le mais richo on 
eau, l'ensilage el l'onsifago deml-soc, fai­
sant ainsi un onsilago plus nourrissant, 
prêt a servir, qui so lasse plus quand on 
l'entre pose. 
LOS s o u f f l e u r s b r o y e u r 5 WCtmoro SO 
transforment en moulins a martoau*. 

Voyez des aujourd'hui votre 
concessionnaire George White Si 
commande.* votre soullleur-
broyeur Welmoro. 

V57§rT.0,BTGEE 

> A 1 8 F I L S INC. 
\tj11A ' I , " S t l o u i l . 
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...pour lirer plein parti 
de voire terrain depuis 1857. 
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... des spécialistes des tracteurs 

5 NOUVEAUX 
TRACTEURS TOUS 

USAGES EXCEPTIONNELS 
Un seul coup d'oeil et vous 
saurez que ces tracteurs font 
partie de la nouvelle gamme 
exceptionnelle Case série 90. 

Une démonstration sur votre 
ferme vous fera apprécier le 
fonctionnement facile des 
nouvelles commandes, le 
siège luxueux, la visibilité 
accrue de l'aire de travail et 
certaines caractéristiques 
telles la boîte standard à 12 
vitesses synchronisées, le 
système hydraulique simplifié 
d'une plus grande capacité sur 
les modèles de 60,70 et 90 HP, 
le nouveau capot relevablequi 
facilite l'entretien et les 
fameux moteurs diesel Case à 
grand rendement et consom­
mation très économique. 

Vous pouvez ajouter la traction 
avant mécanique en option sur 
les modèles de 53 à 90 HP. De 
concert avec les roues arrière 
à différentiel auto-bloquant 
standard, la TAM augmente de 

beaucoup la traction et la pro­
ductivité en toute saison sans 
recours aux pneus jumelés. 

Vous pouvez jouir d'un surplus 
de confort dans les nouvelles 
cabines insonorisées en 
option sur les modèles à plate­
forme surélevée 1490 et 1690. 
Plus encore, les tracteurs tous 
usages 1490 et 1690 vous sont 
offerts dans les versions à 
profile surbaissé et plate-forme 
surélevée. 

Avant de faire votre décision 
d'achat, voyez votre 
concessionnaire Case. Faites 
l'essai et comparez l'un des 
tracteurs tous usages de la 
nouvelle série 90. L'un d'eux 
convient tout à fait à vos 
besoins présents et à venir! 

J I Case 
Une société Tenneco 

Division des matériels agricoles 
700 State Street Racine. Wl 53404 U.S.A. 

Nous sommes les spécialistes des tracteurs 

Modèle 1690 1490 1390 1290 1190 

H P ' d e l a P d F 90 
(67 kW) 

70 
(52 kW) 

60 
(45 kW) 

53 
(39 kW) 

43 
(32 kW) 

Cylindrée 329 219 
Turbo 

219 195 164 

T/MN nominal 2 300 2 200 2 200 2 200 2 200 

"Evaluation du fabricant 

Consultez ces 
spécialistes de 
tracteurs Case 

Çhicoutimi 
Équipements Pâtry 
Inc. 
1591 Boul. Talbot 
418-549-7555 

Ste-Claire 
Edouard Audet 
Cté Dorchester 
418-883-3926 

Louiseville 
Équipement Malbeuf 
Inc. 
771 est. du Boulevard 
819-228-4592 

N a pie rville 
Équipements Destort 
436 Rte No. 219 
(Cté. Napierville) 
514-245-7837 

St-Cyrille de Wendover St-Esprit 
Équipement M.T. Inc. Reginald Marsan 
Cté Drummond Équipement 
819-397-2250 164 Rivière Nord 

514-839-2294 

Plaisance 
Garage Leonard 
Menard C P . 39 
Route 148 
(Cté Papineau) 
819-427-6448 

St-Georges Est 
Garage F. Côté 
Enrg. 
34 Boul. Lacroix 
418-228-2001 

C8008F 

Sherbrooke 
Louida Payeur Inc. 
R.R. no. 4 
819-566-6633 

Ste-Marguerite 
Dorchester Equipment 
Cté Dorchester 
418-935-3336 

Ste-Anastasie 
Elphège Boissonneault 
Cté Mégantic 
819-389-5793 

St-Pascal 
Tardif & Frère Inc. 
Cté Kamouraska 
418-492-3061 

Ste-Angèle de 
Mérici 
Roland Pigeon Enrg. 
Cté Rimouski 
418-775-2218 

St-Rémi 
H Dubois & Fils Ltée 
Cté Napierville 
514-454-2442 

St-Anicet 
Caza Supplies & 
Service Enrg. 
Cté Huntingdon 
514-264-2388 

Trois-Pistoles 
Garage Henri 
Rousseau 
Cté Rivière du Loup 
418 -851 -3842 

St-Célestin 
Charles Lalond 
Cté Nicolet 
819-229-3664 



première semaine, et ce jusqu'à 
l'abattage. Les aliments d'allaite­
ment avaient été formulés afin 
d'avoir un minimum de 20% de pro­
téine, 20% de matières grasses, 9% 
de calcium et ,7% de phosphore. La 
moulée a été calculée pour donner 
16,5% de protéine, 1 % de calcium 
et ,8% de phosphore et se com­
posait de 10% de farine de viande, 
8 % de tourteau de soya (44%), 
18,75% de maïs, 51,5% d'orge, 10% 
de mélasse, 5% bentonite de 
sodium, 1 % de sel et ,25% d'un pré­
mélange de minéraux et vitamines. 
Ce supplément vitaminique ne con­
tenait aucun antibiotique. 

Dans ce projet, on avait donc des 
veaux élevés dans 5 bâtisses 
différentes: les 3 stations et les 2 
particuliers. On a essayé d'avoir des 
conditions d'élevage le plus identi­
ques possible, tout en acceptant 
certaines contraintes dues aux 
bâtiments existants et à l'expérien­
ce des 2 éleveurs et des employés 
dans les stations. Les bâtisses 
étaient isolées, chauffées et ven­
tilées. La majorité des veaux ont été 
gardés dans des cages de 53 X 152 
cm, du début jusqu'à l'abattage. Les 
veaux de grain avaient accès à de 
l'eau à volonté. La majorité des 
veaux avaient été achetés à l'encan 
et placés en élevage dans chaque 
local en une seule opération. 

Les résultats 

Vu l'envergure de cette étude, il a 
été possible de considérer bien des 
aspects. Retenons seulement les 
paramètres considérés pour évaluer 
les performances zootechniques 
des veaux, lesquelles données sont 
d'ailleurs résumées au tableau sui­
vant: 

1 — Les veaux de grain (moulée) 
ont pris 3 semaines de plus pour at­
te indre un poids de carcasse 
équivalent à celui des veaux de lait. 
2— Le rendement à l'abattage des 
veaux de grain (52,3%), calculé à 
partir du poids de la carcasse froide 
sans peau par rapport au poids vif 
des veaux à la sortie de l'étable, a 
été de 5% inférieur à celui des 
veaux de lait (57,2%). 
3— Le gain moyen quotidien des 
veaux de grain (.80 kg) a été pratique­
ment identique à celui des veaux de 
lait (,85 kg). 
4— Le taux de mortalité a été très 
élevé dans cette étude, soit 13%. On 
observe moins de mortalité chez les 
veaux de grain (11%) que chez les 
veaux de lait (16%). 
5— Le coût de l'alimentation par 
veau vendu a été seulement de 
$86,40 pour les veaux de grain et 
$208,50 pour les veaux de lait en se 
basant sur les prix des aliments au 
moment où cette étude a été menée: 
$1,1 / kg pour les aliments d'allaite­
ment et $0.18/kg pour la moulée. La 
différence est de $122 par veau. 

Si nous util isons les prix actuels 
des aliments, qui se situent autour 
de $1.25/kg pour les aliments 
d'allaitement et $0.24/kg pour la 
moulée, on a encore une différence 
de $136 par veau ($101,32 pour les 
veaux de grain et $236,88 pour les 
veaux de lait). 

6— Globalement, les résultats 
obtenus dans cette expérience sont 
légèrement in fér ieurs à ceux 
observés antérieurement aux sta­
tions de Lennoxville et de St-
Augustin. Ceci est dù principale­
ment aux problèmes de santé ren­
contrés au début de l'élevage. La 
croissance durant les 28 premiers 

(suite à la page 89) 
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LENNOXVILLE (819)569-9611 
Équipement B. Morin. Inc. 
L'EPIPHANIE (514)588-5553 
Machineries Forest. Inc. 
NAPIERVILLE (514)245-3624 
Garage Roch Fortin. Inc. 
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Caza Supplies & Services 
ST-BARTHÉLÉMY (514)885-3202 
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(819) 292-2013 
S.C.A. de Parisville 
ST-JEAN PORT-JOLI (418) 598-3321 
Coop de la Côte Sud 
STLOUIS DEGONZAGUE (514)373-3744 
Garage Daoust Liée 
STEMARTINE (514)427-2118 
Claude Aganier Ltée 
ST-VALLIER (418)884-3114 
S.C.A. de St-Vallier 
VICTORIAVILLE (819)752-5575 
Maheu & Frère Ltée 

NOS MEILLEURES 
IDÉES VIENNENT 

DE VOUS. 
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Grain Lait 
Nombre de veaux abattus 175 164 
Poids initial (kg) 45.7 46.6 
Poids final (à l'étable) (kg) 159.9 149.4 
Poids des carcasses froides. 
sans peau (kg) 83.6 85.5 
Rendement à l'abattage (%) 52.3 57.2 
Age à l'abattage (jours) 143 121 
Gain moyen quotidien (kg) .80 .85 
' Consommation d'aliments 
tels que servis 
— Aliments d'allaitement 17.9 189.5 
— Moulé 370.6 

Total 388.5 189.5 
Taux de conversion 3.40 1.84 
% mortalité 11 16 
Coût de l'alimentation par veau vendu 
— lors de l'étude $ 86.40 $208.50 
— aux prix de juillet 1980 $101.32 $236.88 

* Incluant les aliments consommés par les veaux morts 
ou exclus au cours de l'expérience. 



CINQ FAÇONS 
DE FORMER 

UNE MEILLEURE 
BALLE. 

Quatre de ces façons 
représentent des 
moyens différents de 
préparer votre foin; la 
cinquième vous offre 
un meilleur moyen de 
le met t re en balles: 
1. Le Mow/Ditioner 
donne un conditionne­
ment exclusif — saillie 
contre saillie — qui 
aplat i t les t iges 
rigides, tout en é tan t 
délicat pour le 
feuillage riche en prin­
cipes nutri t ifs si apprécié 
des animaux. 

2. Le Cut/Ditioner sied par­
ticulièrement bien au foin couché 
et enchevêtré, est à peu près im-
blocable et demande peu d'entre-
tien. E t il coûte moins cher. 
3. Nos deux genres de râteaux à 
foin — à courroie d 'ent ra înement 
et à roue de vitesse — existent en 
quatre grandeurs et vous aident à 

faire des andains aérés qui 
sèchent plus vite. 
4. L 'Uni-Système accompagné du 
Flail-Mate. Voilà la façon 
automotr ice de récolter le foin et 
les au t res fourrages. Il vous 
assure le rendement prononcé que 
seule une grosse machine-
automotrice pourrai t donner. 

5. La presse à balles rondes Bake 
King, par son mode particulier de 
formation des balles, les laisse 
dégagées au centre et densément 
enrobées à l 'extérieur. C'est "la 
balle qui respire" . Le centre plus 
aéré est plus facile à servir tandis 
que l 'extérieur plus dense garde à 
la balle sa forme et résiste mieux 
aux intempéries. 

Somme toute , une balle 
meilleure. Renseignez-vous à fond 
auprès du concessionnaire Avco 
New Idea sur ces cinq façons 
dont il peu t vous aider a mieux 
récolter votre foin. 

Achetez les machines de fenaison Avco New Idea 
NEW 
Cambridge. Ontario 

® 



' '.• Savez-Savez-vous 
la différence 

entre un agri­
culteur avisé et un 

autre qu' i l l 'est 
moins? Le premier sait 
reconnaître les bonnes 
aubaines, le second les 
laisse passer. 

Voici donc quelques 
conseils pour gens avisés 
que vous donne Pioneer... 
les gens de scie. 

Lorsque Pioneer a présenté 
récemment The Farmsaw 

pour la 
ferme dans 

toutes les foires 
agricoles du pays, 
cette scie a rem­
porté un succès 
fou. Pourquoi? 
Parce que tous les 
gens avisés qui 
ont eu l'occasion 
de la voir et de 
l'essayer se sont 
tout de suite 
rendu compte 
qu'il s'agissait 
d'une bonne affaire. I ls ont 
vite compris que The 
Farmsaw avait tout ce qu'il 
faut: 4po3 65cc de puis­
sance pour tous les genres 
d'ouvrage; 6 points de 
contact antivibration pour 
un fonctionnement sans 
fatigue et un meilleur con­
trôle; un allumage électro­
nique pour des démarrages 

du premier coup; 
une barre guide 

d e 1 8 p o / 4 6 c m 
avec bout à pignon et 
chaîne antichocs pour les 
grosses coupes; somme 
toute une machine à toute 

épreuve pour "bûcher" 
par tous les temps et dans 
toutes les conditions. 

The Farmsaw, fonction­
nelle, confortable et bien 
équilibrée, elle est aussi 
robuste et fiable. Il faut 
que vous alliez la voir et 
l 'essayer chez le conces­
sionnaire Pioneer du coin. 

...les scies des gens avises 

Vous trouverez le nom du 
concessionnaire le plus 
proche de chez vous en 
consultant les pages Jaunes. 

•S \ 



LE BOIS, 

par Mar ie -Madele ine Denis 

La forêt canadienne couvre une 
superficie de 1 710 788 milles carrés 
peuplée de plus de 150 espèces d'ar­
bres dont une trentaine de conifères 
communément appelés "bois ten­
dres" tandis qu'une vingtaine seule­
ment d'espèces à "bois dur" offrent 
un certain intérêt pour le commerce 
du bois. Au Québec, la forêt recou­
vre 44,3% du territoire de la provin­
ce et consti tue une réserve colossa­
le de matière lignocellulosique. 

La menace croissante de pénurie 
de pétrole associée à l'ascension 
vertigineuse des prix de l'huile à 
chauffage, du gaz naturel et de 
l'électricité ont suscité un regain 
d'intérêt pour l'utilisation d'autres 
sources d'énergie, nouvelles ou an­
ciennes. Ainsi en est-il du chauffage 
au bois qui connaît un regain de po­
pularité. 

Il se serait vendu autour de 100 
000 poêles à bois au Canada en 1979 
et selon Charles Lemay, du Centre 
rural du collège Algonquin, à Plan-
tagenet (Ontario), les consomma­
teurs doivent prendre la peine de 
bien analyser leurs besoins et d'exa­
miner avec précaution les diffé­
rents produits sur le marché avant 
d'investir aveuglément dans ce 
mode de chauffage. Bien des gens 
ont profité de l'engouement de ce 
retour aux sources pour se lancer 
dans la fabrication de poêles et de 
foyers dont le rendement laisse par­
fois à désirer. Selon Skip Hayden, du 
ministère fédéral de l'Energie et des 
Ressources: "Beaucoup de gens se 
laissent prendre par l'apparence 
d'un poêle et ne prennent pas le 
temps d'examiner attentivement 
l'usage qu'i ls veulent en faire. Un 
poêle trop petit peut être inadéquat 
pour des gens qui veulent chauffer 
une très grande surface et un poêle 
trop gros offre tout autant d'incon­
vénients." Des études ont démontré 
qu'i l valait mieux acheter un petit 
poêle et n'y faire que de petites 
flambées. Il est de plus très impor­
tant de faire attention aux spécifica­
tions qu'on accole à chaque modèle. 
Quand un vendeur vous dit qu'un 
poêle peut chauffer une surface de 
1 000 pieds carrés, il ne faut pas 
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prendre cela à la lettre; des facteurs 
tels que l'isolation de la maison, la 
situation du poêle ainsi que la quali­
té du bois brûlé sont autant de 
points qui influencent directement 
l'efficacité de ce mode de chauffa­
ge. 

L'achat du bois de chauf fage 
Il ne suffit pas de savoir craquer 

une allumette pour réussir à chauf­
fer une maison efficacement au 
bois. Parce que le chauffage au 
bois est à la mode, le prix du bois 
augmente de plus en plus et même 
si vous avez sur votre propre terrain 
tout le bois nécessaire à votre con­
sommation, il faudra compter le 
temps, l'énergie que vous dépensez 
pour abattre, transporter, scier, fen­
dre votre combustible. 
La qualité du bois: tous les arbres ne 
donnent pas la même qualité de bois 
de chauffage. Le bois dur tel que 
l'érable et le bouleau brûle moins 
rapidement, laisse plus de braise et 
produit plus de chaleur. Par contre 
le bois vert alimente pauvrement le 
feu et augmente les dangers de feu 
de cheminée car les dépôts de créo­
sote (dépôts inflammables qui s'ac­
cumulent dans les conduits de 
fumée) sont alors plus abondants. 
Le bois de chauffage doit de préfé­
rence avoir une teneur en humidité 
de moins de 20%. Cela nécessite un 
cycle de séchage de 6 mois à un an. 
Du bois coupé (fendu et remisé à 
l'abri) au printemps vers la fin mai 
approchera de 20% d'humidité au 
mois d'octobre suivant. Les pertes 
associées à la combustion du bois 

humide s'élèvent jusqu'à 20% en 
fonction de la quantité d'humidité et 
de la température des gaz de com­
bustion. 

A noter que ceux qui achètent du 
bois seulement pour leur foyer n'ont 
pas intérêt à choisir le meilleur bois 
puisque la plupart du temps, ils 
chauffent surtout pour le plaisir que 
procurent le crépitement, l'odeur et 
la flamme d'un bon feu de bois. Les 
feux de foyer n'ont jamais été con­
çus pour chauffer les maisons en 
économisant de l'énergie. On sait 
que la plus grande partie de la 
chaleur du foyer se perd par la che­
minée et il est reconnu qu'un poêle 
dont le rendement ne serait que de 
50% aurait une efficacité de 5 fois 
supérieure à celle d'un feu de foyer! 
La quantité de bois: le bois de chauf­
fage se vend à la corde, mesure de 
plus en plus vague... d'autant plus 
qu'i l existe deux sortes de corde: la 
vraie corde de bois qui mesure 8 
pieds de longueur et 4 pieds de hau­
teur et dont les morceaux de bois 
sont coupés à 4 pieds, soit un volu­
me de 128 pieds cubes. Tandis que 
l'autre corde de 8 par 4 pieds égale­
ment est constituée de bûches qui 
mesurent généralement 16 pouces, 
soit un volume de 42,5 pieds cubes. 
Il y a là toute une différence. Il sera 
donc important de faire préciser au 
vendeur de quelle corde il s'agit lors­
que vous parlerez de prix. Il ne faut 
pas être dupe car même si les mesu­
res sont exactes, tout dépend aussi 
de la façon dont le bois est cordé. 
Entre chaque morceau, il y a de l'es-
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B e s o i n 
de 

p o t e a u x ? 

TRAITÉS 
O U 

NON-TRAITÉS 
L E S I N D U S T R I E S D E 
PRÉSERVATION D U 

B O I S ( 1 9 7 9 ) LTÉE 

Mettent à votre disposit ion 
leur inventaire de poteaux en 
Pin de 25, 30 et 35 pieds de 
long. 

Ces poteaux à prix raison­
nable sont tournés mécani­
quement et disponibles "non-
trai tés" ou " t ra i tés" au pen-
tachlorophenol comme ceux 
des l ignes de transmission 
usuelles. 

P o u r d e p l u s a m b l e s i n f o r ­
m a t i o n s v e u i l l e z c o m m u n i ­
q u e r a v e c : 
M . P a u l C l o u t i e r @ 
5 1 4 - 3 8 2 - 3 0 1 0 

MACHINES A 
SOUDER LINCOLN 
toujours ce qu'il y a de mieux 

comme qualité. 
• H P 1 Fabriqua au Canada 

S E U L E M E N T 

$214.1 
pour A C 225S 
Ta»es de vente provinciale 
et fédérale non Incluses. 
Certifié ACNOR Entièrement 

garanti F. a B. Toronto 
Au complet avec accessoires, 

comme illustre. 

À: L i n c o l n E lec t r ic Co . o l C a n a d a L td . 
3155. rue Sartelon. Si-lament. Montréal. P.O. H4R 1E6 

LINCOLN 
-- WELDERS 3. 
Voul l lcz m'onvoyor d'autres renseignements: 
S o u d o u s o • 

Nom 

No ot rue 

Vi l le 

vur u « luwes l e n a u i g n c i n c i i i a . i 
Marchand lo plus prés • 

• ! 

Prov. 

pace et il est possible de corder du 
bois de manière à ce qu'i l y ait pres­
que autant d'espace vide que de 
bois. 

L ' a v e n i r 

Actuellement nos systèmes de 
combustion au bois ne sont pas 
tous efticaces mais à cause de son 
coût pas trop élevé et sa valeur calo­
rifique convenable, il existerait un 
avenir pour le bois comme source 
d'énergie. On sait que la combus­
tion directe du bois et de certains de 
ses résidus (déchets de coupe, 
d'écorce, de branches et d'essences 
non marchandes) permettrait déjà 
de produire plus de 10% des be­
soins énergétiques du Québec. Pour 
sa part, Energie Québec par le biais 
de sa Direct ion des énergies 
nouvelles mise sur deux ressources 
bien de chez nous: le bois et la tour­
be. Il est question d'implanter une 
centrale thermo-électrique, alimen­
tée par des résidus de bois près de 
Parent, en Abit ibi. L'Hydro-Québec 
et son centre de recherche, l'Institut 
de recherche sur l'énergie du 
Québec (IREQ), pilotent un projet 

destiné à alimenter la scierie et le 
village non reliés au réseau provin­
cial. Le Centre de recherche indus­
trielle du Québec (CRIQ) a aussi ter­
miné des études préliminaires à 
l'implantation d'une usine pilote 
pour la fabrication de methanol, car­
burant produit par une transforma­
tion chimique du bois et de ses 
déchets. Evidemment, tout reste 
encore à faire dans ce domaine. 

Le chauffage au bois n'est pas 
nécessairement plus économique 
que le chauffage à l'huile ou au gaz. 
Tout dépend du poêle ou de la four­
naise que l'on util ise ainsi que de 
l'opportunité que l'on a de se trouver 
du bois à bon marché. Bien des cho­
ses restent à dire sur ce mode de 
chauffage et pour ceux qui s'intéres­
sent de près, je vous recommande 
de consulter l'excellent document, 
réd igé en f r a n ç a i s , i n t i t u l é : 
"MANUEL DE CHAUFFAGE AU 
BOIS", disponible au coût de $8,95 
dans toutes les bonnes librairies ou 
à l'adresse suivante: Centre rural de 
technologie appropriée, Col lège 
Algonquin. CP . 260. Plantagenet. 
Ontario KOB 1LO. 

CARACTÉRISTIQUES D U B O I S P O U R POÊLE E T F O Y E R 

ESPECES A L L U M A G E C O M B U S ­ E T I N C E L ­ O D E U R 
T I O N L E S 

Pommier Médiocre Excellent Peu Excellent 
Frêne Satisfaisant Bon Peu Peu 
Hêtre Médiocre Bon Peu Peu 
Bouleau blanc Bon Bon Moyen Peu 
Cerisier Excellent Peu Excellent Excellent 
Merisier Médiocre Excellent Peu Excellent 
Cèdre Excellent Médiocre Beaucoup Bon 
Orme Satisfaisant Bon Très peu Satisfaisant 
Ciguë Bon Faible Beaucoup Bon 
Érable à sucre Médiocre Excellent Très peu Bon 
Chêne rouge Médiocre Excellent Peu Satisfaisant 
Pin blanc Excellent Médiocre Moyen Bon 

C O M P A R A I S O N D ' U N E C O R D E D E B O I S A V E C 
D ' A U T R E S C O M B U S T I B L E S 

ESPÈCES H U I L E (gal lons) ÉLECTRICITÉ (kWh) 

Hêtre 173 8526 
Érable 173 8526 
Chêne 164 8087 
Frêne 156 7706 
Orme 138 6768 
Èpinette 115 5655 
Tremble 108 5303 
Pin 94 4629 

// est à noter que les statistiques montrées ici ne sont vraies que si le bois 
est brûlé dans un poêle relativement ellicace. Un loyer conventionnel n'est 
elticace qu'à 10%. Les bâtis du loyer, grilles, etc. vont augmenter l'el-
licacité du loyer. Assurez-vous du niveau d'ellicacitè du loyer ou du poète-
que vous désirez acheter ou construire. Vous paierez plus cher pour un 
loyer à haute performance, par contre cette différence vous sera vite ren­
due en économie. 
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FL€URS 

par Jacqueline Vincent photo, M.M. Denis 

C o u l e u r s : 

F o n d : v e l o u r s b r u n foncé 
C o r b e i l l e : f i b r e synthét ique d e 
c o u l e u r p a i l l e 
F e u i l l e s : ver t m o y e n et ver t foncé 
T i g e s : ver t foncé d e s f e u i l l e s 
P i s t i l s : ver t m o y e n d e s f e u i l l e s 

F l e u r s : pétales (1 r v io le t . 2: r o s e l i l a s . 
3: b l a n c h e , 4 : r o s e c y c l a m e n . 5: c o ­
ra i l . 6 : m a u v e , 7: m a g e n t a . 8: j a u n e 
pâle) 
C a l i c e s : j a u n e o r 

• • • 

1 carré = 1 p o u c e 

Préparat ion 
A g r a n d i r le p a t r o n e n traçant d e s 

carrés d ' u n p o u c e d e côté. Ta i l l e r la 
f o r m e o b t e n u e e n d o u b l e d a n s u n 
c o t o n fo r t e t d o u b l e r c h a q u e épais­
s e u r a v e c d u p e l o n épais a f i n d'évi­
te r q u e la b a s e d u c o u s s i n n e s'af­
f a i s s e . 

Prévoir u n e l a r g e u r supplémen­
t a i r e d e 5 / 8 d e p o p o u r l e s c o u t u r e s . 
Ta i l l e r e n s u i t e 2 m o r c e a u x d e la 
g r a n d e u r d u p a t r o n d a n s d u v e l o u r s 

*ou u n a u t r e t i s s u d e v o t r e c h o i x p o u r 
r e c o u v r i r le c o u s s i n . C h o i s i r d e pré­
férence u n e c o u l e u r foncée a f i n d e 
f a i r e r e s s o r t i r l e s f l e u r s . A t t e n d r e 
p o u r a s s e m b l e r . 

La corbeille 
El le es t confectionnée à l 'a ide 

d ' u n e f i b r e synthétique d e c o u l e u r 
p a i l l e et d ' u n c r o c h e t n o 3 . V o u s 
p o u v e z u t i l i s e r u n e a u t r e f i b r e o u 
g r o s s e u r d e c r o c h e t à c o n d i t i o n q u e 
v o u s a r r i v i ez a u résultat s u i v a n t : 18 
m. = 2 p o u c e s . 7 r a n g s = 2 p o u c e s . 
C o m m e n c e r par f a i r e u n e g r i l l e c o m ­
m e s u i t : f a i r e u n e chaînette d e 78 m. 
o u d e la l o n g u e u r d u b a s d e la cor­
b e i l l e , s a n s c o m p t e r l e s c o u t u r e s , 
p l u s 8 m (86 m.). 

1er r a n g : 1 br . d a n s la 9 e m . à pa r t i r 
d u c r o c h e t . ' 2 m . c h . . 1 br . d a n s la 
3e m . s u i v . ' Répéter d e ' à ". t e r m i ­
n e r par 5 m . c h . et t o u r n e r . 
2e r a n g : ' 1 br . d a n s la br. d u r a n g 
précédent. 2 m . c h . ' R e p r e n d r e d e ' 
à " et t e r m i n e r par 1 br . d a n s la 3e 
m. . 5 m . c h . t o u r n e r . 
Répéter le 2 e r a n g j u s q u ' a u 7e r a n g 
i n c l u s i v e m e n t . 

8e r a n g : 1 br. a u - d e s s u s d e la 1re br. 
d u b o r d . " 2 m . c h . . 1 br. d a n s la br. 
d u r a n g précédent" Répéter d e * à " 
et t e r m i n e r p a r 2 m . c h . . 1 br . d a n s la 
même m . q u e la dernière br . . 5 m . 
c h . T o u r n e r . 
9e et 10e r a n g s : c o m m e le 2 e r a n g . 
11e au 14e r a n g i n c l u s i v e m e n t : c o m ­
m e le 8 e r a n g . 
15e r a n g : c o m m e le 8 e r a n g m a i s ter­
m i n e r par 14 m . c h . T o u r n e r . 
16e r a n g : 1 br . d a n s la 6 e m . c h . à 
pa r t i r d u c r o c h e t . ' 2 m . c h . , 1 br . 
d a n s la 3 e m . * Répéter d e * à ' et 
t e r m i n e r par 14 m . c h . . 1 br . d a n s la 
6 e m. à pa r t i r d u c r o c h e t , 2 m . c h . . 1 
br d a n s la 3e m . (2 f o i s ) . 2 m . c h . , 1 
m . coulée d a n s le b a s d e la dernière 
br. d u 16e r a n g ( d e façon à a u g m e n ­
ter d e 4 carrés c o m m e à l ' a u t r e b o u t 
d u rang ) . C o u p e r et t i r e r le f i l . 
17e r a n g : a t t a c h e r le f i l a u b o u t d u 
d e r n i e r carré d a n s la 3 e m . c h . , 14 m . 
c h . C o n t i n u e r c o m m e le 16e r a n g . 
18e r a n g : c o m m e le 17e r a n g . 
19e et 20e r a n g s : c o m m e le début d u 
17e r a n g excepté f a i r e s e u l e m e n t 
8 m . c h . et c o n t i n u e r c o m m e le 16e 
r a n g . 
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VOUS ETES 
PRISONNIER 

DU BARIL 

VOUS AVEZ 
BESOIN D'UN 

ENSEMBLE DE 
CONSERVATION 

D'ÉNERGIE 

Pourquoi demeurer prisonnier de 
la hausse du coût du mazout? La 
chaudière combinée Newmac 
vous laisse libre de maîtriser vos 
frais de combustible grâce à un 
ensemble de conservation qui 
brûle le bois ou le charbon ainsi 
que le mazout pour diminuer vos 
frais de chauffage. 

Toute chaudière combinée 
Newmac vous fournit: 

• une boîte à feu spacieuse qui 
peut recevoir des billes jusqu'à 
24" 

• de grandes portes pour facil iter 
le chargement et le nettoyage 

• des chambres de combustion 
séparées, chacune à réglage 
thermostatique, qui passent 
automatiquement du charbon et 
du bois au mazout 

• un rideau d'air qui empêche la 
fumée de sortir par la porte 

quand la chaudière est remplie 
de combustible 

• un échangeur de chaleur en acier 
tout soudé, avec boîte à feu 
doublée de brique réfractaire 
ou de fonte 

• un brûleur eff icace et silencieux 
retenant la flamme, 
commodément placé pour 
faciliter l 'entretien 

• une gamme de modèles pour 
combler vos besoins particuliers 

• le nom et la réputation de 
qualité, de service et de chaleur 
confortable Newmac. 

Libérez-vous du baril... 
communiquez avec le représen­
tant de notre compagnie. Pour 
vous renseigner GRATIS et con­
naître le nom de votre conces­
sionnaire NEWMAC, téléphonez 
ou écrivez aujourd'hui même. 

21e rang: attacher le fil comme le 
17e rang. Continuer comme au 8e 
rang. 
22e rang: comme au 8e rang. Avant 
de commencer le rang suivant à par­
tir de chaque bout, mettre une épin­
gle au-dessus du 6e et du 15e carré. 
23e et 24e rangs: comme le 8e rang 
excepté pour les carrés au-dessus et 
entre les épingles (10 carrés de ch. 
côté). Faire seulement 1m. ch. au 
lieu de 2. 

Bord de la c o r b e i l l e 
224 m. ch.. 1 br. dans la 4e m. ch. 

et dans les m. suivantes. Couper et 
tirer le fi l . Faire 3 bandes de cette 
façon et les tresser lâche en travail­
lant à plat (24 po terminé). Coudre 
les bouts. 

Anse de la corbe i l l e 
Procéder comme pour le bord de 

la corbeille mais en montant une 
chaînette de 284 m. (29 po termi­
née). 

Attendre pour monter le panier 
car il faut d'abord crocheter les 
fleurs. 

Les f leurs 
Utiliser du coton perlé double, un 

crochet no 5. 
Le pisti l : avec du coton vert moyen, 
monter 4 m. ch., 1 m. serrée dans la 
2e m. à partir du crochet et dans les 
2m. suivantes. ' 1 m. ch., tourner. 1 
m. serrée dans les 3 m. suivantes " 
Répéter de ' à " 1 autre fois. Plier en 
deux sur le sens de la longueur, 1 m. 
coulée dans chaque m. des 2 côtés 
de façon à les assembler. Couper et 
tirer le fi l . .Laisser toujours assez 
long de fil pour ne pas avoir de 
noeuds. 
Le calice: avec du coton de couleur 
jaune, monter 5 m. ch., 1 m. coulée 
dans la 1re m. ch. pour former un 
rond. 2 m. ch.. 9 br. dans le rond, 1 m. 
coulée dans la 2e m. ch. du début. . 
1er rang: 2 m. ch. " 2 br. dans la m. 
suivante. I br. dans la m. suivante 1  

Répéter de * à * . 2 br. dans la der­
nière m., 1 m. coulée dans la 2e m. 
ch. du début. 
2e rang: * 6 m. ch., 1 m. coulée dans 
la 2e m. à partir du crochet, 1 m. ser­
rée. 1 demi-br., 1 br., 1 double-br., 1 
m. coulée dans la 3e m. du rond ". 
Répéter de * à ' 4 autres fois. Cou­
per et tirer le fi l . 
Pétale: choisir du coton de la cou­
leur de votre coix. Attacher le fil à la 
base d'une des pointes du calice à 
droite dans la 1re m. 
1er rang: 2 m. ch., 1 br. dans les 2 m. 
suivantes, 2 double-br. dans la m. 
suivante. 2 br. dans la m. suivante, 2 
br. dans la m. du bout, 2 br. dans la 
m. suivante, 2 double-br. dans la m. 
suivante. 1 br. dans les 2 m. suivan­
tes, 1 m. serrée, 1 m. ch. Tourner. 
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2e rang: 1 m . s e r r é e d a n s l e s 2 m . 
s u i v a n t e s , 1 d e m i - b r . d a n s l es 2 m. 
s u i v a n t e s , 2 br . d a n s c h a c u n e d e s 8 
m . s u i v a n t e s , 1 d e m i - b r . d a n s l es 2 
m . s u i v a n t e s . 1m." s e r r é e d a n s l es 2 
m . s u i v a n t e s . C o u p e r et t i r e r le f i l . 
R e c o m m e n c e r au c o m p l e i p o u r cha­
q u e p é t a l e . 

Les t i g e s d e s f leurs 
F a i r e 2 t i g e s d e 3 p o o u 3 0 m . c h . 
F a i r e 2 t i g e s d e 4 p o o u 4 0 m . c h . 
F a i r e 3 t i g e s d e 5 1 /2 p o o u 55 m. 

c h . 
F a i r e 1 t i g e d e 6 p o o u 60 m . c h . 
M o n t e r u n e c h a î n e d e la l o n g u e u r 

d é s i r é e . 
1er rang: 1 m . s e r r é e d a n s la 2 e m . à 
pa r t i r d u c r o c h e t et d a n s c h a c u n e 
d e s m . d u r a n g , 1 m . c h . T o u r n e r . 
2e et 3e rangs: 1 m . s e r r é e d a n s cha­
q u e m . 
4e rang: p l i e r la t i g e en d e u x s u r le 
s e n s d e la l o n g u e u r , 1 m . c o u l é e 
d a n s c h a q u e m . e n a s s e m b l a n t l es 2 
c ô t é s . C o u p e r et t i r e r le f i l . 

Les feu i l l es 
P r e n d r e d u c o t o n à b r o d e r d e c o u ­

l eu r ve r t m o y e n . M o n t e r u n e c h a î n e t ­
te d e 3 0 m. , 1 m . c o u l é e d a n s la 
2e à p a r t i r d u c r o c h e t et d a n s l es 10 
m. s u i v a n t e s , 1 m . s e r r é e d a n s l es 10 
m. s u i v a n t e s , 1 d e m i - b r . d a n s l es 8 
m . s u i v a n t e s . C o u p e r et t i r e r le f i l . 
A t t a c h e r le c o t o n ver t p l u s f o n c é d e 
l ' au t r e c ô t é . 

1er rang: 1 m . s e r r é e d a n s l es 8 p re ­
m i è r e s m. . 1 d e m i - b r . d a n s l es 9 m . 
s u i v a n t e s ( p o u r l e s m . s u i v a n t e s , 
p r e n d r e s e u l e m e n t la m o i t i é d e la 
m.), 1 br. d a n s l es 8 m . s u i v a n t e s , 1 
d o u b l e - b r . d a n s l es 3 m. s u i v a n t e s , 4 
d o u b l e - b r . d a n s l es 2 m . d u b o u t . 1 
d o u b l e - b r . d a n s l es 3 m . s u i v a n t e s . 1 
br. d a n s l es 8 m . s u i v a n t e s , ( p o u r le 
res te d u r a n g , p r e n d r e l e s m . c o m ­
p l è t e s ) . 1 d e m i - b r . d a n s l es 9 m . s u i ­
v a n t e s . 1 m . s e r r é e d a n s les 8 d e r n i è ­
res m . T o u r n e r . 
2e rang: 1 m . c o u l é e d a n s l es 8 pre­
m i è r e s m. . 1 d e m i - b r . d a n s l es 2 m . 
s u i v a n t e s , 2 br . d a n s l es 6 m . s u i ­
v a n t e s , 2 d o u b l e - b r . d a n s l es 13 m . 
s u i v a n t e s . 3 d o u b l e - b r . d a n s l e s 6 m . 
s u i v a n t e s , 2 d o u b l e - b r . d a n s l es 13 
m. s u i v a n t e s , 2 br. d a n s l es 6 m . s u i ­
v a n t e s , 1 d e m i - b r . d a n s l es 2 m . s u i ­
v a n t e s . 1 m . c o u l é e d a n s les 8 m . su i ­
v a n t e s . C o u p e r et t i r e r le f i l . A t t a ­
c h e r le f i l ve r t m o y e n d e l ' au t r e c ô t é . 
3e rang: 1 m . c o u l é e d a n s l e s 8 pre­
m i è r e s e t d e r n i è r e s m . 1 m . s e r r é e 
d a n s c h a c u n e d e s a u t r e s m . d u r a n g . 
C o u p e r et t i r e r le f i l . 
A s s e m b l a g e 

Sur le m o r c e a u d e t i s s u d u d e v a n t 
se rvan t à r e c o u v r i r l e c o u s s i n a v e c 
u n f i l d e c o u l e u r c o n t r a s t a n t e , mar­
q u e r la l i g n e d u b o r d d e la c o r b e i l l e , 
l ' e m p l a c e m e n t d e s f e u i l l e s , d e s t i ­
g e s et d e s f l e u r s a i n s i q u e la l i g n e 
d e c o u t u r e d e 1 /2 p o d e l a rgeu r . 

R o u l e r l es t i g e s et l es p i s t i l s e n t r e 
l es d o i g t s a f i n d e leu r d o n n e r u n e 
f o r m e a r r o n d i e . C o u d r e s u r le t i s s u 
les t i g e s , l es f e u i l l e s , l es ( l e u r s et 
l es p i s t i l s d a n s l ' o r d r e m e n t i o n n é . 
S u r u n e p l a n c h e à t a i l l e r , t e n d r e l e . 
t i s s u et le m a i n t e n i r a v e c d e s é p i n ­
g l e s d r o i t e s p i q u é e s d a n s le c a r t o n . 
P a r - d e s s u s , t e n d r e le f i l e t f o r m a n t la 
b a s e d e la c o r b e i l l e , à 1 /4 p o à l 'ex­
t é r i e u r d e la l i g n e d e c o u t u r e p o u r 
l es c ô t é s et la b a s e : d a n s le h a u t , 
s u r la l i g n e d u b o r d d e la c o r b e i l l e . 
C o u d r e la b a s e à la m a i n et c o u d r e 
e n t r e l es e s p a c e s s u r l es c ô t é s . 
A v e c la ( i b re s y n t h é t i q u e r e m p l i r l e s 
t r o u s d e la g r i l l e . A l ' a i de d ' u n p a s s e -
r u b a n , à pa r t i r d u b a s e n l a c e r c h a ­
q u e rang c o m m e p o u r c o n f e c t i o n n e r 
u n p a n i e r d ' o s i e r , e n p a s s a n t 
d e s s u s - d e s s o u s a l t e r n a t i v e m e n t . 
L a i s s e r e n v i r o n 1 112 p o d e f i l d é p a s ­
s e r d e c h a q u e c ô t é et c o u p e r à c h a ­
q u e r a n g . E t i re r le f i l e t s u r la l a r g e u r 
p o u r d o n n e r d u g o n f l a n t a u t r a v a i l . 
P l a c e r l ' au t r e m o r c e a u d e t i s s u en ­
d r o i t s u r e n d r o i t s u r le d e v a n t d u 
c o u s s i n et p a s s e r u n e c o u t u r e à la 
m a c h i n e d e 1 /2 p o d e l a r g e . L a i s s e r 
le h a u t o u v e r t à pa r t i r d u b o r d d e la 
c o r b e i l l e . R e t o u r n e r le c o u s s i n s u r 
l ' e n d r o i t . I n t r o d u i r e la f o r m e . F e r m e r 
le h a u t à la m a i n . T e r m i n e r en c o u ­
s a n t la t r e s s e f o r m a n t l ' a n s e a i n s i 
q u e c e l l e s i t u é e s u r le b o r d d e la cor­
b e i l l e . • 

Un bon "ressort" pour la mise en conserve chez soi 
ou l'assurance de la fraîcheur d'été 

BEfl 

N O M . 

ADRESSE. 
• Anglais 

. • Français 

PROW. CODE POSTAI. 

Toute* I année...dégustez cette saveur 
naturelle' de fruits et de légumes (rais 
Rien de plus facile et économique 
avec les couvercles et joints de fer­
meture automatique Bernardin qui 
s'adaptent sur vos bocaux pour la 
conservation. 

Tout le secret d'une mise en con­
serve chez soi bien réussie repose sur 
une bonne fermeture hermétique et 
c'est ce que vous offre Bernardin. Vous 
pouvez entendre c o m m e elle s'enclenche. 
El le voir aussi, car le cou­

vercle se b o m b e lorsqu'il n'y 
a pas de vide et s'incurve , • 

lorsque le vide s'est formé. 
Bernardin offre un excellent 

guide de référence aussi bien 
pour les débutantes que pour 
les expérimentées Un guide 
complet (disponible sur de­
mande en anglais ou en français) 
explique les diverses méthodes 
de conservation et de mise en con­
serve et donne des receltes détaillées 
pour les aliments en conserve. Pour béné­
ficier de cette offre exceptionnelle, com­
plétez simplement le coupon ci joint et 
glissez le dans une enveloppe à votre n o m 
timbrée et envoyez-la à Bernardin, 

H83 Islington Ave.. Toronto. Ontario 
M 8 Z 4 N 9 . 

Seul Bernardin vous o f f r e u n e g a m m e 
complète de dimensions sadaptanl sur 
tous les bocaux pour la conservation. 
Fiez-vous ci Bernardin Bernardin, l'allié 
des bonnes conserves (aites chez soi. 
recherché par les deux tiers des "metteurs 
en conserve" au 
Canada depuis 

2 5 ans 

NAROIN 

WES 
'i « « « I * 

BERNAR IN 
D I S Q U E S " S N A P " 
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gjfc Poêles à bois 

f LAKE WOOD 
Le Cottager 

Capacité de chauffage 
130 m2 1400 pi. ca. 
Temps de chauffage 8-10 hrs 
Longueur des bûches 51 cm (20 ) 

C'esl l'idéal pour chauffer une petite 
maison ou une grande chambre. 
Avec déflecteur Scandinave, il est 
disponible avec conduit en haut et 
échangeur de chaleur. La soufflerie 
est optionnelle. 

AYLMER 
M. Gérard Binette 
148. Principale 
684-6219 

BRÈBEUF 
Coupai et Fils Inc. 
Route 323, 
Cté Laurentides/Labelle 
425-2818 

Le Stepstove 

Capacité de chauffage 
167 m 2 1800 pi. ca. 
Temps de chauffage 10 -12 hrs 
Longueur des bûches 61 cm (24") 

Une version 20ème siècle d'un vieux 
modèle canadien, avec déflecteur et 
surfaces pour cuire et faire mijoter 
les aliments. 

HULL 
Les Poêles du Pionnier M.L.R.F. Inc. 
207. boul. Gamelin 
778-1020 

LAC ETCHEMIN 
Bricomat Inc. 
254, 3» Avenue 
625-1301 

LA TUQUE 
Le Royaume du Feu Inc. 
1041, rue des Mélèzes 
523-3654 

LAVAL 
La Boite à Feu de Laval Inc. 
3196. boul. St-Martin ouest 
Place Marois, 
687-5880 

Le Spacemate 

Capacité de chauffage 
130 m2 1400 pi. ca. 
Temps de chauffage 8 -10 hrs 
Longueur des bûches 41 cm (16") 

C'est la réponse à la vieille 
question: où installer le poêle? 
Il occupe seulement 41 cm par 
41 cm (16 pouces par 16 pouces). 
Équipé de grilles en fonte, on 
peut obtenir en option: 
soufflerie et bouclier. 

Les Foyers Rustiques Laval Inc. 
1441, boul. des Laurentides 
667-2250 

LONGUEUIL 
La Boutique Chaleur Inc. 
470, Roland Thérrien 
463-1870 

MATANE 
Quincaillerie le Bricoleur Inc. 
572 est. du Phare 
562-1717 

NORMANDIN 
M. Luc Doucet 
129. Durocher 
274-2024 

CHENEVILLE 
Cheneville Lumber Inc. 
72, Principale 
428-3442 

Wells et Fils Ltée. 
600, boul. Talbot, C P . 10 

545-4495 

0 



ja solution à la crise de l'énergie 
e P e r c h e r o n L'Élan L 'Un icorne 

Capacité d e c h a u f f a g e 
3 7 2 m 2 4 0 0 0 p i . c a . 
T e m p s d e c h a u f f a g e 1 2 - 1 5 h r s 
L o n g u e u r d e s bûches 7 6 c m (30" ) 

U n véritable " p e r c h e r o n " p o u r le 
c h a u f f a g e . Équipé d ' u n déflecteur 
S c a n d i n a v e , il possède a u s s i l e p l u s 
g r a n d f o y e r d e t o u s l e s poêles 
a c t u e l l e m e n t s u r le marché. C ' e s t 
v r a i m e n t idéal p o u r u n e g r a n d e 
m a i s o n o u u n a t e l i e r . 

Capacité d e c h a u f f a g e 
2 3 2 m 3 2 5 0 0 p i . c a . 
T e m p s d e c h a u f f a g e 1 0 - 1 2 h r s 
L o n g u e u r d e s bûches 6 1 c m ( 2 4 ) 

P o u r c e u x q u i s o n t c o n s c i e n t s d e 
la c r i s e d e l'énergie m a i s q u i e n 
même t e m p s a i m e n t v o i r d a n s e r 
l e s f l a m m e s . Il e s t équipé d ' u n 
échangeur d e c h a l e u r e t déflecteur. 
L a s o u f f l e r i e e s t o p t i o n n e l l e . 

Capacité d e c h a u f f a g e 
1 8 6 m 3 2 0 0 0 p i . c a . 
T e m p s d e c h a u f f a g e 1 0 - 1 2 h r s 
L o n g u e u r d e s bûches 4 6 c m ( 1 8 ) 

A v e c l e s mêmes caractéristiques 
q u e L'Élan, grâce à s e s d i m e n s i o n s , 
c e poêle s ' a d a p t e aisément à la 
p l u p a r t d e s f o y e r s déjà e x i s t a n t s . 

S O R E L . T R A C Y 
L e s A g e n c e s D . L . E n r g . 
209 . r u e d u Collège 
7 4 2 - 4 0 1 5 

3 T E - A N N E D E L A P O C A T I E R E 
P a u l M a r t i n I n c . 
R o u t e 2 3 0 
8 5 6 - 1 6 4 1 

S T - A N T O I N E 

L e s F o y e r s R u s t i q u e s R. et D . 
5 3 5 , b o u l . d e s L a u r e n t i d e s 
4 3 2 - 3 5 7 5 

C h a r e t t e et Frère E n r g . 
6 0 0 , r u e P r i n c i p a l e 
4 2 4 - 2 4 1 4 

I n c . 

S T - R O M U A L D ( Q U E B E C . R I V E S U D ) 
L e s F o y e r s J o l i f e u I n c . 
2 1 9 , r u e P r i n c i p a l e 
8 3 9 - 0 3 4 9 

Y A M A C H I C H E 
Gélinas Poêles à B o i s E n r g . 
2 9 8 , r u e G r a n d e Rivière S u d 
2 9 6 - 3 7 1 6 

Fabriqués au Québec par 

QUÉ-NERGIE INC. 
C.P. 333 St-Eustache, Québec J7R 4Z1 
Tél.: (514) 472-6610 
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ne robe tunique tissée par Fédora Lariviére 
photos. M.M. Denis 

Taille: 14 ans 

Sur une chaîne de coton 2/8 beige, tisser avec une 
petite laine fine, synthétique ou naturelle, couleur 
beige également. Commencer par le bas de la robe. 
Tisser 10 pouces unis puis faire la bordure en laine 
sport plus grosse et plus foncée. 

Petite bande: 
Marchure: avec fil de l iaison. 

1-2 4 fois 
1-4 4 fois 
1-2 4 fois 

Grande bande: 
Marchure: avec fil de liaison. 

1-4 4 fois 
2-3 4 fois 
1-4 4 fois 
1-2 4 fois 
1-4 4 fois 
1-2 4 fois 
1-4 4 fois 
2-3 4 fois 
1-4 4 fois 

largeur du tissu: 34 po 

Tisser uni pendant 72 pouces puis terminer par les 
deux bordures, large d'abord et étroite ensuite, tisser 
10 pouces unis. 
Confection de la robe 

Plier le tissu en mettant bien les 2 bordures vis-à-vis 
les unes des autres. Couper à 40 po de hauteur. Pour 
la bande du haut, couper 2 morceaux de 5 po par 18 
po ( ou selon la largeur désirée). Tailler aussi les 2 
bretelles de 5 po par 14 po chacune. Surfiler autour 
de tous les morceaux pour éviter l 'effilochage du 
t issu. 

Le devant et le dos sont identiques. Faire des petits 
plis piqués de 2 1/2 po de hauteur et de 1/2 po de 
profondeur. On peut faire plus ou moins de plis pour 
arriver à la largeur désirée. Coudre les bandes en haut 
du devant et du dos. Rassembler les deux morceaux 
par des coutures sur les côtés. Rabattre la bande vers 
l'intérieur, replier et faufiler. Piquer sur l'endroit à 1/4 
po de la couture. Plier les bretelles en deux et coudre. 
Retourner sur l'endroit en mettant la couture au cen­
tre et en entrant les extrémités. Presser. Piquer de 
chaque côté à 1/4 po du bord. Èpingler les bretelles 
en place et fixer à la robe en surpiquant le haut de la 
bande à 1/4 de po du bord. 

Faire un ourlet au bas de la robe à la hauteur désirée. 
Repasser minutieusement le tissu pour lui donner un 
aspect plus fini. 
Passage en lames 

• • • -

^mmmmmmmmmmïïm: 

Gros plan des bandes en bas de la robe. 

X X X X X X X 
X X X X X X X X X X 

X X X X X X X X X X 
X X X X X X X 
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le miel, aliment miracle? 
par Anne-Marie Martin-Labre et Suzanne Simard-Mavrikakis, diététicienne 

Depuis des milliers d'années, quelles vertus n'attn-
bue-t-on pas au miel! On l'introduit dans le biberon du 
nourrisson et on le recommande aux personnes âgées 
de préférence aux autres sucres. On dit qu'il aide à dor­
mir et qu'il prévient l'envie d'uriner la nuit. Il semble un 
remède efficace contre la toux avec du jus de citron et 
de la glycérine; il aide à contrôler les crampes musculai­
res, à guérir les brûlures et certains problèmes respi­
ratoires. Source rapide d'énergie, les athlètes et person­
nes actives en consomment fréquemment. Finalement, 
certains se permettent de le recommander aux dia­
bétiques sous prétexte qu'il serait moins dommageable 
que les autres sucres (erreur dangereuse dans ce cas). 

Caractéristiques du miel 

Au fond, qu'est-ce réellement que le miel? Est-il un 
aliment miracle en soi? N'y a-t-il pas d'autres facteurs 
contenus dans le miel même qui interviennent dans les 
effets bénéfiques mentionnés généralement? 

Le miel, c'est cette substance visqueuse et sucrée 
produite par les abeilles à partir du nectar de certaines 
fleurs. Les principales sources de nectar sont la luzerne, 
le pommier et autres arbres fruitiers, l'acacia, le til leul, 
le sapin, l'aubépine, le genêt, le sarrasin, le colza, le trè­
fle, la sauge, les fleurs des champs, la lavande, le thym, 
le romarin, le fenouil et le sainfoin. 

On trouve le miel sous quatre formes: 
- liquide ou miel traité à la chaleur pour éviter qu'il ne 
cristallise dans les conditions normales de conserva­
tion; 
- crémeux ou cristallisé: miel liquide cristall isé sous des 
conditions contrôlées: 
- en rayon: miel pur scellé dans des alvéoles de cire 
fabriquées par les abeilles dans les ruches; 
- en morceaux: composé de morceaux de rayons et de 
miel liquide. 

Le miel pasteurisé esl le miel liquide ou crémeux 
traité à la chaleur pour détruire les levures et éviter la 
fermentation; il se conserve ainsi plus longtemps. 

Le miel esl classé en trois catégories. La 
catégorie no 1 est celle que l'on retrouve le plus 
couramment dans les magasins de détail. Les 
catégories no 2 et 3 sont habituellement utilisées pour 
des fins commerciales. Tout miel classé doit être 
exempt de matières étrangères et conforme à des nor­
mes strictes surveillées par le ministère de l'Agriculture 
du Canada. 

Les principales caractéristiques du miel sont le 
degré d'humidité (la moyenne est de 18%). la couleur 
(de pâle à foncé), la saveur (douce pour le miel pale à 
plus forte pour le foncé), et la composit ion. Ces caracté­
ristiques varient selon le climat, le type de fleur d'où 
provient le nectar et les techniques d'apiculture. 

ATTENTION! ÉCONOMISEZ EN CHAUFFANT AU BOIS 
VALLEY Comfort, 
modèle de plancher 

Fournaise à bois 

. 3 

3 

• uni.6!,, automatique el soullleur 
• durée do chaullago de 10 a 12 heures 

pour maisons do 3 a 7 pieces. 

FOURNAISE A L'HUILE 
ET BOIS COMBINÉE 
• capacité * no 000 a 164 000 BTU 
• contrôle automatique 
• durée de ch.iullage de 1 5 a 30 heures 

Choix de 
lournatses au 

bois d'une 
capacité de 

45.000 a 
500.000 BTU 

avec contrôle 
thermosta­

tique ou 
électrique 

FOURNAISE "MINI ' 
AU BOIS 

Double chnmbrc a 
combustion dessinée par Hunter. 
82% elïicacile de la combustion a l'huile 
el au dessus de 10 ellicacilc au bois 

' capacité de 80 000 BTU 
• muni d'un soullleur automatique et d'un 

lillre d'air 
• équipée avec thermostat mural 
• durée de chaullagc de 10 a 12 heures 

Poéle-fournaise 
modèle COZY no 110 

contrôle automatique 
durée de chaullage 
de 8 é 14 heures 

DÉPOSITAIRES 
DEMANDÉS 

iur plus de VQ&&xVïiStâ&aàJUVSUaX 10,007 Mirabeau, Anjou, Que. HI J 1T7 ( 514) 3S2-6435-6 
nseignements: ? 1 L T E E 
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Ce poêle fait^ 
de Pair...chaud. 

Beaucoup d'air chaud."En fait 
le piiAS petit modèle Free Flow déplace 
lôOpieds cubes < f e * ù r ? 
d'air chaud qrace^—-° , 
à ses -tuyaux si 'particuliers^ 

Grace à ce poêle, vous ' ' 
pouvez chauffer une 
pièce de lOpi'eds sur 
20, de 20 à 70F, en 2o 
mi nutes.Sans électri­
cité ni ventilateur 
Rapidement, sans faire 
de bruit, l'air se 
réchauffe, les murs ai** 5 1 

Même le plancher A - ^ ô ^ > 

se recriaufte, < 
maij notre poêle reste étonnammenr-fra/s. 

Pourplus.de renseiqnemerirs^lépKoner 
ou écrire a: _ _ 

Llétonrwf poêle fijse Rqwrp 

l3oi rue de Montmorency, Montreal,Que6ecj 
Teléfîhone:5H.957.4éOi 

Le mo/'s prochain dans 

Quand les femmes empruntent 
par Marie-Madeleine Denis 

• Une courtepointe "pattes d'ours" 
par Francine Robichaud 

Avantages et désavantages 

Des études assez récentes permettent de conclure 
que le miel est un sucre non irritant pour le système 
digestif; de ce fait, il est facilement toléré par la majorité 
des gens. De plus, il entre rapidement dans le sang pour 
produire de l'énergie puisque l'abeille l'a déjà digéré 
pour nous. Cette propriété justif ie le fait qu'on peut le 
suggérer aux athlètes et aux personnes actives mais 
qu'on ne puisse permettre aux diabétiques d'en con­
sommer librement. Ces derniers devraient plutôt con­
sulter leur diététiste ou leur médecin à ce sujet. On 
reconnaît aussi au miel un léger effet laxatif naturel, 
contribuant à lutter contre la constipation (il ne faudrait 
surtout pas oublier le rôle capital des fibres alimen­
taires et des liquides dans ce cas)... 

Le miel aurait aussi certains effets sédatifs et 
calmants, surtout dans un environnement relaxant. 
Finalement, le miel est facilement disponible et peu 
coûteux, ce qui amène un usage assez répandu de ce 
produit dans la cuisine et dans les milieux pharmaceuti­
ques (pour la préparation de sirops, etc.) 

Valeur nutritive 

Point très intéressant pour ceux qui vénèrent par­
ticulièrement le miel aux dépens du sucre blanc. Pour 
un même volume, le miel est plus sucré en composit ion 
et en saveur. Les sucres du miel, simples ou prédigérés, 
sont différents de ceux du sucre de table, qui eux doi­
vent être digérés par l'organisme lui-même, mais ils 
fournissent tous deux très rapidement de l'énergie. 
Lorsqu'on en consomme en excès, ils sont aussi néfas­
tes l'un que l'autre en ce qui a trait à l'obésité, au diabè­
te, à la carie dentaire, etc. 

Le miel ne contient pas de gras et pas suffisam­
ment de protéines pour qu'il vaille la peine d'en parler. 
Le sucre blanc n'en contient pas non plus. Il n'y a prati­
quement pas de sels minéraux dans le sucre blanc alors 
que le miel surtout s'il est foncé, en contient des quan­
tités infimes. Il faudrait en consommer des quantités 
astronomiques pour couvrir nos besoins. 

Quant aux vitamines, le sucre n'en contient pas du 
tout et le miel, si peu qu'il serait inutile de fonder des ar­
guments là-desssus. 

De plus, le miel demeure un sucre concentré au 
même titre que le sucre de table, la cassonade, la con­
fiserie et le chocolat. Consommer trop de l'un ou de 
l'autre peut occasionner, à long terme, les mêmes pro­
blèmes d'obésité, de caries dentaires, de maladies du 
coeur et des vaisseaux sanguins, de diabète chez les 
personnes prédisposées à ces maladies. 

Si l'usage du miel est acceptable en soi, tant qu'on 
évite l'exagération et au même titre que les autres 
sucres concentrés, une alimentation saine, équilibrée et 
variée apporte aussi de quoi se "miel ler" le bec... • 

• Le gibier, joie des chasseurs et des gourmets 
par Suzanne-Simard Mavrikakis 
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DES RECETTES MIELLEUSES 
Poulet au miel de Monique 
(St-Lambert) 

120 ml (1/2 tasse) de miel 
60 ml (1/4 tasse) de moutarde 

préparée 
20 ml (4 c. à thé) de poudre de 

cari 
60ml (1/4 tasse) de beurre 
1,4 à 1,8 kilo (3 à 4 livres) 
de poulet en morceaux 

Faire fondre le beurre dans la 
cocotte qui servira à la cuisson du 
poulet; 
Mélanger la moutarde, le miel et le 
cari, et l'étendre au fond de la 
cocotte; 
Y déposer les morceaux de poulet 
que l'on retournera occasionnelle­
ment durant le temps de cuisson, 
tout en arrosant le tout; 
Cuire au four à 165 • 175°C (325-350° 
F) durant une heure à une heure et 
demie. 

Rendement: 6 à 8 portions 

• Si le miel est 20 à 35% plus 
sucré que le sucre blanc, on 
peut utiliser de plus petites 
quantités pour obtenir une sa­
veur aussi intense lorsqu'on 
lui fait prendre la place de ce 
dernier. 

• 1 tasse de miel vaut 12 onces 
en poids ou 336 grammes. 

• Souvent, dans des recettes 
de pâtisseries ou desserts 
moins délicats, on peut rédui­
re la quantité de sucre du tiers 
et parfois de la moitié sans 
problème. C'est un autre 
moyen de réduire notre con­
sommation de sucre. 

Côtes levées de tante Ruth 
(St-Lambert) 

environ 1,4 kilo (3 livres) de co.tes 
levées coupées 

60 ml (1/4 tasse) de sauce soya 
90 ml (6 c. à table) de cassonade 
30 ml (2 c. à table) de miel 
30 ml (2 c. à table) ketchup 

1 ml (1/4 c. à thé) de moutarde 
sèche 

10 ml (2 c. à thé) vinaigre 
2 gousses d'ail finement 

hachées 

Déposer les côtes levées dans un 
grand plat; 
Préparer la sauce et la verser sur les 
cotes levées; 
Cuire à 165°C (325°F) pour une 
heure à une heure et demie. 
Servir avec du riz. des légumes co­
lorés, autres mets chinois, etc. 

Rendement: environ 6 à 8 portions 

Tapioca au miel de Laurette 
(St-Lambert) 

2 oeufs séparés 
1 ml (1/4 de c. à thé) de sel 

60 ml (1/4 de tasse) de miel li­
quide 

80 ml (1/3 de tasse) de tapioca 
minute 

180 ml (3/4 de tasse) de poudre de 
lait écrémé 

720 ml (3 tasses) d'eau froide 
30 ml (2 c. à table) de sucre 

2 ml (1/2 c. à thé) de vanille ou 
d'essence d'érable 

Battre les jaunes d'oeufs, y incor­
porer le miel, le tapioca et un peu de 
lait; 
Bien mêler et ajouter le reste de lait: 
Faire bouillir le mélange le plus 
rapidement possible sur un feu 
direct; 
Cuire quelques minutes en brassant 
puis retirer du feu: 

Battre les blancs d'oeufs en neige 
en ajoutant le sucre graduellement; 
Incorporer le mélange de tapioca 
chaud avec les blancs d'oeufs; 
Laisser refroidir avant d'aromatiser; 
Refroidir complètement avant de 
servir. 
Rendement: 6 à 8 portions 

Muffins au miel et au son 
de tante Alfreda 
(Caplan, comté Bonaventure) 

240 ml (1 tasse) de céréales de 
son 100% 

240 ml (1 tasse) de lait 
1 oeuf 

60 ml (1/4 de tasse) d'huile 
végétale 

120 ml (1/2 tasse) de raisins secs ou 
dattes coupées en petits 
morceaux 

240 ml (1 tasse) de farine tout usage 
12 ml (2 1/2 c. à thé) de poudre 

à pâte 
1 pincée de sel 

80 ml (1/3 de tasse) de miel 
muscade et cannelle au goût 

Faire tremper les céréales dans le 
lait, jusqu'à ce que le liquide soit 
suffisamment absorbé; 
Mélanger l'oeuf, l'huile et le miel 
puis ajouter le tout aux céréales et 
lait: 
Mélanger les ingrédients secs et les 
raisins ou dattes dans un grand bol 
en faisant un puits au centre; 
Y verser les ingrédients liquides et 
mêler délicatement; 
Verser la pâte dans un petit moule à 
pain, puis cuire à 175°C (350°F) pour 
environ 30 minutes; 
Baisser le four à 165°C (325°F) pour 
30 autres minutes ou jusqu'à ce que 
bien cuit. 

Rendement: 12 muffins moyens 
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par Francine R o b i c h a u d 
photos. M.M. Denis 

Celle ravissante petite robe fleurie a éi" 
réalisée avec seulement 1 verge de tissu 
dont les morceaux sont assemblés par la 
magie d'un crochet. Taille: 10 ans. 

Matér ie l requis 
1 verge de coton imprimé à pressage 
permanent 
1 balle de fil de coton assez gros 
1 crochet no 3 
2 petits boutons 

Marche à suivre 
Tailler un rectangle de 45 po par 

20 po ainsi que deux volants de 45 
po par 6 po. Sur le morceau de 20 po. 
exécuter une couture pour fermer le 
dos en laissant une ouverture de 3 
po. Repasser la couture ouverte et 
faire quelques petits points autour 
de l'ouverture. Placer la robe à plat 
en mettant la couture au mil ieu, en 
arrière. Replier encore en deux et 
tailler les petites emmanchures. 
Faufiler un petit ourlet, replier deux 
fois tout autour en haut. Coudre les 
parties d'emmanchures à petits 
points cachés. Sur la partie du de­
vant et les deux parties arriére, 
coudre au point de boutonnière un 
peu espacé en utilisant du coton à 
tricoter. 

E m p i è c e m e n t c r o c h e t é 
En utilisant le crochet no 3 et le 

coton à tricoter, attacher sous le fil 
entre deux points de boutonnière. 
Faire des mailles coulées en sautant 
régulièrement quelques espaces de 
façon à plisser pour obtenir la lar­
geur désirée entre les deux épaules 
(dans ce cas 10 pouces). Faire un 
rang de trous, c'est-à-dire: 1 bride. 1 
m. en l'air, sauter 1 m., vous obtenez 
alors 29 trous. 
2e rang: 11 brides, 1 trou. 17 brides. 
1 trou. 17 brides. 1 trou. 11 brides. 
3e rang: 9 brides. 3 trous. 13 brides. 
3 trous. 13 brides. 3 trous. 9 brides. 
4e rang: comme le 2e rang. 
5e rang: tout en brides. 
6e rang: 8 brides, 22 trous, 8 brides. 

Travailler sur un côté à la fois 
en crochetant 8 brides et 1 trou sur 
le côté de l'encolure pendant 6 
rangs. Faire l'oblique de l'épaule en 
crochetant 2 m. coulées. 2 m. ser­
rées. 2 demi-brides, et terminer à 
l'ordinaire. Couper le fi l . Exécuter 
l'autre côté de façon similaire. 
Crocheter le dos de façon identique 
en deux parties: 
1er rang: 15 trous. 
2e rang: 9 brides. 1 trou. 13 brides. 1 
trou. 7 brides. 
3e rang: 5 brides. 3 trous. 9 brides. 3 
trous. 7 brides. 
4e rang: comme le 2e rang. 
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5e rang: tout en brides. 
6e rang: 8 brides. 12 trous. Con­
tinuer comme pour le devant. 

Crocheter un rang de finition 
autour de l'encolure en picots: ' 3 m. 
en l'air, crocheter 1 m. serrée sur la 
2e de ces m. en l'air, 1 m. serrée au-
dessus de la bride ' répéter. Couper 
le f i l . Arrêter les bouts de fil avec 
une aiguil le. Poser les deux petits 
boutons. 

Au bas de la robe, faufiler un petit 
ourlet de 1/4 de po et coudre au 
point de boutonnière tout autour. 
Crocheter un rang de petits trous: 1 
bride, en piquant sous le fil entre 
deux points de boutonnière. 1 m. en 
l'air, sauter un point. Répéter. 
Coudre les deux parties du volant 
ensemble. Faufiler un ourlet de 1/4 
de po et exécuter le point de bouton­
nière espacé tout autour, en haut et 
en bas du volant. Coudre le volant à 
la robe en utilisant 2 points du 
volant pour 1 point de la robe afin de 
plisser. Au bas du volant crocheter 1 
rang de trous et 1 rang de picots 
(voir f init ion de l'empiècement). 
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ft 
y » Le séchage peut 

endommager le grain 

par Simon M. Guerlin, agronome et ingénieur 

Lorsque l'homme arriva en Améri­
que, il découvrit que les céréales y 
poussaient déjà. Ces plantes qui 
croissaient dans des conditions 
favorables ont pu se perpétuer et 
même se multiplier. Les céréales au­
raient sûrement disparu de nos plai­
nes si la nature ne leur avait pas 
donné, comme à toutes les autres 
espèces d'ailleurs, les moyens pour 
s'adapter à leur milieu et assurer 
leur survie. 

Le phénomène de germination 
Pour mieux comprendre les 

problèmes rattachés au séchage du 
grain, il est important de partir du 
tout début et de voir les différentes 
étapes du phénomène de germina­
tion d'une graine de céréale. 

Semée en terre, une graine de 
céréale donne naissance à une plan­
te qui elle engendrera de nombreu­
ses autres graines. Au début, l'eau 
véhicule les éléments chimiques de 
la plante nécessaires à la formation 
du grain et contribue également au 
développement biochimique des 
cellules. Lorsque le plant atteint une 
certaine maturité, le processus d'ap­
port des ingrédients à la graine s'ar­
rête; à ce moment s'opère un réar­
rangement chimique accompagné 
d'une élimination graduelle de l'eau 
présente dans la graine. 

Rendre le grain à maturité com­
prend l'élimination de l'humidité par 
l'intermédiaire de procédés chimi­
ques naturels qui consolideront le 
sucre, l'amidon, les protéines, etc. 
En d'autres termes les ingrédients 
contenus dans la coquille du grain 
passent peu à peu d'un état réactif à 
un état plus stable, ce qui entraîne 
l'élimination lente des molécules 
d'eau. La vitesse de cette réaction 
est toutefois influencée par la 

78 

température extérieure; on a en effet 
remarqué que si la température 
ambiante baisse de 5°C, la réaction 
chimique naturelle met deux fois 
plus de temps à se faire. C'est pour 
cette raison que l'élimination de 
l'eau, qui est un phénomène associé 
à la réaction chimique, est plus rapi­
de en septembre qu'en octobre. Il 
faut donc se rappeler que les condi­
tions de température qui contri­
buent à diminuer la teneur en eau 
des grains, favorisent la réaction 
chimique plutôt que l'évaporation de 
l'eau. 

La conservation du maïs 
La récolte d'un grain humide et 

immature entraine nécessairement 
des dommages physiques et, consé-
quemment, l'infestation par les bac­
téries et la moisissure. Les grains de 
maïs dont le taux d'humidité au mo­
ment de la récolte est supérieur à 
25%, sont considérés comme imma­
tures. A cause de la présence d'in­
grédients instables, la formation de 
moisissure et la prolifération de bac­
téries sont très rapides, ce qui 
entraîne des détériorations chimi­
ques, une perte de qualité et de 
poids. Si le grain n'atteint pas sa ma­
turité, l'amande sera très vulnérable 
en raison de i'instabilité biochimi­
que des ingrédients qui y sont 
contenus et de la teneur en eau 
élevée. 

Il y a donc trois solutions pour 
conserver ce grain: le séchage 
rapide et l'entreposage avant la mi­
se en marché; le séchage en cellu­
les; l'entreposage dans un silo étan-
che sous forme de maïs humide. 

Le séchage rapide 
L'élimination rapide de l'humidité 

du grain empêche la prolifération de 
bactéries et la formation de moisis­
sure; de même, elle permet au grain 
d'atteindre sa maturité sans se dété­
riorer. Une stabilité partielle est 
donc atteinte par une teneur en eau 
relativement basse. 

Malheureusement, pour atteindre 
cet état, il est nécessaire d'utiliser 
une quantité énorme de chaleur, ce 
qui, en plus de coûter cher, 
endommage le grain biochimique-
ment. En effet, les protéines, à cau­
se de leur position sur le grain et de 
leur grande sensibilité à la chaleur, 
sont les premières à en souffrir. Au 
fur et à mesure que le grain sèche, 
sa température s'élève et dégrade 
de plus en plus les protéines. Plus 
un grain est mature, moins il est 
vulnérable à la chaleur. 

Le séchage rapide entraine égale­
ment des dommages physiques. En 
effet, pendant le séchage, l'amande 
sèche de façon progressive de l'ex­
térieur vers l'intérieur. Cette diffé­
rence d'humidité fait craquer la par­
tie extérieure du grain libérant ainsi 
l'eau présente à l'intérieur. Certains 
séchoirs agitent le grain et brisent 
davantage la coquille. Lorsqu'on en­
trepose ce grain, les particules fines 
risquent d'entraver l'aération; de mê­
me des sociétés d'insectes peuvent 
s'y établir et la moisissure s'y for­
mer. Un grain mort et brisé ne con­
tient plus les agents naturels lui per­
mettant de résister aux infestations 
de bactéries et de moisissures. 

Le séchage en cellule 
L'entreposage d'un grain humide 

dans une cellule produit une homo­
généisation progressive et naturelle 
des particules selon leur poids spé­
cifique. Lorsque l'air est introduit 
dans la masse de grain, il s'y déve-
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loppe un front de séchage irrégulier 
à cause des variations de densité de 
la masse; les endroits plus denses 
reçoivent moins d'air et vice-versa. 

L'eau est extraite du grain, mais 
pas nécessairement de la masse de 
grain, ce qui peut entraîner la forma­
tion de moisissure. De plus, diffé­
rentes couches d'humidité se for­
ment à l'intérieur du silo; du moins 
humide au bas au plus humide vers 
le haut. Lorsque l'air chargé d'humi­
dité s'élève, elle entre en contact 
avec du grain plus froid, ce qui for­
me de la condensation sur les 
grains. Voilà encore un milieu propi­
ce à l'apparition de la moisissure. 
Quelquefois, une croûte se forme à 
la surface de la masse et empêche 
l'air de la traverser. 

Pour contourner ce problème, on 
utilise souvent un agitateur à l'inté­
rieur de la masse. Ces vis d'agitation 
servent à homogénéiser la masse de 
grain en plus de prévenir le séchage 
excessif du grain au bas du silo au 
détriment de celui de la partie supé­
rieure. Cette solution peut, par con­
tre, poser un autre problème: l'utili­
sation abusive de la chaleur. Quand 
on uti l ise les vis d'agitation, on a 
tendance à accroître le flux de cha­
leur, ce qui nuit au séchage normal. 
Ainsi, la masse de grain semble sè­
che a l o r s que des p o c h e s 
d'humidité présentes le long des 
parois du silo, peuvent corroder le 
métal. Dans un grain très humide, 
les vis d'agitation ont tendance à re­
passer dans la même trace et n'agi­
tent pas toute la masse de grain. 
Bref, la solution consiste à entrepo­
ser un grain plus mature et générer 
beaucoup d'air et moins de chaleur. 

Le s i lo de maïs h u m i d e 
Dès que le grain entre dans un 

contenant étanche, s'amorce le pro­
cessus de fermentation. Normale­
ment, au cours des premières 48 
heures, le taux d'oxygène qui est de 
20% dans l'atmosphère, baisse à 
2%. D'autre part, le taux de gaz car­
bonique qui est de 1 % dans l'atmos­
phère, passe à 90% sous l'action de 
la fermentation dans le silo. On com­
prend alors la nécessité d'un conte­
nant étanche pour favoriser la fer­
mentation. Ce processus de fermen­
tation est généralement défini com­
me la transformation biochimique 
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des sucres et de l'amidon en acide 
lactique. Au cours de la fermenta­
tion, les cellules de levure brisent 
les molécules de sucre pour libérer 
de l'alcool éthylique et de la chaleur. 
Les bactéries peuvent être à l'origi­
ne de plusieurs types de fermenta­
tion. Toutefois, malgré la présence 
des agents nécessaires à la fermen­
tation, cette dernière n'aura pas lieu 
en présence d'oxygène; il se produi­
ra plutôt une dégradation. Dans un 
silo étanche, la production rapide de 
gaz carbonique et la consommation 
d'oxygène limitent immédiatement 
les fermentations indésirables. Idéa­
lement, les bactéries devraient ame­
ner le processus de fermentation du 
grain jusqu'à ce que les protéines et 
le sucre soient plus facilement dis­
ponibles sans perte excessive. 

Il s'agit de stabiliser le grain jus­
qu'à l'étape de la consommation. La 
seule façon efficace de conserver la 
valeur du grain consiste à le garder 
dans un environnement contrôlé qui 
le stabilise chimiquement et pré­
vient toute consommation ou conta­
mination par des agents extérieurs. 
Il faut donc voir à ce que le grain 
pousse en plus grande quantité, se 
rende à maturité plus vite et soit de 
mei l leure qual i té de façon à 
augmenter les profits du produc­
teur. Les problèmes et les pertes 
causés par un manque de maturité 
sont coûteux et diff iciles à éviter. 

Le dryérat ion 
Le "dryération", son nom l'indi­

que bien, est un procédé de séchage 
par aération. En fait c'est une étape 
du séchage, suivant le procédé 
courant, qui consiste à reprendre le 
grain du séchoir alors qu'il est en­
core chaud et de le refroidir dans un 
silo où on achèvera de le sécher. Ce 
système comporte des avantages 
certains dont celui de limiter les 
dommages faits au grain par la cha­
leur. Il élimine également le temps 
de refroidissement dans le séchoir 
et empêche les changements de 
température de faire craquer l'enve­
loppe du grain. 

On sèche normalement le grain 
jusqu'à deux points supérieurs à sa 
teneur en eau finale; on le retire du 
séchoir pour l'entreposer dans une 
cellule d'aération où il reposera pen­
dant 10 heures avant d'être aéré. 

Pendant ce temps, l'eau continuera 
à s'évaporer; ensuite, le grain sera 
ventilé au rythme de 25 à 50 mètres 
cubes d'air par heure, par mètre 
cube de grain. Cette période d'aéra­
tion pendant laquelle le grain refroi­
dit et finit de sécher, dure environ 12 
heures. A cause de la condensation 
qui se forme à l'intérieur du silo de 
dryération, il est recommandé d'en­
treposer le grain dans un autre silo 
après cette étape. Ce principe- de 
séchage à haute température peut 
augmenter de 60% la capacité d'un 
séchoir en raison de la diminution du 
temps de séchage et de l'élimina­
tion de l'étape du refroidissement à 
l'intérieur du séchoir. De plus, on 
peut s'attendre à réaliser des écono­
mies d'énergie de l'ordre de 20%. 

L 'aérat ion 
L'aération est le procédé par le­

quel un petit volume d'air traverse la 
masse de grain de façon continue. 
Ce mouvement d'air a pour but d'uni­
formiser la température du grain 
dans le silo afin de prévenir la migra­
tion de l'humidité causée par les 
c h a n g e m e n t s de t empéra tu re . 
Normalement, on recommande de 
ventiler à un rythme de 5 mètres cu­
bes d'air par heure, par mètre cube 
de grain (1/10 de p.c.m. par minot). 

On devrait aérer le grain de façon 
à maintenir sa température et éviter 
les écarts de plus de 15°C par rap­
port à la moyenne extérieure. Toute­
fois, si le grain a tendance à chauf­
fer, le ventilateur devrait fonctionner 
continuellement. 

Pour résumer, on doit maintenir la 
température entre 2 et 10°C. Au ryth­
me de ventilation mentionné précé­
demment, il faut compter environ 
une semaine avant de faire un 
nouvel équilibre de température à 
travers la masse. 

Enfin, il est bon de se rappeler 
que la production du grain n'est pas 
une fin en soi mais plutôt un moyen. 
En effet, on produit du grain dans le 
but de produire du lait, de la viande, 
de la semence, etc. Il est donc plus 
important de récolter un grain qui, 
en retour, fera produire beaucoup de 
lait, de viande ou de semences. En 
conséquence, il faut donc en arriver 
à une bonne qualité de grain et le 
conserver correctement; si on n'en 
est pas convaincu, on ne comprend 
pas le pourquoi de la production 
céréalière. 



Pourquoi boudeton encore 
la production v;. 

par J .B . Roy, a g r o n o m e 

La saisonnalité est un défaut 
séculaire de la production de lait in­
dustriel au Québec; elle a refait sur­
face à la conférence socio-économi­
que de Rimouski sur l' industrie lai­
tière. Les participants ont dialogué 
longuement sur ce problème dont 
les données actuelles découlent des 
faits suivants: 

1 — Les trois quarts de la produc­
tion totale de lait industriel sont 
produits d'avril à octobre. 

2—Cet te irrégularité de la produc­
tion cause des diff icultés aux 
usines de transformation. Ainsi, 
elles doivent répondre à une de­
mande à peu près constante du­
rant toute l'année alors que 
leurs investissements sont réa­
lisés en fonction de leurs appro­
visionnements très élevés dans 
les mois de juin et de juillet. 

3— On évalue qu'environ 52,5% de 
la production de lait de transfor­
mation est consommée pendant 
les six mois d'avril à octobre et 
47,5% pendant les six autres 
mois. En regard de la régularité 
de la consommation, la mauvai­
se répartition de la production 
augmente les frais de stockage. 

4— La saisonnalité de la production 
crée de la tension et des confl i ts 
entre les entreprises pour l'ap­
provisionnement en lait. A Ri­
mouski, on a rapporté que " la 
plupart des industriels paient 
$1.14 de plus l'hectolitre (50 
cents le 100 livres) de lait durant 
les mois de décembre, janvier et 
février pour inciter les produc­
teurs à déplacer la production 
d'été vers les mois d'hiver carac­
térisés par un faible volume 
d'approvisionnement de lait, 
afin de s'assurer d'un approvi­
sionnement régulier tout au 
long de l'année". Le fait que pré­
sentement 4 % du lait industriel 
est livré en février et 13% en 
juin illustre les écarts dans les 
arrivages aux usines. 

La saisonnalité de la production, 
ou l'écart entre la production d'été 
et celle d'hiver, est aussi vieille que 
l'industrie laitière elle-même. Elle a 
toujours existé avec plus ou moins 
d'amplitude. Il fut un temps où 
beurreries et fromageries fermaient 
tout simplement leurs portes à l'au­
tomne pour les ouvrir à nouveau au 
printemps. Il se rencontrait des pro­
ducteurs qui, avec une douzaine de 
vaches à l'étable, se trouvaient dans 
l'obligation d'acheter leur lait de 
table en janvier et février. Cette posi­
tion extrême a évolué vers une situa­
tion plus réaliste au fur et à mesure 
qu'il fut démontré que produire du 
lait en hiver était possible, grâce à la 
gestion des saillies et à l'alimenta­
tion appropriée. 

Aujourd'hui, tous les éléments en 
cause sont sous contrôle et on peut 
se demander pourquoi la production 
de lait industriel a conservé un ca­
ractère saisonnier aussi marqué?... 
A Rimouski, nous avons posé la 
question à un coopérateur-loustic 
qui a dit: "C'est parce que le lait 
rapporte assez en huit mois pour 
faire vivre son homme durant 12 
mois." Il y a dans cette réponse plus 
d'humour que de réalisme car la régu­
larisation de la production annuelle 
de lait présente des avantages, non 
seulement aux niveaux de la trans­
formation et de la commercialisa­
tion, mais aussi à celui de la ferme. 

D i m i n u t i o n du coû t de 
p r o d u c t i o n et a u g m e n t a t i o n 
du revenu 

Au niveau de la ferme, une pro­
duction régulière améliore les reve­
nus du producteur par une augmen­
tation du rendement par vache et la 
vente additionnelle de sous-pro­
duits. Le fait est démontré par une 
étude effectuée en 1978 sur la sai­
sonnalité de la production laitière 
par le ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation du 
Québec, auprès de 343 producteurs 
de lait industriel dans les régions de 

Nicolet, Sherbrooke et Trois-Riviè-
res. Les résultats de cette étude ont 
été indexés aux prix de 1979. 

Les producteurs de lait auraient 
avantage à régulariser leur produc­
tion puisque cela pourrait générer 
une augmentation du revenu net de 
51,98 l'hectolitre (87 cents le 100 
livres de lait). 

Un commentaire de cette étude 
résume bien la situation: 

"Le producteur régulier a un coût 
de production de $4,59 l'hectolitre 
(S2.02 le 100 livres) inférieur à 
celui du producteur saisonnier. Cet­
te situation découle du fait que sa 
production moyenne annuelle par 
vache est supérieure de 737 litres 
(1 673 livres). Les coûts attribués à la 
production de lait, soit les charges 
calculées et la valeur des sous-pro­
duits, démontrent un résultat avan­
tageux par hectolitre de lait pour les 
producteurs réguliers. Par consé­
quent, la rationalisation de la pro­
duction du lait sur une base unifor­
me au cours de l'année accroît le re­
venu net du producteur par hectoli­
tre de lait." 

Aux points de vue revenu net par 
vache, coût de production par 100 
livres de lait et rendement en livres 
par vache, il est avantageux d'avoir 
une plus grande uniformité dans les 
livraisons de lait. Le démontre le ta­
bleau de la page 83, publié par le 
Service de l'information du MAPAQ 
et dressé à partir des résultats in­
dexés de l 'enquête déjà men­
tionnée. 

La production régulière est plus 
rentable de $188 par vache dans les 
fermes produisant de 200 000 à 
400 000 livres de lait, et de $112 par 
vache dans les fermes produisant de 
400 000 à 600 000 livres de lait. La 
régularité n'apporte pas beaucoup 
de différence chez les producteurs 
dont le rendement par vache est de 
10 000 à 12 000 livres, mais le revenu 
s'accroît de $31 par vache là où le 
rendement est de l'ordre de 8 000 à 
10 000 livres par tête. Dans tous les 
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Un meilleur contrôle des 
équipements 

L'intérieur de la cabine est tout ce 
qu'il y a de plus fonctionnel. Tout 

est là, à votre portée. Une série de 
jauges, d'avertisseurs lumineux et 
auditifs vous permettent de garder 

votre tracteur toujours en excel­
lente condition de travail. 

Trois bons travailleurs 
La technologie White à 

son meilleur 

Pour affronter les grosses 
besognes, on a besoin de 

tracteurs robustes et fiables, 
comme les Maîtres des 
Champs 2-180,2-155, 

2-135, d'une puissance de 
180 C.V., 155 c.v. et 135c.v. 

respectivement. 

C'est la puissance requise 
pour les équipements lourds 

et les grandes superficies. 
Quelle que soit l'ampleur des 

travaux que vous ayez à faire, 
l'utilisation des nouveaux 

2-135,2-155 et 2-180 
s'avérera efficace, profitable 

et vous donnera pleine 
satisfaction. 

WHITE 

Le confort optimum 

Le siège de luxe à accou­
doirs se caractérise par 
une suspension qui absor­
be les chocs. Il est entière­
ment réglable en fonction 
de votre poids et grandeur, 
de manière à ce que vos 
journées de travail se 
passent confortablement 
et agréablement. 

Nouveau pont arrière 

Les commandes finales à pla­
nétaires de White sont les plus 
perfectionnées du point de vue 
poids et grosseur. Les plané­
taires répartissent l'effort sur 
trois points, augmentant la 
puissance des engrenages et 
des essieux d'entraînement et 
procurent une transmission de 
puissance douce et efficace. 

COOPÉRATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
Service des machines agricoles, 1055,rue du Marché Central.Montréal.Québec. 



"TRES IMPORTANT 

À CONSERVER" 

. . . •>«• • J,", 'ii'r, * 
' . . _ ; 

Faites transporter votre grange, maison ou 
entrepôt par Hénault & Gosselin Inc. 

qui possède 15 ans d'expérience. 
Achetez la grange d'un voisin qui n'en a plus besoin et 
Hénault et Gosselin Inc. s'occupera de la transporter 
chez vous. Nous pouvons également faire la 
construction de votre fondation. Et encore, si vous êtes 
exproprié nous nous chargerons de déménager 
votre ferme au complet. 

Régions pour informations: 

ALMA: 
M. Levis Ouellet 
418-662-4158 

CAPLAN: 
M. Jean-Yves Dubé 
418-388-5583 

COTE-NORD: 
M. Lévis Ouellet 
418-567-4595 

GRANDE-RIVIERE: 
M. Gilles Morin 
418-385-2851 

QUÉBEC: 
M. Onil Ouellet 
418-839-6774 

REPENTIGNY: 
M. Berthier Caron 
514-585-1475 

RIVIÈRE-DULOUP: 
M. Onil Ouellet 
418-862-9548 

RIMOUSKI: 
M. Onil Ouellet 
418-722-5178 

STOKE: 
M. Réjean Chouinard 
819-878-3662 

TROIS-RIVIÉRES: 
M. Réjean Chouinard 
819-377-3636 

VOUS SONGEZ A VENDRE 
VOTRE FERME? 

Quel que soil son importance o u l'endroit 

CONSULTEZ-NOUS 
Nous s o m m e s placés sur le marche eu­
ropéen et canadien pour réaliser la vente 
d e votre terme avec cf l icaci te et dis­
cret ion. 

T E L E P H O N E Z - N O U S OU E C R I V E Z - N O U S 
S A N S E N G A G E M E N T 

N o u s irons vous rencontrer pour jaser. 

ROGER DURIEZ. COURTIER 

Case Postale 998 . Succursale S n o w d o n 
Montrea l . Que. . H3X 3Y1 

Tel . : (514) 489-3212 

PARTNER 

SCIES 

À CHAÎNE 

DECOUPEUSES 

Â DISQUE 

VENTE - SERVICE - LOCATION 

1535. BOUL. HAMEL OUEST. CP. 1274 
QUEBEC, P.O.. OIK 7E9 

TEL.: 1.318) 683-4441 TELEX: 051 31665 

cas, le coût de production par 100 lb 
de lait est moindre chez les produc 
leurs réguliers. Quant au rendement 
en livres par vache, il est particuliè­
rement amélioré chez les petits 
producteurs. 

Avantageuse au niveau de la 
ferme, la production régulière serait 
aussi bénéfique pour les usines lai­
tières. A Rimouski, dans son inter 
vention sur le problème, la Coopéra­
tion s'appuyant sur une étude récen­
te a émis l'opinion suivante: "L'avan­
tage à court terme d'une meilleure 
répartition de la production en fonc 
tion de la consommation se situerait 
entre 5 et 7 cents l'hectolitre pour 
les entreprises de transformation. 
En effet, pendant les premières an­
nées, la capacité de production ex­
cédentaire obligatoire, à cause de la 
saisonnalité de la production, de­
meurera en place. Ce n'est qu'à l'oc­
casion de nouveaux investisse­
ments que l'économie à long terme 
pourra se vérifier; elle se situerait a 
environ 45c/hectolitre." 

A Rimouski, d'autres avantages 
d'une meilleure répartition saison­
nière de la production ont été signa­
lés: réduction de la tension et des 
conflits entre les entreprises pour 
l'approvisionnement en lait, diminu­
tion des frais de stockage occasion­
nés à la Commission canadienne du 
lait et aux entreprises de transfor­
mation et de distr ibution, approvi 
sionnement des consommateurs en 
beurre frais à l'année, contribution au 
développement des exportations. 

Les producteurs connaissent les 
moyens techniques pour produire du 
lait d'hiver, mais quels mécanismes 
mettre en place pour les inciter à 
régulariser leur production. L'UPA 
exprime l'avis que d'autres mécanis­
mes que la prime d'hiver et l'émis­
sion des quotas en août, comme 
l'institution "d'une seule organisa­
tion de producteurs et le paiement 
selon l'util isation, vont permettre 
dans un avenir rapproché à plu­
sieurs producteurs de s'aligner gra­
duellement vers une production 
plus régulière... Enfin, l'intégration 
des producteurs de lait industriel au 
marché du lait de consommation esi 
vraisemblablement le moyen d'assu 
rer une meilleure régularité de la 
production. 

X X X 

N.D.L.R. — Nous invitons le lecteur 
à étudier attentivement le tableau de 
la page de droite. 
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Revenu net 
par vache 

Coût de production 
par 100 Ib de lait 

Rendement 
en Ib par vache 

Volume Saisonniers $260 $16,17 8517 

200 000 à Réguliers 448 14,62 9 846 

399 999 lb Différence 188 — 1,55 1 329 

Saisonniers $389 $13,86 10 269 

400 000 à Réguliers 501 13,04 10 964 

599 999 lb Différence 112 — 0,82 695 

M o y e n n e par 
vache Saisonniers $314 $15,43 8 947 

8 000 à Réguliers 345 14,93 8 950 

9 999 Ib Différence 31 — 0,50 3 

Saisonniers $456 $13,67 

> 

10 842 

10 000 à Réguliers 469 13,56 10 822 

11 999 Ib Différence 13 — 0,11 — 20 

Avec seulement 42$ de 
GRUBÉX à l'automne, 
vous pourriez 
épargner 
$17*au 
printemps! 

mm 
Au printemps, les larves *. . . ' . . 
de l'oestre percent le cuir *.•*"* 
de l'animal et tombent au sol 
ou recommence un nouveau cycle. 

Déboursez peu 
aujourd'hui pour 

économiser beaucoup 
plus 
tard 

• es larves de l'oestre vous 
' coûtent de l'argent Les 
: autorités estiment qu'une 

bête à cornes Infestée 
, d'oestres perd en moyenne 
- 20 livres au cours de l'hiver. 
-' Songez à ce que cela peut 

signifier en (onction des 
'prix courants! Plus encore, 
songez aux rabais qu'on 
exige sur les animaux 
véreux lors de la vente. 
Protégez donc les 
bénéfices que vous avez si 
durement gagnés. Traitez 
tous vos animaux avec 

: GRUBEX; le produit liquide 
n° 1 pour le contrôle de 

'? l'oestre.-

Les oestres pondent leurs 
oeuls Ici, et les larves 
passent ensuite à .•' 
travers las tissus V 
pour se diriger 
vers lo dos 
de l'animal. ,•" 

G R U B E X mat rapidement tin eu cycle 
de croissance, avant que les larves 
ne puissent causer des dommages. 

' ( starbar ) 

O 
O 

Los l i n e s do l 'oojlro al lolgnonl leur 
plain do»oloppemonl I I i l I r ins lormenl 
• n chrysalides, i l i n i u l t i en o « i l r a i . 

GRUBEX est un produit sûr. 
Son emploi est facile et 
efficace. 
Et il est économique: aussi 
peu que 42 cents par tête, 
environ. 

Appliquez-le en 
septembre, octobre ou 
novembre, soit le plutôt 
possible après la saison 
des oestres... 

Une division de Zoecon Industries Llrnlted 
P.O. Box 30. Port Peny. Onimo 

Zoecon inousmw ilnuied 
Usage insert! delà mjiquea« comm*<ceoeZoecon Corp 
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Vos concessionnaires 

ASCOT Place 
il in 

détente M 
par Jean Blanchet, agronome 

Le mauvais numéro 

Quand vous recevez un appel télé­
phonique et que vous vous aperce­
vez que la personne, à l'autre bout 
du fil. s'est trompée en composant, 
soyez franc, poli et cherchez tou­
jours à utiliser la formule simple et 
consacrée qui consiste à dire: 

— Je regrette, mais vous n'êtes 
pas au bon numéro... 

Et. si pour exercer un contrôle 
rigoureux sur l'acte qu'elle vient de 
poser, elle vous demande par 
hasard: 

— Alors, je ne suis pas au numéro 
688-1830? 

Vous n'avez qu'à répondre: 
— Non. vous êtes au 683-1830... 
Ici, je tiens à vous mettre en 

garde: évitez surtout de jouer au 
plus fin en vous faisant passer pour 
un autre et ne succombez pas à la 
tentation du badinage. Cela pourrait 
vous attirer des ennuis. 

C'est l'aventure que j'ai vécue der­
nièrement Il faut que je vous la ra­
conte 

On se trouvait un samedi après-
midi d'automne vers 16 heures 45. 
Mon pot-au-feu cuisait lentement. 
Un fumet de boeuf, d'oignons, de 
lard salé, de haricots et de chou 
bouillis s'échappait de la marmite et 
se répandait dans la garçonnière. 

En attendant le souper, |e lisais la 
captivante biographie d'une Floren­
tine, du nom de Catherine de Médi-
cis. J'étais rendu au chapitre traitant 
de son éducation de |eune fille, lors­
que le téléphone sonna 

— Allô... 
Une voix de femme demanda: 
— Jean est il là? 
— Je m'excuse, madame, il n'y a 

pas de Jean ici. 
— Où suis-je. alors? 
C'est à ce moment précis que, 

cherchant un stratagème quelcon­
que pour prolonger cette conversa­
tion téléphonique sous une forme 
plutôt plaisante, je commis la mala-
84 

dresse de répondre: 
— Vous êtes au numéro 683-1830, 

chez Gaston Guay... 
— J e suis navrée, M. Castonguay, 

mais... 
— Non. pas Castonguay. rectifiai-

je... j 'ai de la misère à faire compren­
dre ça au téléphone surtout... mon 
nom comporte deux particules dis­
tinctes, à savoir le patronyme Guay 
et le prénom Gaston ce qui fait Gas­
ton Guay quand on le prononce au 
complet... mon explication est-elle 
assez nette et précise? 

— Ou i . elle est énoncée en 
termes qui ne laissent subsister au­
cun doute. 

Il y eut un moment de silence et la 
.dame qui. venant de s'apercevoir 
qu'elle avait affaire à un loustic, 
reprit sur un ton qui trahissait chez 
elle une sorte de gaieté malicieuse. 

— Je suis intriguée M. Guay par 
votre façon de dialoguer... on dirait 
que vous voulez blaguer., en tout 
cas, j 'espère que mon appel ne vous 
a pas trop fatigué... 

J e voulus répondre, mais pour 
une raison que j ' ignore, l ' inconnue 
avait raccroché. 

J e me rendis à la cuisine pour 
vérifier la cu isson de mon pot-au-feu 
lorsque le téléphone sonna de nou­
veau. 

Au bout du fil. c'était la même 
voix féminine que celle d'il y a quel­
ques minutes. Ayant allégué qu elle 
avait fermé la ligne trop brusque­
ment, la femme me présenta ses ex 
cuses. Au cours de cette nouvelle 
conversation, elle eut la franchise 
de m'apprendre qu'elle se nommait 
Line Linteau, qu'elle occupait le 
poste de secrétai re au centre 
médical Mugué et. chose presque 
inhabituelle, qu'elle était libre ce 
soir. 

J 'eus la présence d'esprit de lui 
demander tout de suite: 

— Aimez-vous le pot-au-feu? 
— J 'adore ce plat... à quel restau­

rant le sert-on? 

H H H ^ ^ .stonnaires 

" l ' i ' ^ f j occpdites 

B A G O T 
Machinerie Cloul ler Inc. 
1032 rue Principale Si Dominique, lél (514|774 5223 
B E A U C E 
Louid» Payeur Inc. 
R R No l BeauceviMe O . lél (418|7?4 9877 
B E L L E C H A S S E 
Garage Paul-André Gagnon 
Si Micnei. tel. <4IB>884-2271 
B O N A V E N T U R E 
Garage M.J. Briére Inc. 
Roule 132. Caplan. lél (418)388-2186 
C H A M P L A I N 
Lalrenlére Tracleura Enr. 
Ste Anne de ta-Pérade. lél (4I8|325 2446 
C H A M P L A I N L a v o l e Aulo Enr. 
50 rue Bostonnais. La Tuguo. lél 18191523-4929 
C H A R L E V O I X 
Garage JeanBap l ls te Gauthier 
35B Ruisseau Michel Baie St Paul lél 14181435 2347 
C H I C O U T I M I 
B.F.V. Ouatre Roues Motrices Inc. 
2147 DOul Talbol Chicoutimi tel i418l549 2363 
D O R C H E S T E R 
Garage Henri Grégoire 
Roule Kennedy. Scott Jonc t ion , te: (418)387 2168 
F R O N T E N A C 
Loulda Payeur Inc. 
R R No 5. Lac Mégantic. lél (819)583 3634 
G A T I N E A U 
Osborne Equipement Enrg. 
1013 boui Maioney. Templeion. lél (819)6635930 
H U N T I N G D O N 
Garage Jeannot Enr. 
2100 Com Si Char'es Route 132 
51 Amcei . tel 1514)264-4149 
L A C S T J E A N EST 
R B. Larouche 
Roule 120. St Bruno lél i4ifi i343 3166 
LAC ST J E A N O U E S T 
Lamontagna Equipement Enr. 
Si Prime, tel (4181251 3210 
LAPRAIRIE 
Armand Fleurant 
1 7 . rue Paienaude. St Isidore lél |514|454 3257 
L ISLET 
Y » o n Bélanger 
5 rue Aqueduc. Si Pampmie. lél |418|356 3 5 1 9 
M A S K I N O N G E 
Equipements G . Gagnon Inc. 
179 rue St Laurent. Maskmong*. tel (819122 7 2016 
M A T A N E 
Centre de Pneus Si L o u i s 
Route 132. rue Principale. Peine Matane. 
•él (418)562 3626 
M E G A N T I C 
Louida Payeur Inc. 
R R No 5 Lac Mégantic lél (B19i362 2609 
MISSISOUCI 
Boucher A Charbonneau 
19. rue Bruce Dunham tel (51412952636 
N I C O L E T 
Garage G. Beauchesne Enr. 
8400 boul Bécancour lél (8191294 2525 
R I C H M O N D 
Louida Payeur Inc. 
Route 5 Danville, tel |819>839 3030 
RIVIEPE O U L O U P 
Garage Alcide Ouel lel 
S t C y p n e n tel I41BI963 2647 
R O U V I L L E 
Equip. Agric. J .P . Rathe Inc. 
166 rue Principale. Rougernont iei 15141469 2370 
SAINT M A U R I C E 
Equipement G. Gagnon 
400 rue Principale St Barnabe 
S H E F F O R D 
Louida Payeur Inc 
S le Anne de la Rocneiie tel I5i4i539 1636 
S H E R B R O O K E 
Louida Payeur Inc. 
R R No 4. SherbrooKe lél (819)566 6633 
S O U L A N G E S 
Robert Menard 
3 rue Ménard. C b l e a u d u Lac tel iM4i763 5785 
S T A N S T E A D 
Louida Payeur Inc. 
527 rue Chi ld . Coat icoo* . tel i8i9)849 4/44 
T E R R E B O N N E 
Roland Ouelletle 
14470 route 117. StJanwier tel 15141435 1357 
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A l'occasion du 8ième anniversaire 
de la distribution des tracteurs 
Universal au Québec, 
Les compagnies Universal Tractor et les Équipements Ascot Inc., sont heureuses de vous offrir 
gratuitement lors de l'achat de votre tracteur neuf Universal d'ici le 30 septembre * 
1980, A ^ f c t . V 

— une cabine Ascot d'un prix 
de détail suggéré de $1,875.00 

— encaissez un chèque de remboursement d'intérêts jusqu'au 1er mars 
1981; pensez-y bien, vous pourriez bénéficier immédiatement de ce 
remboursement d'intérêts 

Le tout nouveau 
Cheval 80 
Modèle 640DTC, 64.18 h.p., prise de force, tracteur diesel 
4 roues motrices 
1— Vous aimerez le conduire grâce à sa nouvelle direction 

hydrostatique 
2— Conception des plus modernes: moteur diesel 4 cylindres, 

transmission de 12 vitesses avant et 3 arrière: prise de force 
indépendante et synchronisée avec les roues arrière; 
système hydraulique avec contrôle automatique de position 
et d'effort; différentiel avant central avec réducteurs planétaires; 
siège de luxe ajustable. 

3— Avec le tracteur ASCOT UNIVERSAL 640DTC vous obtenez 
jusqu'à 40% plus de traction dans les 
champs, 15% plus de traction sur les 
surfaces pavées qu'avec les tracteurs 
conventionnels à deux roues 
motrjces. 

4— Il vous coûte moins cher parce que la 
compagnie ASCOT réalise les 
économies suivantes pour vous: 
— pas d'échange d'argent à payer car 
ASCOT achète directement du 
manufacturier européen sans passer 
par un intermédiaire américain; 
— en assemblant ses tracteurs au 
Québec. ASCO réduit ses coûts de 
transport de 75% et il n'y a pas de 
frais de douanes. I— 

Pour plus de renseignements communiquez avec: 

LES ÉQUIPEMENTS 

1138 Rte 220 - St^Élie. Sherbrooke ( Q u e b e c ) C a n a d a JOB 2S0 
Tel : 819-566-6373 

NOM 
ADRESSE 
RANG_ 
BA-8-80 

TEL: 

. J 



— A l'Auberge Gaston Guay, 112 
rue Darsonval, appartement 16... je 
vous y invite. 

Line se posait maintenant une 
question. Elle cherchait à savoir s'il 
était conforme à la bienséance et à 
la prudence pour une pure étrangère 
de se rendre ainsi seule au domicile 
d'un parfait étranger pour y partager 
un repas à deux. En fin de compte, 
elle décida de prendre le risque et il 
fut convenu qu'elle se rendrait chez 
moi vers 19 heures. 

En me frottant les mains en signe 
de contentement, je me rendis sans 
tarder dans la cuisine pour préparer 
une entrée avec câpres et tranches 

de saumon fumé, déposées sur un 
lit de laitue croquante et entourées 
de rondelles d'oignons crus. 

Pour le faire respirer, je débou­
chai un vin rouge léger et déposai la 
bouteil le dans un petit plateau d'ar­
gent sur le buffet. Je choisis ensuite 
une de mes plus belles nappes en 
toile de lin, je mis les couverts, face 
à face, aux deux extrémités et, au 
centre, posai mon chandelier. 

Sans vouloir me distinguer outre 
mesure, j 'essayais simplement de 
faire de mon mieux pour organiser 
chez moi un souper à la fois agréa­
ble et int ime avec comme convive 
une personne dont je ne connais­

sais que la voix. 
Debout dans la salle à dîner, un 

sourire aux lèvres et les mains sur 
les hanches j 'étais fier de contem­
pler un instant mon oeuvre. La table 
m o n t é e et déco rée é ta i t de 
mon goût. 

Quelques minutes plus tard on 
sonna, à la porte. En ouvrant je vis 
un employé d'un service de livrai­
son. Il tenait une longue boîte grise 
sur le bras et, sans dire un mot, me 
présenta une facture de $18. 

— De quoi s'agit-il? m'informai-je. 
— Ce sont les fleurs que vous 

avez commandées pour Mlle Line 
Linteau... il s'agit d'une douzaine de 
roses... 

— Mais, je n'ai pas acheté de 
fleurs, il doit y avoir erreur... 

— Je ne le crois pas M. Caston-
guay... la facture est faite à votre 
nom et c'est bien votre adresse, 112 
Darsonval, appartement 16. 

— Je n'y comprends rien. 
Je réglai le compte. De retour 

dans le vivoir, j 'ouvris la boîte et, ra­
massant la carte qui reposait près 
des pétales de roses rouges, je lus 
le message qui y était inscrit: "A 
Line, chérie, bonne fête, avec mes 
hommages et mes meilleurs voeux. 
Gaston." 

Intrigué par cet envoi, j'arrangeais 
d'une main nerveuse les fleurs dans 
un vase quand la sonnerie se fit en­
tendre. Cette fois, avant de tourner 
la poignée, je pris la peine de jeter 
un coup d'oeil par le judas pour voir 
qui se trouvait de l'autre côté. Lors­
que j 'eus constaté qu'il s'agissait 
d'une dame, je m'empressai d'ouvrir 
pour la faire entrer. 

Le déguisement du visiteur sous 
son maquillage et sa perruque était 
parfait. Comme je ne m'attendais 
pas du tout à cette attaque surprise, 
il réussit facilement à me maîtriser. 
Les mains attachées derrière le dos 
et la bouche couverte d'un large 
bandeau serré, j'ai pu suivre, en 
spectateur incapable d'intervenir, 
tous les mouvements du cambrio­
leur. 

Il vida le contenu de mon porte­
feuille, vola ma montre et eut le 
temps de fouiller dans les armoires 
et les tiroirs pour dérober d'autres 
objets de valeur. Et il fit tout cela 
sans enlever ses gants de suède. 

Une heure après son départ, je 
réussis à me dégager. 

Avant de mettre ensuite la police 
au courant de l'affaire, j 'ai pensé 
qu'i l était préférable d'en glisser un 
mot à Line Linteau. Au centre médi­
cal Mugué. la téléphoniste m'apprit 
qu'i l n'y avait personne de ce nom 
sur la liste des secrétaires et que 
j ' a v a i s c o m p o s é un mauva is 
numéro. • 

LE PLUS IMPORTANT 
CONSTRUCTEUR DE SCIES 
À CHAÎNE AU MONDE 

PRÉSENTE 

STIHL 028AV 
Le debut d'une ère nouvelle dans l'art de 
la construction de tronçonneuses. 
La Stihl 028 AV est: 
• plus légère • plus puissante 
• plus maniable • plus sécuritaire. 
Idéale pour toute la gamme des travaux 
agricoles. 

JJSajJîant 
2 ~ " E Q U I P E M E N T 

î r#* aSSSSS&uE 
Siège social: 
684. Trans-Canada. Montréal. Que. 
Lauzon, Que. Tél.: (514) 332-4220 
Tél.: (418) 833-2164 Moncton. N.B. 

Tél.: (506) 855-6140 

STIHL 
La plus vendue au monde. 
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nouveau c'est 

nouveau c'est 

A l'usine Ag-Chem Equipment de Jackson, au Min­
nesota, une métamorphose se produit: on transforme 
des camions à essieu avant en des unités a pneus sur-
dimensionnés dotés d'ailes de 50 pieds pour la vaporisa­
tion de l'engrais liquide sur les champs en culture. Les 
pneus surdimensionnés (66 X 43 arriére. 48 X 25 avant) 
qu'on installe sur les camions International de la série S 
permettent à ces véhicules d'International Harvester de 
fonctionner ellicacement dans presqre toutes les condi­
tions de terrain et de climat. Les ailes de 50 pieds se 
replient sur les châssis entre les périodes d'utilisation. 
Les camions Terra sont mus par moteur diesel de 210 
chevaux. 

Hewitt Equipement Limitée présente le complément à sa 
gamme de groupes électrogènes de 12 000 watts à 
930 000 watts. Il s'agit d'un abri de construction simple 
et robuste qui permet de loger toutes les composantes 
d'un système d'urgence pour l'alimentation en élec­
tricité: génératrice, module de démarrage automatique, 
armoire de commande, inverseur de puissance automati­
que, réservoir de carburant, dispositil d'échappement 
des gaz avec silencieux, système de ventilation, ainsi 
que l'entrée électrique, le disjoncteur principal et le pan­
neau de distribution. Disponible en plusieurs dimen­
sions. 

nouvelle girette 
hydraulique NFRON HN 450 

Cette machine facilitera votre tâche pour la 
cueillette et la taille de vos arbres fruitiers. 

Pour plus de renseignements, écrivez ou téléphonez é: 

Les Équipements Lavallée Enr. 
312 Principale, 

St-Joseph du Lac, Que., JON 1M0 
Tél. (514) 473-4144 
'Dépositaires demandés 

PLATES-FORMES A FUMIER SOLIDE 

La plate-torme de Silo SUPERIEUR mesure (50, 70. 90 ou 100 pi. de 
diamètre) sur une hauteur de (5 pi) incluant la londation. Un volume 
supplémentaire est obtenu en creusant en-dessous du nivoau du sol. 

Nous labriquons aussi: • Silos préfabriqués pour le lourrage et le 
mais humide. • Réservoir pour lumier liquide de 50' à 90' de 
diamèlre. 

Pour de plus amples inlormations, 
écrivez ou téléphonez à: 

SILO SUPERIEUR 
Division Ralston Purina Canada Inc. 

CP. 61, Granby, P.O. J2G 8E2 / Tél.: (514) 378-9926 
C P . 2199 St-Romuald, P.O. G6W 5M5 

Tél.: (418) 839-8808 
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Un auxiliaire efficace 
AVEC LA PUISSANCE REQUISE POUR 
VOS GROS TRAVAUX, EN HIVER 
COMME EN ÉTÉ! 

Les lames de niveleuse Big Ram vous facilitent 
vraiment la tâche grâce à leurs caractéristiques de 
qualité . . . panneau moulé renforcé en acier au 
carbone 1000. châssis robuste à soudures MIG, 
pivotement de 360 et inclinaison possible de 45 . 

La série Big Ram comprend des modèles de 6.7 et 
8 pieds de largeur pour des forces motrices de 40, 
60 et 90 CV. Ces lames sont toujours réversibles, 
ce qui double leur durée utile. En outre, le haut et 
l'arrière des lames sont renforcés pour prévenir 
toute torsion. Toutes les lames ont un mécanisme 
manuel de pivotement de 360 , tandis que les 
modèles pour 90 CV peuvent en plus être inclinés 
de 45 . On utilise normalement des commandes 
manuelles, mais elles peuvent être raccordées à 
vos cylindres hydrauliques. 

Les lames Big Ram sont fabriquées 
avec soin et fierté par 

® Spfomofor 
îi 1250. me Voila 

Bouchfivillo Quebec J4B 6G6 
Telephone 514-641-1571 

London • Ottawa • Rexdale 

Comme les autres chargeurs Sperry New Holland à 
dérapage des roues avant, le modèle 779 de fort débit 
comporte la commande hydrostatique ainsi qu'une trin-
glerie exclusive de flèche qui accroît la portée avant à 
mesure que la charge se relève. Ce chargeur peut être 
actionné par un moteur à essence Ford de 200 pouces 
cubes et de 75 chevaux ou par un moteur diesel Perkins 
de 57 chevaux. Les deux versions ont une charge de 
travail de 2 050 livres, et la lorce de rupture de la benne 
est supérieure à 4 000 livres. 

Fisons lance un nouveau produit 
contre la diarrhée des porcelets, le 
GLEPTOSIL. D'un concept entière­
ment nouveau, le Gleptosil renferme 
un complexe chimique de synthèse 
nouvelle, le gleptoferron, auquel le 
"fabricant attribue des avantages 
marqués sur les dextranes de ter 
existants. Comme le Gleptosil est à 
double force, on peut diminuer de 
moitié le volume des injections, et la 
sécurité est deux fois plus grande. 
Le produit est également absorbé et 
utilisé de façon rapide. L'injection 
se fait selon un système précis, 
rapide, qui cause moins de stress. 

Pour déceler le leu. l'eau, la chute d'un animal, les dif­
ficultés de mise bas. l'arrêt de distributeurs automati­
ques, enfin pour tout voir de la maison ce qui se passe à 
l'étable. le cultivateur "peut avoir des yeux tout le tour 
de la tête" grâce à la télévision en circuit fermé, comme 
le signale Equipement Progrès Inc. au sujet des appa­
reils Panasonic offerts à cette fin. On peut disposer une 
seule caméra dans un endroit stratégique de l'entreprise 
et placer le moniteur dans la pièce la plus achalandée de 
la maison, ou bien installer plus d'une caméra avec 
moniteur à trois canaux pourvu de boutons-poussoirs, 
afin de pouvoir passer du poulailler à la porcherie et de la 
porcherie à l'étable. à volonté. 
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L'épandeur de lumier basculant CEMA de fabrication européenne est un ap­
pareil à usages multiples: remorque à grain, à betteraves, wagon d'alimenta­
tion en enclos, wagon à lourrage et bien d'autres utilités. Comme épandeur. 
CEMA assure un émiettage très lin des fumiers et un épandage uniforme à 
la largeur de la boite. Cet épandeur basculant (ou remorque) est chaussé 
sur pneus 13.0 X 16.10 plis et son cubage à ras est de 229 pieds cubes. Il est 
distribué dans l'Est du Canada par Forano Inc.. Plessisville. Que. 

Pour servir l'ensilage ou le loin au pâturage, la division machinerie agricole 
de Semico Inc. offre par l'entremise de ses concessionnaires, la mangeoire 
Mobile Semico. Fabriqué au Québec, ce soigneur mobile a 20 pieds de 
longueur, 6 pieds de la'rgeur avec une capacité de 4->0 pi. eu. Il peut nourrir 
de 50 à 60 tètes. 

Au témoignage des constructeurs, les tronçonneuses de marque Partner de 
Oometic Canada Inc sont conçues en fonction de la durabilité et dotées de 
caractéristiques standard de sécurité: elles comblent le fossé entre les 
scies professionnelles et les scies à bas prix commercialisées en série. 
Quatre modèles sont offerts 1612. 1613. 1614 et 1616 tees deux derniers 
sont les modèles de luxe). L'allumage transistorisé lacilite la mise en mar­
che et réduit les coûts d'entretien. —• 

La recherche... 
(suite de la page 62) 
jours d ' é l e v a g e fut très fa ib le . 

En s e basant sur les perfor­
m a n c e s z o o t e c h n i q u e s des veaux, 
c e t t e é t u d e a d é m o n t r é c la i rement 
que la p r o d u c t i o n d e veaux lourds 
avec du g ra in est é c o n o m i q u e et 
m é r i t e d 'ê t re env isagée . S a rentabi l i ­
té étai t n e t t e m e n t supér ieure à ce l le 
du veau de lait . N a t u r e l l e m e n t , on 
n'a pas e n c o r e r é p o n s e s à tou tes les 
ques t ions : il y a e n c o r e p lace à 
l a m é l i o r a t i o n aux chap i t res d e la 

santé , d e l 'a l imentat ion et d e la 
régie . Il y a là ma t iè re à r e c h e r c h e 
pour encore p lus ieurs a n n é e s , m a i s 
au m o i n s on sait dé jà q u e les 
poss ib i l i tés sont cer ta ines . 

Au n o m b r e de ces aut res a s p e c t s 
de la product ion d u veau lourd qui 
peuvent c o m p r o m e t t r e g ravement 
sa rentabi l i té , il y a par t icu l iè rement 
la san té . 

Ber t rand Lachance et 
G a s t o n St -Laurent . a g r o n o m e s 

Silos L U eaudry inc. 
Le plus important 

constructeur de silos 
de ferme en béton 
armé en Amérique 

Des éludes ont prouvé que le 
silo de béton coulé armé et bien 
fail, est le meilleur silo de ferme, 
compte tenu de son prix, de son 
peu d'entretien el do sa duréo 
Lorsqu on construit un silo, c'est 
pour longtemps, et l'illustration 
ci haul vous démontre que le silo 
Beaudry en est un qui dure 

Nous construisons aussi des 
s>ios a fumier a dimensions 
variées pouvant aller lusquà 100 
pieds de diamètre 

Silos Beaudry Inc 
présente 
SILOOOR 

Lo nouveau silo hor 
mélique. 
Tout béton avec en 
duit intérieur 
d é pou y. 
l u V i i u de 10 pomes 
entrée par le côte, 
pas de sut 
la couverture. 30 ' . 
plus rapide 
Toutes les opéra 
fions se font a partn 
d'en bas 
Plus d'échelle a 
grimper poui ouvrir 
et termer tor. trap 
pes 
Se vide par le tond 
et rapidement 
C'est beau, c'est 
bon. c'est Beaudry 
Demande/ 
Sirnon Guerlin. ing 
«Or 

Silos d) eaudry inc. 
6 2 5 boni de Région do Q u é b e c : 
l ' Industrie G a r a g e Pau l L e m e l i n Inc. . 
B e l o e i l . P.O. S te C la i re 
J 3 G 4 S 5 Tél . : (-118) 8 8 3 3 3 1 2 
Tél . : (514) 464 5011 
soir (514) 584 3 1 1 6 

Je dés i re p l u s tu-
sur los S i los Gi. Il 

N o m 

• e n s e i g n e m e n t s 
Jry 

A d r e s s e . . 

C l é . . . . 

P i o v i n c u . 

C o d e Postal 
Tel : 
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Par suite du travail de perfectionnement de ses 
ingénieurs, la compagnie Babson Bros a di­
minué le nombre des pièces mobiles, simplifié 
les besoins d'électricité, accru de 40% la capa­
cité de traitement et diminué grandement les 
dimensions de son système de manutention du 
fumier Tru. qui sépare le fumier en deux sous-
produits précieux: les liquides et les solides. 
Les liquides renferment environ 85% des prin­
cipes nutritifs, tandis que les solides ont la 
consistance de l'ensilage et ne gardent que 
65% de leur eau. On peut pulvériser les liqui­
des sur les cultures à l'aide du système d'irri­
gation habituel. Les solides peuvent servir de 
paillis ou de litière ou de terreau pour le jardin. 

La maison Gilmore et Tadge annonce deux vis 
à grain, dont une est ici reproduite. Toutes 
deux sont conçues pour les coffres à grain 
dont le diamètre peut aller de 14 à 37 pieds. 
L'un des modèles est destiné aux colfres à 
plancher. L'autre est utilisé pour les coffres à 
plancher de séchage perforé, et on le monte 
sous le plancher au moment de bâtir le colfre. 
L'un et l'autre modèles sont offerts dans les 
diamètres ordinaires de 6 ou de 8 pouces, et en 
toute longueur pour convenir à la grandeur du 
colfre. 

Le seul manufacturier à vous offrir une gamme complète 
de tracteurs refroidis à l'air. 

Pas de danger de gel • Moins de surchauffage 
Meilleur démarrage • Coût d'entretien réduit 

9 modèles de 35 H.P. à 130 H.P. 
• 4 Roues motrices et version 2 roues motrices 
• 12 viteses AV et 3 AR, en option 24 AV et 6 AR pour des 

vitesses de moins de 1/3 de mil le/hre 

VOS 
CONCESSIONNAIRES I 

Concessionnaires 
accrédités 
du Québec 

Garage Bertrand Benoit 
Inc.. Ste-Brigitte des 
Saults 

Ostiguy Equip. Ltée, 
Si-Hyacinthe & Marieville 
Equip. Aclon Inc., 
Acton Vale 

Biasotto & Hardy Inc.. 
Portneul Station 
Garage R. Tremblay & 
Fils, Lanoraie 

Garage Roger Daigle 
Enrg., Warwick 

Biasotto & Hardy Inc., 
(Garage Donald Pelletier) 
Ste-Louise 

Equip. Baraby Inc., 
Si-Ignace de Stanbridge 

Bissonnellc & Pharand 
Inc., St-Clet 
Garage Landry Enrg., 
St-Noël & Mont-Joli 

CONTACTEZ: 

'TERRITOIRES DISPONIBLES (avis aux concessionnaires actifs) 

LES ENTREPRISES BIASOTTO & HARDY (CANADA) INC. 
100 St-Arthur, Portneuf Station, Cté Portneuf, P.Q. GOA 2Z0 / Tél. (418) 286-6941 

• V E N E Z N O U S R E N C O N T R E R A U C O N C O U R S DE L A B O U R AU C O L L E G E M A C D O N A L D D U 10 AU 13 S E P T E M B R E 1980 
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Jonsereds 510 SP^ croises les mots croises 
!es mots croisés ies mots 
mots croises les mots 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1—Celle qui observe. 
2—Métal de numéro atomique 92 — Sulfate double 

d'aluminium et de potassium. 
3—Vase en forme de cruche — Organe de la vue. 
4—Tapis servant à revêtir les planchers — Pluie. 
5—Préfixe privatif — Barre métallique servant à 

soutenir une draperie. 
6—Se dit d'un mode de germination — Jeta en l'air, 

avec force, les pieds de derrière. 
7—Effet du feu ou de la chaleur sur la peau et les 

organes — Dans la mythologie S c a n d i n a v e , génie 
aérien qui symbolise l'air, le feu, la terre. 

8—Couvre-joint en planches. 
9—Observe secrètement — Colère — Se dit d'un pied 

difforme. 
10—Sel de l'acide nitrique — Vase. 
11 —Métal précieux — Tellure — Servait à filer le chan­

vre et le lin. „ 
12—Fenouil — Un nombre. 

VERTICALEMENT 
1 —Fait d'oublier — Ce que la morale prescrit de faire. 
2—Se dit de la bruine qui tombe — Pièce du j e u de 

dames. 
3—Salubre — Petit meuble à plan incliné. 
4—Rendre rouillé. 
5—Chef métis au Manitoba (1844-1885) — Plante 

parasite — Ville de Belgique. 
6—Considéré — Durée qui n'a ni commencement ni 

fin. 
7—Affection vive pour quelqu'un — Individu. 
8—Titre des descendants de Mahomet — Hélium — 

Ruisselet. 
9—Rayon — Gros nuage épais — Gros serpent. 

10—Contraire à la loi — Extrémité. 
11—Cuivre — Aluminium — Voler quelqu'un. 
12—Réunion de témoignages pour élucider une ques­

tion douteuse — Crâne. 
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LA NOUVELLE SCIE 

JONSEREDS 510 SP 

RAPIDE, ROBUSTE ET TRÈS LÉGÈRE 
Conçue spécialement pour la ferme 

• Système d'allumage électronique. 
• Huilage de la chaîne automatique et réglable 
• Extrêmement légère 

10.5 Ib avec Lame et chaîne 
• Poignées avant et arrière 

isolées contre les vibrations 

Bons 
territoires 

disponibles 
pour 

dépositaires 
actils CORPORATION LTD.-LIEE 

CP. 5500 • 180 rue Hamford 
Lachute J8H 4B5, P.Q. 
Tél.: (514) 562-8872-3-4 

Le poêle Timberline 
déplaît aux Scheiks 

3& 
Oue voulez-vous? On ne peut plaire à tout le monde. Toutefois, 
si vous aimez la chaleur par les froids matins d'hiver... la 
réduction de vos Irais de chaullage... la lacilité d'entretien... 
une construction de qualité, et des avantages si supérieurs 
que nous accordons une garantie entière de 5 ans sur tout 
poêle et loyer Timberline... eh! bien alors vous allez nous 
aimer. Les poêles à bois Timberline... bien aimés par ceux qui 
savent compter... comme vous. 

Poêles Timberline MD 
Autres renseignements, et nom du concessionnaire Timberline 
de votre voisinage: écrire dès aujourd'hui à: 

TIMBERLINE ENERGY SYSTEMS, 60 Shirley St., S., Tlmmlns. 
Ontario — P4R 1H2 

Nom 

Adresse 

Ville Prov 

Cose postal 
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PENSE PAS 
QUE t'A VALAIT 
PAS LA PEINE 

t> D'ALLER À 
SAINT-MICHEL 
DES SAINTS! 

JAMAIS J'EN AI VU 
D'AUSSI GROSI 

UNE FOIS 
EMPAILLÉ CAVA 
FAIRE U N VRAI 

BEAU TROPHÉE! 

JEL 'VOIS 
T R E S BIEN 

SUR LE PIANO 
DANS LE 
SALON... 

T U VOIS!... 
SI J'AVAIS PAS 
ÉTÉ AVEC TOI 
ON R'VENAIT 
BREDOUILLE! 

OUAIS!... 
TOI PIS T O N 
INTUITION!... 
PARLONS-EN ! 

^ C ' E S T U N \ | 

ORIGNAL 
QUE J'VOULAIS 

DESCENDRE.. 
... PAS U N > 
É C U R E U I L ^ ) 
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C'est Jos... 
(suite de la page 50) 
petjtes heures du matin, c'est qu'il 
espérait, chemin faisant vers sa 
demeure, tomber sur un ami-
ivrogne-couche-tard avec qui il pour­
rait, pour la noble cause, c'est-à-dire 
se coucher complètement soûl, 
visi ter le fond d'une dernière 
bouteille. 

Sur ce tableau, Jos joue encore 
perdant et doit faire face à 
l'inévitable; en effet, ses pas l'ont 
conduit d'instinct chez lui. au pied 
de l'escalier qu'il hésite à gravir, 
espérant encore faire une rencontre 
miraculeuse arrosée d'alcool. 

C'est alors que subitement, pour 
ne pas dire sauvagement, l'amertu­
me, le remords et une cruelle, 
nostalgie l'assaillent, lui sautent à la 
gorge, le font presque suffoquer. 
C'est le coup de fouet cinglant du 
souvenir des jours heureux. 

En effet, c'est là que quinze ans 
plus tôt, Jos aménageait avec Rita, 
une Rita qu'il chérissait et qui allait 
lui donner ses deux garçons qu'il 
adore (même s'il est le seul à le 
savoir). 

Et dire que ce logis, jadis un nid 
d'amour, est devenu infect le jour où 
on y a accepté un pensionnaire: 
l'alcool. Voilà six ans que ça dure, 
six ans d'enfer. Jos a-t-il choisi le 
vice ou ce dernier l'a-t-il choisi? Jos 

ne le sait pas, ne l'a jamais su et ne 
le saura sans doute jamais. Pour 
Jos, le mal est irrémédiablement 
consommé, le passé aux tumeurs 
malignes est enseveli dans une 
tombe implacablement hermétique. 
Les jeux sont faits, rien ne va plus. 

Tandis que son esprit est flagellé 
de pensées négatives où règne la 
confusion la plus désarmante, Jos, à 
pas feutrés, se hisse péniblement 
jusqu'au deuxième étage, rampe 
dans la cuisine avec la dextérité 
prudente d'un voleur, et le voilà de­
vant le frigidaire. Un flash inespéré 
lui donne des sueurs froides: peut-
être découvrira-t-il un trésor derrière 
cette porte, une bière oubliée 
derrière une pinte de lait ou un plat 
quelconque. Une autre déception 
qui ne lui laisse cette fois qu'une 
alternative: se glisser furtivement 
sous les draps sans réveiller la 
redoutable Rita qui veille sans doute 
au grain: 

— C'est toé, Jos? gronde une voix 
pas du tout mielleuse. 

— Qui veux-tu que ce soit, tab...? 
C'est pas le temps de partir une 
chicane, laisse les enfants dormir 
en paix. Remettons ça à demain. 

— A propos, insinue Rita qui at­
tendait son héros de pied ferme, 
depuis quand t'intéresses-tu aux en­
fants, à leur sommeil par exemple? 

Sais-tu ce que ton plus vieux a 
bouffé comme dîner aujourd'hui à sa 
polyvalente? Il me semble qu'à 
treize ans, l'estomac d'Eric doit 
réclamer autre chose que des tar­
tines de beurre de peanut. 

— Assez! hurle Jos, j'en peux 
pus. Ta gueule, ferme-la! 

Mais Rita ne se laisse pas impres­
sionner. Les insultes de son ivrogne 
de mari ne la touchent plus. C'est à 
peine si elle les entend. 

— A titre de père modèle, j'ai cru, 
cher Jos, qu'il te serait agréable 
d'apprendre que notre bébé Martin a 
fait ses débuts à la maternelle au­
jourd'hui. Ce qu'il faisait pitié dans 
son accoutrement: un authentique 
fils d'ivrogne, impossible de se 
tromper. 

— Je t'ai dit de fermer ta cr... de 
gueule, vas-tu finir par comprendre? 
S'ils font si pitié, TES ENFANTS, 
laisse-les au moins récupérer. 

• • • 

Le micro à Rita: 
"Jos, ça ne peut plus durer. Je 

demande demain la séparation. 
Comme ça, nous ne serons plus 
dans le décor pour t'empècher de 
boire à ton goût et de t'amuser avec 
tes chums, ta vraie famille dans ton 
coeur et tes actes. Les enfants et 
moi, nous ne sommes que des ac­
cidents de parcours dans ta vie. Aie 

Voici là nouvelle pince 
de blocage à long bec 

VISE-GRIP. 
(Modèle 6LN avec coupe-tils. 
illustré,grandour nature ) 

Peut faire plus de 
travaux, rapidement et 
facilement que toutes les 
autres pinces à long bec. 

>. Inc , 
JoiL id 
ut 16. 
V2S7 
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au moins la franchise et le courage 
de l'avouer." 

Point de réponse à ces accusa­
tions car Jos ronflait à pleins 
poumons, tellement il avait bu, et 
surtout que le sujet que venait 
d'aborder Rita s'était avéré plus ef­
ficace qu'un somnifère. 

Le lendemain matin, Eric et Martin 
prennent le chemin de l'école sans 
déjeuner et surtout, sans entrain, 
ayant eu parfaite connaissance des 
échanges de "tendresse" de leurs 
parents. Eric, le plus vieux, ne peut 
camoufler sa nervosité, ce qui a 
pour effet de faire chavirer sa mère. 
Beaucoup plus jeune, Martin sent 

que ça ne tourne par rond, mais au­
cune émotion dans son attitude. 
Rita, histoire de vérifier son état 
d'âme, lui pince une oreille, ce qui le 
fait éclater de rire. 

Le visage durci par sa décision 
irrévocable de séparation et les 
traits tirés par un manque visible de 
sommeil, Rita en est à un cinquième 
café et à la fin d'un premier paquet 
de cigarettes quand SON Jos se lève 
enfin. Tout à coup, Jos se rappelle 
de ses derniers échanges verbaux 
avec Rita et un mot lui revient à la 
mémoire: SÉPARATION, la sentence 
que Rita, qui s'était investie juge 
suprême de son ménage, avait pro­

noncée. Cette fois, à moins d'une 
manoeuvre très subtile, les carottes 
étaient bel et bien cuites, Jos était 
fait comme " n échec et mat! 

C o m p l è t e m e n t u . g r i s é , Jos 
demeure secoué par l'idée de la 
séparation. Il lui faut penser vite et 
agir comme s'il ne s'était rien passé 
la veille. C'est sérieux, Rita veut bel 
et bien le balancer.. 

De la diplomatie et une extrême 
genti l lesse, voilà ce qu' i l faut, 
décrète Jos. Beaucoup de ruse 
aussi. 

— Eh! Rita, tu sais le complet que 
tu m'as acheté l'an dernier pour mon 
anniversaire de naissance, est-il tou­
jours chez le nettoyeur? J'en aurais 
grand besoin cet après-midi. Crois-
le ou pas, je me suis trouvé une job. 
Que dis-je, une situation! Le hic, 
c'est que nous sommes trois à 
postuler, mais les deux autres ne 
font pas le poids avec moi. 

— Deux tètes à Papineau, j ' ima­
gine, lance Rita, indifférente. 

— J'ai toujours apprécié ton sens 
de l'humour, ose Jos en s'appro-
chant de Rita qui s'en éloigne 
aussitôt. 

Cette fois, Rita est bien décidée à 
ne plus se faire attraper. Chaque 
fois que Jos sent la soupe chaude, il 
rebondit à la maison avec un emploi 
possible dans un avenir immédiat, 
une occasion en or qu'il ne faut sur­
tout pas rater mais qui exige des 
capitaux inexistants dans la famille 
et il ment sans vergogne. Cette fois, 
Jos va faire ses petits, et bonjour la 
compagnie. 

Ce qui n'empêche pas Rita, 
toutefois, devant la sérénité toute 
nouvelle de Jos, de s'avouer in­
triguée. Si son Jos s'était vraiment 
trouvé une situation... Elle voulait 
savoir! 

— Dis donc, Jos, c'est quoi ta 
chanson, cette fois-ci? Comme je 
connais toutes les autres, une de 
plus, une de moins, tu pourrais m'af-
franchir. De toute façon, que tu 
mentes ou pas, ça n'altérera en rien 
ma décision: tu claires la place. 

— Figure-toi donc, ma chère et 
bien-aimée Rita, qu'il ne te faudra 
même pas m'évincer. Tu me sup­
plierais de rester que je lèverais l'an­
cre quand même. J'en ai soupe de 
ton mépris de bas étage et de tes 
airs d'épouse maltraitée. Quant à 
mon trip de boisson, là vraiment, tu 
n'as jamais rien compris. En atten­
dant ma chance, je buvais pour 
tromper l'ennui alors que toi, tu n'y 
voya is q u ' u n e fo rme d ' au to -
destruct ion provoquée par mes 
échecs répétés. 

Et Jos, plus en verve que jamais: 
— Mais c'est fini, tout ça. J'ai 

frappé l'huile, je refais ma vie, mais 
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RÔPIRflniS 

PILOT€5 
D€mRDDéô 

sans toi ni les enfants. Nos relations 
se sont tellement détériorées au fil 
de ces années noires qu'il n'existe 
aucun espoir de retour. Nous irons 
devant les tribunaux, tu obtiendras 
une substantielle pension alimen­
taire pour toi et les enfants, et tout 
ira pour le mieux dans le meilleur 
des mondes. Non seulement tu 
seras débarrassée de ton ivrogne de 
mari, mais tu ne manqueras de rien. 
C'est pas beau, ça? Quant aux en­
fants, ils se feront vite à mon 
absence. Tu les as tellement montés 
contre moi qu'i ls me détestent com­
me ça, tout bonnement. 

Le moins qu'on puisse dire, c'est 
que Rita est décon tenancée , 
bouleversée. Auparavant, dans ses 
scènes tissues de mensonges plus 
effrontés les uns que les autres, Jos 
se mettait à genoux, demandait par­
don, promettait de s'amender de ses 
bassesses. 

Mais cette fois, en pleine crise 
conjugale, c'est Jos qui tire les 
f ice l les, qui la plaque, même 
cavalièrement, certes mais avec une 
certaine classe. 

Un sentiment de culpabilité Va 
même jusqu'à s'infiltrer dans la 
conscience troublée de Rita. Peut-
être s'est-elle montrée trop dure en­
vers Jos , souven t pour des 
peccadilles. Jos doit posséder de 
grandes qualités puisqu'elle l'a 
épousé. Et puis, son problème de 
boisson, n'est-ce pas monnaie 
courante aujourd'hui? Elle-même ne 
déteste pas un verre ou deux à l'oc­
casion. Parfois quatre, cinq... 

— J o j , écoute-moi. ne serait-ce 
que quelques minutes. Tu me dois 
bien ça après quinze années de ma­
r i a g e , des a n n é e s s o u v e n t 
houleuses, je le reconnais, mais par­
fois très heureuses aussi. Jos, voilà 
que tu te trouves une situation, que 
tu vas sans doute rompre avec l'ivro­
gnerie et que tu vas offrir ce person­
nage flambant neuf à une autre 
femme. Trouves-tu ça juste? J'ai mû­
rement réfléchi et je reconnais mes 
torts. Et contrairement à ce que tu 

Les Forces armées canadiennes sont à la 
recherche -d aspirants-officiers •• pour leur pro­
gramme de lormation de pilotes 

Voici l'occasion de mettre vos aptitudes et vos 
connaissances a profit et d enlreprendre une 
carrière de pilote ou de navigateur dans les 
Forces armées canadiennes. 

Un diplôme de secondaire vous rend admissible. 

Informez-vous sur tous les aspects de cette propo­
sit ion en communiquant avec le centre de recru­
tement le plus rapproche. 

Consultez les pages jaunes à la rubrique ..Recrute­
ment». 

LES FORCES 
s* ARMÉES 

•^<r CANADIENNES 

INTERESSE IX? 
Vous êtes un éleveur de Chinchillas en puissance. Ceux qui font l'élevage de 
Chinchillas à domicile sont les principaux fournisseurs de fourrures en Améri­
que du Nord. Ces animaux se domestiquent bien. Ils sont végétariens, se nour-
risent de foin et de grains. Robustes et nocturnes, ils s'adaptent facilement à 
la plupart des milieux. Les Chinchillas sont bien disposés et loutà- fa i l sans 
odeur. Ce sont des animaux extrêmement propres et d'excellents parents pour 
leurs peti ls. Donc, si vous aimez les animaux, si vous avez du temps et l'espace 
nécessaire et si vous voulez un commerce à temps partiel, nous avons le 
financement pour vous permettre de devenir éleveur dans l'industrie des Chin­
chillas. On a besoin d'éleveurs. La demande de fourrures dépasse con­
sidérablement l'offre. Nous garantissons la viabilité et la reproduction des 
animaux. Le prix de vente est garanti par contrat. 

Chinchilla Nord-Américain 
(Québec) 
CP. 268 
St-Amable. Que. JOL 1N0 

Je ûesuc plus de renseignements, sans obliga­
tion, sur l'elevaoe des Chinchillas 
Nom 

'•' l"-.M-

Ville Comle 

Code postal Tel lavoc codoi A-8 
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PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES 
N O U S R E C O N D I T I O N N O N S LES CRANK­

SHAFTS POUR MOTEURS U A U T O 

NEIGE AVEC PIECES NEUVES 

ET VOUS EPARGNEZ 

DtS SSSSSS. 
1— "Garant ie de 90 

lours" . 
? Il en coule 1 1 du 

prix d 'un neuf. 
1 Nous rebâtis­

sons toutes les 
marques , modè­
les et c.rosseurs. 

A— D e m a n d e ; nos 
prix . . . 

(envoyer ce l l e annonce dans voi re lettre) 

K 'A 
YVON JUTRAS L IMITEE 
1235, Notre Dame Est. 
Victonavi l le , Que. G6P 4BB 
Adresse: 
Mon nom est: 
Vi l le et comte : 

P L A N S Boi lesj savon $3 00 
DETAILLES Go-Karl $ 2 5 0 

POUR: Bicyclollo motorisoe . $2 .00 
Go-Karl traction avant . . . $10 00 
Tracteur B chevaux . . . . . $10 00 

Y IJff^) Tricycle motorisé S 3 00 
Minicar S 3 00 
PôO.ilo $ 4 00 
Baloauavoile 12'. $ 4 00 
Ttaineau de moto neige .$ 3.00 

- fjv Mini icop $ 3 00 
A > ^ _ M I N I - V E H I C U L E S PLANS. 

O CMP 4' " >' ». 
™ ^ O u v e r n a y . Laval. P.Q. H7E 4P4 

AUBAINE 

2- Récol leuses de betterave à sucre 

de marque OPPEL HARVESTER I N C 

Modèle 350 en très bonne condit ion. 

Valour neuve $14,000.00. Prix de 

l'usagée - (AUBAINE) 

Aussi disponible 

2- Délo l ieuses de betterave à sucre 

de marque OPPEL HARVESTER INC 

Modèle 90 D. en très bonne condit ion 

Valeur neuve Si 1.000.00. Prix de l'usa­

gée = (AUBAINE) . Appeler M. L. S i -

Amour ou G. Roy. Tel (514) 645 8779 

Fusse a purin 
Plaie IOIIIH- ,1 lumiei 
Silns a mais 
Fondations <u» 4 a ID oe nam 
BAlOfl aune coule sur place 
en un seul bloc sans loint 

PiAwdenl Andre Omu-iiei 

Fosse A.B Inc. 
4345 ave . Richard 
St Grégoire. Cie Nicole 
G0X 2T0 
Toi (819; 223 2341 

A partir d automne 1080 
Tel 1819 )233 2341 

AGRICULTEURS 
Augmentez vos revenus 

produisez de la graine de 

MIL, LUZERNE 

TRÈFLEROUGE 
Nous sommes acheteurs pour 
l'exportation et le marché do­
mestique, f 

JOSEPH LABONTÉ 
& FILS INC. 

560, Chemin Chambly 
Longueuil, J 4 H 3 L 8 i 6 5 1 - 6 0 0 0 

• Puits 
siens 

• Estimés 
gratuits 

• Ouvrage 
garanti 

R. V IENS 

R. BÉRUBÈ 

Vos chaudières en aluminium ulilisees a la 
cucillctlc de rcau d'erable ne vous servent 
plus 
Nous sommes acheteurs en tout temps au 
meilleur prix du marche 
Pour plus d inloimalions. adresse/ vous a 
Bureau (418) 228-5566 

H?4S tout l.Kion 
SI Gcom.» "1 
Clp de Hciucc Sud 

T R A P P E U R S . C H A S S E U R S . C U L T I V A T E U R S 

GRATUIT — Notre cataloque 0 articles de Trap 
peurs 198081 esl disponible sur demande Assor 
liment complet de pieg.es Victor Fil a collet • 
Leuires • Moules • Cire a Piège Teinture a 
Pieqe i Appàls pour Loup et Renard - Couteau* 
Raquettes • Harnais etc P e a u i tannées • 
Tapis montes d Ours Noir • etc 

NOUS ACHETONS FOURRURES BRUTES 
- PAYONS COMPTANT -

LES PRIX OU MARCHE COURANT 

la 

^ ^ ^ n ' i 

aie 
D ' H U D S O N 

3439 rue Hochclaga. Montreal. P.O. H1W 1H4 
Ouvert du lundi au samedi — de 9 hies a 5 hics 
Tel 151415226292 
* terme le samedi du 23 mai a sept incl 

C A R R I E R E S T E C H N I Q U E S 

En M é c a n i q u e Automobi le . Soudure, 
Débosse lage . É lectronique (Radio-T.V.), 
Réfr igérat ion. Air C l i m a t i s é . Machinis­
te, Dess in Technique. Electr ici té, sont 
o l l e r ts à l' Institut T e c h n i q u e A V I R O N à 
nos é c o l e s à Montréa l , o u à Québec , ou 
par correspondance. N o s consei l lers en 
éducat ion technique sont prêts à vous 
aider pour choisir le cours qui vous con­
viendrait le mieux . Horai res du Bureau à 
Montréa l : 9 A M à 9 P M Lundi à Vendredi 
e l de 9 A M à 1PM Samed i 1(514) 935 
2525 Québec: 9 A M à 9 P M Lundi à Ven­
dredi 1 ( 4 1 8 ) 5 2 9 - 1 3 2 1 . Appeler a Irais 
virés 

Y.C'J AUX BRICOLEURS 
Catalogue e( manuel com­
binés trai tant le découpage 

du bois. 300 mo-
i déles il lustrés. 

_ Prix d u catalogue 
ft|*SS $1.25. 

ATELIER ES ARTS Inc. 
St-Théodore d'Aclon, Que. 

Thèmes sports. 
peintures. Olympiques. 
Russie des tzars 
et plusieurs autres 

Envoyer dés 3U|0urd"hui 2bt 
Iposle el manutention) 
pour obtenir cette magnifique collection 

De plus, nous vous enverrons 
une sélection de timbres pour eiamen. 
achetez en ou non et retourner le reste 

QUEBEC STAMP CO. LTD. 
CP. 7300. Québec, P.O.. Canada G IG SR7 

P O I L S - D U V E T D I S P A R U S 

VOICI le nouveau Uepilaloire BETULI-
QUE qui élimine rapidement poils et 
duvet absolument sans douleur et 
inollensif pour la peau. BETULIQUE 
neutralise radicalement la repousse. 
Grand succès obtenu S4.00 port payé. 
P S L accepte Commandez à: Labo­
ratoire Moderne Ltee, C P . 800. St-
Felicien, Cté Roberval. Québec. G0W 
2N0. (agents demandés) 

DEVENEZ 
M I N C E . . . 
SANS PRIVATIONS. TOUT 
EN RESTANT CHEZ VOUS 
Si vous voulez perdre 
ou gagner d u poids, ou 
encore modeler votre ligne 
réalisez votre ambi t ion 
par la Méthode Weider. 
Ecrivez à l'adresse 
ci-dessous pour recevoir 
un cours GRATUIT 
à suivre chez vous, 
ainsi que la revue 
"Beauté et Santé" , en 
joignant 25 cents pour 
couvrir les (rais d'envol : 

INSTITUT WEIDER, 
Dept. BA, 2875 Bates Road, 
Montréal H 3 S 1B7 

CANEVAS à BRODER ETC. 
EN PRIMEUR 

NOUVEAU CATALOGUE N" 7 1980 
illustrant 67b modèles 

Reproductions Oc grands 
>omtros. etc imprimes en couleur 

Dépositaire de id et de lame 
a broder ANCHOR ' 

PRIX du catalogue S3 76 
Deiendcrvous on 

travaillant le point d aiguillo 
(EXCLUSIVITES peintes à 

la mam sur demande.) 
VOGUE B . A . C P 1301. SHAWINIGAN SUD P 

O O O O O O U O O O Û OOOO'J O C O O O O O O O O 

PROCHAINES MARIÉES g 
Demander noliemifnitique D 

catalogue GRATUIT pour X 
ou 1er - ' 

GRATUIT pour 
avoir Tes plut elites Faire-
P»il t un pni imbattable. 

9 6 

o 
O ?SA louia-Hrber l . Beloeil J3G-3JS. Quebec o 

< J O O < r t K H X 1 C K W O O O O « 0 0 0 0 0 ( » 0 0 0 
LE BULLETIN DES A G R I C U L T E U R S AOÛT 1980 

http://pieg.es


PETITES ANNONCES PETITES ANNONCES 

M A R I E E S 
DE 1980! 
pour voi 

Mogndique calologue contenant 4 5 modelé*, 

des plus nouveau» faire-port, napperont, allu 

mclles, menui. coupes a champagne carles de 

remerciements 

| 2 5 l i l S S I : Pour Noces d'Or «I d'Argent. 
w& autre dialogue à voire disposition 

IMPRIMERIE G. DESUETS INC. 
C. P. 910- B - ACTON VALE, QUE 

d i a l o g u e gratuit comprenant treize pholos de pleines 
pages de porcs cnregislres Anglais Gros Noir ilruies 
sans rival, aussi mères de premieres portée:; 
croisées). Saddleback britannique. Cnesler While, 
Lacombc Yorkshire. Tamworth. Duroc. Hampshire. 
Berkshire. Landrace canadien el suédois. Hybrides 
tachetés bious de loui âge. Iruies d'élevages, verrais 
bons au service Tweddle Farms Fergus Ontario 
N I M 2E8 

CAGES ET COUVEUSES 
Cages a lapins, cailles, couveuses pour amateur et 
professionnel Pour catalogue écrire a Ranch Ci i-
colc dnrg 162 rue Principale. Courcelles. Ctc Beauce-
Sud Que GOM ICO tel U IB)483-5467 

Poussins d'un |our et plus oisons, canetons. l.usans. 
chapons Hock blanc X de trois semaines, poulettes de 
ponte Catalogue gratuit. Tweodie Chicks Fergus. On 
lario N I M 2EH 

CHINCHILLA 
Nous vous proposons ce qu'aucune autre organisa 
lion en Amérique du Nord ne vous ollre animaux 
gradés - rouis de lormalion — service achat vente 
— soutien technique Devenez éleveur en toute con 
liance avec Chinchilla 0 Inc . 1682 est St Zolique. 
Montreal. Quebec. H2G IH4|514| 729 6323 

COUVOIR DE LAVAL 
Poussins d'un jour pouf la ponte el pour la chair 
Demandez une liste de prix. Couvoir De Laval 437 
Montée Ste Henrielle. Ville Des Laurcntides iS t l in|. 
JOR ICO |5I4|439 2601 

COUVOIR CHATILLON 
Oisons, canetons, dindonneau», faisans cames pin 
lades. poussins pour la chair, la ponte, pendy de fan 
taisie. un |0ur el démarre Commande.* lot ou reserve.* 
Claude Moulin 101 Chalillon. La Visitation. Co 
Yamasku Que JOG ICO Tel |514| 564 23tB 

Combine a palates un rang Dalnian. boite en vrac de 
seize pieds seulement deu» ans d operation, planteur 
a patates international doux rangs, ranchausseur deux 
rangs Yvon Perrerin |819| 353 2533 I 

PLANS POUR BRICOLEURS 
Maison de 16 logements pour hirondelles $2 00. 
Maisons d'oiseaux série l — 12 plans S2 25 Maisons 
d oiseaux série 2 — 1 0 plans $2 25 Mangeoir d'oi 
seaux 4 patrons SI 75 Chaise el table de parterre 
S3 00 Margelle de puits $2 75 Table pique nique 
S? CO Balançoire $2 00 Plaques murales 12 patrons 
$2 00 Animaux parlerre 10 panons $2 00 Berceau 
colonial $2 00 Bibliothèque coloniale S3 00 Bullet, 
vaisselier colonial S3 00 Patrons, grandeur nature 
pour le découpage dos contours pour plusieurs de ces 
plans Catalogue gratuit avec commande. Ecrire a Ray 
mond Lallamme321 Principale. Si Alphonse. De Gran 
by. P O JOE 2A0. 

TUYAUX D'ACIER ONDULES 
A partir de 6 de diamètre a 72 de diamètre pour poril 
cl drainage S adresser a John Fraser. 1444 Si 
Edouard. SUude. Cie St Hyacinthe. PO J0H 1P0 
Toi 1514) 792 3898 

NOUVEAU 
Ensemble pour idenlilier vieilles monnaies Catalogue 
el guide 1980 Liste de prix Instructions quand el 
comment vendre vos pieces. S595 poste incluse 
Acheté el vend vieilles monnaies 50c 1921 pa>e 
S8 500 Liste (M prix 50c Claudelte Enr C P 7031 
Quebec P O GIG 5EI 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS AOUT 1980 

Connaissez-vous "PRESSFRUIT"? tBievet Canadien) 

"PRESSFRUIT" est le seul pressoir hydraulique 
manuel pour truits et legumes qui lourni le maximum 
de |us par unite de poids du produit De plus, "PRESS­
FRUIT" poul décharger le résidu compact après près 
sage Et ce n'est pas tout. "PRESSFRUIT" est 1res la 
ciie a manoeuvrer Voudnez-vous en savoir davantage'' 
Adresse* vous au constructeur INTERDEVO CANADA 
LIMITED PO Box 1014 Slalion B. Willondalo. Onta 
no M2K2T6 

DEVENEZ RICHE 
Collectionnez les monnaies rares Ensemble pour 
débutant $29.00 inclus catalogue, vieilles pieces do 
142 ans, peins $0.5, anciens gros sous, SO 10 silver 
etal nculs, carions plastic inslruclions Très belle va­
leur. Claudette Enr. CP. 7031 Quebec GIG 5Ei 

"Le Sexe dans le Mariage". Dr Koble, 4 volumes. 600 
pages $9 95 chacun, "L'An d'aimer". 128 pages illus-
Irêes $995. "L'Armonio sexuelle". 260 pages illus 
trees $15 95, Être beau'. Charles Hn , 226 pages. 150 
photos glacées, guide pour hommes S16 95, 
"L'Amour". Patricia Ralcy, 334 pages, album illustré 
sur la sexualité: $24 95. cheque ou mandat. C O D 
aiouter $2 00. FAMILIER. C P 213. Diummondville. 

LA PAROLE OUI SOULAGE 
Hypnotherapie sur cassettes Un hypnotherapeute 
rcpuie traite par la relaxation les alleciations 
suivantes obésité, insomnie, tabagisme, nervosité, 
acne. timidité, migraines, alcoolisme, bégaiement, 
problèmes gastriques, clc Renseignements giatuiis 
Eclmons 36. 2114 B. Hull J8X 3Z4 

Dépliants gratuits pour apprendre reparation*, de mon-
1res el bijoux Institut d Horlogerie 1012 Monl-Royal 
est suite 107 MonlrealH2J 1X6 Que Tel 523-7623 

LE METIER HAUTE-LISSE 
Manon Leclair vient de publier Le Metier Haute Lisse, 
un cours de tissage et tapisserie Un ouvrage de 128 
pages $8.50 seulement Nous assumons les Irais de 
poste En vente aux Editions Mille Roches. C P 323, 
Saint Jean sur-Richelieu. J3B 6Z5 Chez le même 
éditeur el du même auteur Les Jeux du Tissage. 192 
pages $6.50 

ARTISANAT L.P. 
Tout pour artisanat, tricots, petits points tapis, 
découpage mural, lampes en papier de ri: email sur 
cuivre Demande.' nouveau catalogue de petit*, points 
a S3 00 2 0 ' . d'escompte sur toutes les pieces de ce 
livre Artisanat L P C P 1366. Shauvirugan Sud G9P 
1 R 2 

FIL A TISSER 
Coton — Polyester Iblanc el couleur) t in de Belgique 
— Lame domestique — Jersey' de toutes sortes 
Dépositaire de metiers el accessoirus LoClorC Sur de­
mande vous recevrez noire liste de pn> Maurice Bras 
sard et Fils Inc . 1972 Simoneau. C P 4 Plessisvilte. 
P O G6L 2Y6 

ARTISANAT 
Laine a Tricot Orlon. Domestique (2 3 et 4 brins) 
I.isl.tn l .nue ,i lapis fi'ly O" I i' .i ! 
Colon Tex Made Lin D Irlande. Lisiores de chenilles 01 
icrsoys blanc seulement Echantillons do Laine & 
Fils, gratuits sur demande Bas culotte one size $8.00 
la douzaine Prix spéciaux pour boutique de lame L 
Thcrrien Inc . 557 Notre Dame Ouest. C P 1 3 1 . Vie-
toriaville PO G6P 6S8 

RETAILLES DE COTON/POLYESTER 
Idéales pour courte pointe, blanc — couleurs unies 
variées el |Ohs imprimés. 6 1/4 livres $8.99 port paye 
commande de 12 1/2 livres pour $16 98 porl paye et 
obicnez une paire de ciseaux valeur $1 00 gratuite 
ment Commande c o d . acceptée Pour la lingerie, 
draps el taies imparlaits a prix d aubaines Aussi linge 
a vaisselle a la verge en magasin Demandez notre 
liste de prix Le Domaine du Tissu Enr 4081 ave Ver­
dun. Verdun P O H4G IL1 (514) 768 8558 

semblés croire, les enfants t'ado­
rent. Je ne t'ai jamais noirci à leurs 
yeux. 

— Rita, insiste Jos, tu sais bien 
qu'un amour brisé ne se répare pas. 
que sa flamme est éteinte à tout 
jamais. Je ne désire pas une infir­
mière penchée avec dévouement sur 
mon alcoolisme, mais une femme, 
une vraie, qui m'aime tel que je suis, 
avec mes qualités et mes défauts. Et 
puis, tu semblés oublier que je ne 
l'ai pas encore en poche, cette situa­
tion. Malchanceux comme je suis, la 
guigne peut me jouer un autre de 
ses sales tours. T'imagines-tu seule­
ment me voir rentrer à la maison en­
core ivre ce soir parce que la situa­
tion m'aura filé entre les doigts, 
qu'on aura préféré une autre candi­
dature? 

— Je l'accepterais, jura Rita, car 
je te sais sincère désormais. Si ça 
ne fonctionne pas aujourd'hui, ça va 
certainement finir par débloquer un 
de ces jours. J'ai confiance en toi, 
Jos, je t'aime, je t'ai toujours aimé et 
je t'aimerai jusqu'à mon dernier 
souffle. Tu es mon homme à moi, 
l'intelligence incarnée, un grand in­
compris. 

Un lourd silence couvrit ces pro­
pos aussi touchants que solennels. 

— Si tu le prends ainsi, Rita, je 
suis prêt à te pardonner, à te donner 
ta chance. Je serai magnanime com­
me jamais avec toi. Mais plus jamais 
de sarcasmes de ta part, n'est-ce 
pas? Ca m'enlève tous mes moyens. 

— Promis, sauta Rita, folle de joie 
et les larmes aux yeux. Jos. tu es un 
homme extraordinaire, tout simple­
ment merveilleux, jubila-telle en se 
jetant désespérément dans ses 
bras. 

Et pendant que Rita se précipitait 
chez le nettoyeur quérir le complet 
aux éternelles promesses de son 
cher Jos. ce dernier, d'un pas aussi 
alerte qu'assoiffé, négociait allègre­
ment les deux milles qui le 
séparaient du Paradis, son bar de 
prédilection. 

— Une grosse bière! 
— Ce sera cash ou à crédit? s'en-

quit Bob le waiter qui ne manqua 
pas de se confondre en excuses 
pour sa conduite nerveuse de la 
veille. 

— Aucune importance, de répon­
dre Jos qui. tout en calant sa bière, 
adressait ses pensées à Rita. 

Quinze ans plus tôt, avait-il 
épousé une niaiseuse, une bonasse, 
ou la femme forte de l'évangile, 
prête à tous les sacrifices, y compris 
celui de son équilibre mental, dans 
la tempête de la vie? 

L'histoire du complet fraîchement 
nettoyé qui allait l'aider à se trouver 
une place au soleil, eh! bien, si Rita 
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SILO À GRAINS 
n ATI M E N T 

BERNARD 
I / U I L D I N G 

SYSTÈME D'ENTREPOSAGE ET SÉCHAGE DU GRAIN 

Pour un entreposage sûr et économique de vos 
récoltes exigez 

les silos à grains BERNARD 
Avantages : 
Prix d'achat modique 
Résistance aux intempéries 
Amortissement rapide 

Facilité de nettoyage 
Entretien nul 

Protection absolue 
contre le feu - la vermine 

0 E R N R R D 

CAPACITE 35 TONNES A 1000 TONNES (IMP.) 32 TONNES A 907 TONNES (METRIQUE) 

Le système d'entreposage et de séchage Bernard est votre 
meilleur placement pour une satisfaction à long terme. 

Vous pouvez vous procurer tous nos équipements auprès de toutes 
les meuneries et vendeur de Machine agricole spécialisé de votre région, 
ou à notre usine de Beloeil. 
Pour renseignements : 

Équipement 
P. Bernard (1979) Ltée 

615 Boulevard, de l'Industrie 
Route Trans-Canadienne, Sortie 112 (exit) 
Beloeil, P.Q. J3G 4S5 
Tél.: (514) 467-6554 
Distributeurs demandés 

avait avalé^le morceau sans indiges­
tion, ça trahissait une intelligence et 
un jugement malades, les outils 
qu'elle avait sûrement utilisés, dans 
sa jeunesse, pour repérer l'homme 
de sa vie, son idéal, quoi! 

Et l'homme de la vie de Rita la 
niaiseuse, c'était donc lui, Jos, que 
cette même et chère Rita, à peine 
une heure plus tôt venait de con­
firmer "l'intelligence incarnée". 

"C'est encore plus humiliant, 
raisonnait ce pauvre Jos, de se faire 
ainsi encenser par un cerveau sans 
doute déficient, que d'être taxé de 
cinglé par une personne normale. 
Jamais dans ma vie je n'ai brûlé d'un 
désir aussi ardent d'être simple­
ment catalogué comme un gars or­
dinaire: du génie, non! de la folie, 
encore moins!" 

De retour chez lui, après une 
douche qui eut tôt fait de dissiper 
les effets de l'alcool, Jos enfilait 
distraitement son pantalon quand il 
prit note d'un message épicé que 
Rita avait épingle à son veston: 

"Mon cher Jos. crois-tu vraiment 
que j'ai tombé encore dans le pan­
neau? le complet, ta nouvelle situa­
tion, la promesse que tu m'as ar­
rachée de ne plus l'envoyer de sar­
casmes, voyons-donc! Et quand tu 
as parlé de me 'pardonner' les 
quinze années d'enfer que tu m'as 
fait vivre, le vase aurait dû déborder, 
mais non, tu n'avais pas encore joué 
la carte de la magnanimité. Avoue 
que je t'ai bien eu avec le coup des 
larmes, toi, l'homme de ma vie, l'in­
telligence incarnée. Pas surprenant 
que tu te sois aussitôt garroché au 
Paradis, le rendez-vous des cloches 
de ton espèce, arroser ta minable 
mise en scène d'une ou plusieurs 
grosses bières, le nectar des 
pauvres d'esprit de ton acabit. 

"Et sur ce. on se reverra devant 
monsieur le juge qui n'éprouvera 
sans doute aucune peine à trancher 
le litige." • 

SOLUTION 
DES MOTS CROISÉS 
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Le maïs Pride 
vraiment 
imbattable 

Les chefs de file dans la production du maïs au 
Québec choisissent les hybrides Pride. C'est simple à 
comprendre: pour le RENDEMENT, le SÉCHAGE 
RAPIDE et la PERFORMANCE TOUJOURS 
SUPÉRIEURE, le maïs Pride est vraiment imbattable. 

Cet automne, un tout nouveau véhicule de pesage 
Pride/Semico vérifiera les rendements dans les 
parcelles d'essai à plus de 15 endroits de la province. 

Les chercheurs de Semico au domaine du maïs 
évalueront aussi dans bien des fermes la performance 
de quatre nouveaux hybrides Pride semés côte à côte 
avec d'autres variétés. Ils compareront le PRIDE R112, 
le PRIDE 1111. le PRIDE R141 et le PRIDE 1131 à 
d'autres variétés PRIDE favorites comme le R144. le 
1128 et le 2206. 

Nous invitons tous les cultivateurs des régions en 
jeu à visiter ces parcelles de la compagnie et à voir 
sur place les hybrides PRIDE. On pourra obtenir du 
marchand PRIDE/SEMICO cet automne un rapport 
détaillé sur la performance de chacun des hybrides 
mis à l'essai dans le programme de recherche sur 
parcelles. 

NE L'OUBLIEZ PAS — PRIDE et SEMICO travaillent de 
pair pour aider les producteurs de maïs du Québec à 
rendre plus productive et plus payante chaque acre 
consacrée à cette culture. 

Adoptez Pride 
pour vos fâk 
champs 

Semico Inc., 
CP. 150, 
Ste-Rosalie, 
Comté de St-Hyacinthe, 
Québec JOH 1 X 0 


